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FRANQAISE ET ETRANGERE, 
Conlenant les fails les plus remarquables de VInsiitutio>, 
depuis ses temps obscurs jusques en Vannee 18147 la suie 
des Grands - Maitres ; la Nomenclature des Rites , Graas , 
Secies et Coteries secretes repandus dans tous les pays la 
Bibliographie des principaux Outrages publie's sur Vlis- 
ioire de VOrdre depuis 172^ ; 

avec un Supplement 

Dans lequel se trouvent les Statuts de l'Ordre civil institue'par 
Charles XIII , roi de Suede , en faveur des Francs-Mac<ns ; 
une Correspondance ine'dite de Cagliostro ; les Edits re dus 
contre l'Association par quelques Souverains de l'Europe ; cifin, 
uu grand nombrc de Pieces sur ITIistoire ancienne et mocerne 
de la Franche-Maconnerie ; 
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A V ANT-PR OPOS. 



L e S pieces que nous donnons dans ce second 
Volume, sous le litre de SUPPLEMENT, ferment 
une espece de Charirier Maconnique qui oflrira 
aux Lecteurs une reunion d'Actes extraits de livres 
et de manuscrils rares ou repandus dans un grand 
nombre d'ouvrages imprimes chez j'etranger , 
qu'on ne peut se procurer sans beaucoup de diffi- 
cultes. 

Cctte collection est divisce en fragmens par 
ordre de numeros ; et , le plus souycm , chaque 
numero est subdivise en paragraphes : en cela , 
nous avons suiyi le memo ordre que dans notre 
Histoire de la Fondalion da Grand Orient de 
France. 

Voiei le Tableau de la distribution des fragmens 
contenus dans ce Volume , et leurs subdivisions : 







I. 






A. 




B. 




C. 



Pieces et document concernanl V Histoire 
de. la Franche-Maconnerie en An- 
gleierre. 

Document d'Elias Ashmole. 

Maouscrit de Henri VI. 

Observations critiques sur ce manus- 
crit. 



Avasx-Propos. 



A. 
B. 



Pieces el documens concemant YHisioire 
de la Franche-Maconnerie enEcosse. 
Premiere Chartre constatant le titre 
de Grand-Maitre des Macons d'Ecosse , 
eonfere a IV- Saint- Clair de Roslin et a 
sa famille. 

Deuxieme Chartre de i^o. (La pre- 
miere est saus date. ) 

Reglemens de la Grande-Lc-ge de S 1 .- 
Jean d'Edimbourg , tels qu' ils ont ete 
renouveles en 1801. 
Lelire de Laurence Dermott , membre 
de la G.-Loge des anciens Macons 
de Londres, concemant la difference 
qui existe entre les Macons anciens et 
les modernes , en AngUterre. 
Brevet da regiment de la Calotte , en 
faveur de tons les zeles Francs-Ma~ 



cons. 



Slaluts de VOrdre civil insdtue par S. 

M. le roi de Suede , Charles XIH , 

en faveur des membres du Grand- 

Chapitre de Stockholm. 
Actes et correspondance concemant la 

Franche-Maconnerie, emanes du 

Cabinet prussien. 

Lettres-patentes du Grand Frederic. 

Lettre de Frederic - GuiHaume. 
( 1797- ) 



AvANT-PrOPOS. 



Vlj 



N os . 


§§• 




c. 




D. 




E. 




i.i 

r . 




G. 




H. 


VII. 




VIII. 




IX. 




X. 




XI. 




XII. 




XIII. 






A. 




B. 



De'peche du Cabinet ( 1798. ) 
Lettre du roi a M. Fessler ( id. ) 

Edit royal contre les Societes se- 
cretes ( id. ) 

Depeche du Cabinet. ( 1800. ) 
Autre. ( 1 Sol. ) 
Autre. ( id. ) 
tldit des Magistrals de Dantzick contre. 

les Francs-Macons , 
Edit de Velecteur de Baviere ? au meme 
sujet. 

Instruction de Vempereur d'dllemagne, 
Joseph II , concernant le nombrq 
des Loges dans les uilles de ses 
elats. 

Edit de S. M. Vempereur Francois II , 
aujourd'hui regnant. 

Ordonnance de S. M. le roi de Suede , 
Gustavo If, contre les reunions se- 
cretes. 

Lettre de 31. Le Charlier , ministre de 
la police gene rale en France. 

Pieces relatives auoc deux Convents 
maconniques lenus it Paris dans la 
Loge des Philalctcs , en 1 85 el 
1787. 

Table alpbabetique des personnes 
invitees. 

Proponeuda ? ou Liste des questions 
proposees. 



Avant-Paopos. 



c. 

D. 



iij. 

iv. 



vij. 

viij. 
ix. 



X). 

xij. 

xiij . 
xiv. 



Reglemens du Convent. 

Correspondance entre le comte de 
Cagliostro, laLoge de la Sages se-Triom- 
phante de Lyon el le Convent de Paris j 
Actes historiques a ce sujet. 

Manifeste de Cagliostro. ( 1 1 mars 
1785.) 

Lettre de la Loge de la Sagesse- 
Triomphante. ( 6 avril. ) 

Reponse du Convent. ( 12 avril. ) 

Lettre adresse'e par Cagliostro et son 
eouseil. ( i3 avril. ) 

Estrait de la seance du Convent de 
Paris. ( 1 4 avril. ) 

Idem. (16 avril. ) 

Lettre du Convent a Cagliostro. ( 16 
avril. ) 

Rapport des Deputes ? dumemejour. 

Extrait de la seance du Convent. 
( ig avril. ) 

Rapport des Deputes du Convent. 
(20 avril. ) 

Extrait de la seance du Convent de 
Paris. (21 avril. ) 

Lettre de la Loge des A. R. ( 26 
avril. ) 

Lettre de Cagliostro. (28 avril. ) 
Lettre de la Loge de la Sagesse- 
Triomphante au Convent. ( 29 avril. ) 



Avaht-Propos, 



N os . 



XIV. 



XV. 



XVI. 



XVII. 
XVIII. 



xv. 



A. 
B. 

C. 



A. 
B. 
C. 

D. 



A. 
B. 

C. 



Leltre de Cagliostro au Convent. 
( 3o avril. ) 

Quelques pieces sur la Stride- Obser- 
vance d AUemagne . 
Statuts de cette Institution. 

Noms et caracterisliques des princi- 
paux personnages. 

Distribution ge'ographique des pro- 
vinces avant et depuis la re'forme de 
Wilhelmsbad. 

Pieces relatives a VOrdre da Temple. 

Notice historique sur l inslitution. 

Inventaire du Tresor de 1 Ordre. 

Texte dc la Chartrc de Johannes- 
Marcus Larmenius. 

Siatuta Qrdinis Commilitonum militias 
Templi , etc. 

Pieces relatives aucc deuce trailes con- 
clus entre le G. O. de France et les 
Direcloires ecossais , en 1776 et. 
1811. 

Traile d'union de 1776. 
Idem avec le Directoire de Septima- 
nie en 178 1. 

Traite d'union de 181 1. 
Edit de Sa Saintele le pape Pie VII , 

contre les Francs-Macons. ( 1 8 i4 ) 
Proclamation de la Regcnce de Milan , 
au meme sujet. ( Idem. ) 



AvAHT-PROPOS. 







XIX. 




XX. 




XXI. 





tdit de S. M. le roi de Sardaigne , 
aujourd'hui regnant , conlenant , 
entraulres dispositions , la prohibi- 
tion des assemblies de Francs-Mar 
cons. ( i8i4« ) 
Edit de S. M. le roi de Bapiere contre 
les Societes secretes. ( 1814. ) 
De l'origine de la Franche - Macou- 
nerie , traduit ( par M. BeyerU ) de 
l'ouvrage de Nicoldi , intitule : Fersuch 
Uber die Beschuldigungen wider den 
Tempelherrn-Orden , etc. 



Parmi les cinquante-sept Pieces qui composent 
ce Recueil , douze sont deja connues et se trouvent 
dans quelques ouvrages devenus rares • cependant 
on pourra remarquer , en les comparant avcc celles 
que nous publions , que les notres ont ete colla- 
tionnees sur les originaux allemands ou anglais j 
que nous avons rectifie ou ajoute des dates omises ; 
enfin que differentes fautes de traduction ont ete 
corrigees avec soin. 

Ce Volume est termine par une liste generate 
des noms de toutes les personnes citees dans l'Ou- 
vrage. No'us y avons , souvent , joint des notes bio- 
graphiques , lesquelles contiennent , parfois , des 
anecdotes nouvelles qui ne nous sont parvenues 
qu'apres l'irapression. 



Avaut-Propos. sj 
Quoique cet Ouvrage comprennc un grand 
nombre de Pieces , il nous cut ete possible d'eu 
ajouter encore d'autres d'un intcret majeur : de 
ce nombre sont ; 

i°. L'Acte d'union passe en i8i5 entre les deux 
Grandes - Loges d' Angle terrc et 1'extrait de toutcs 
les deliberations qui l'ont precede , Pieces que 
1'estimablc M. Guillaume White , Secretaire en 
exercice de la Grande -Loge nationale , a bien 
voulu nous faire remettre par M. Lovelace ; 

2°. L'Edit de prohibition de la Franche-Macon- 
nerie dans les Etats de Vcnise , rendu lc 5o de- 
cembre 1814, par son Excellence le prince de 
Reuss ; 

5°. Un Manuscrit latin concernant la doctrine des 
Chapitres irlandais • enfin , plusieurs autrcs Actes 
de ce genre , tous inconnus en France. Quelques- 
unes de ces Pieces sont trcs - etendues ; et nous 
trouvant , par cela meme } dans 1 'impossibilite de 
les ajouter a notre collection , deja volumineuse , 
nous avons mieux aime les reserver pour les don- 
ner comme supplement a 1'Acta Latomorum , lors- 
que nous aurons reuni assez de materiaux. 

Nous rcclamons Tindulgence des Lecteurs pour 
les lacunes et les omissions qui peuvent exister 
dans cet Ouvrage ; cet inconvenient est necessai- 
rement attache a un travail de ce genre , cssaye 



xij Avawt-Peopos. 
pour la premiere fois en France : nous les invitons 
a noug adresser leurs observations chez M. Pierre- 
Elie Dufart , Libraire a Paris ; nous y aurons 
egard dans le Supplement dont nous avons parle. 



ACTA LATOMORUM. 



SUPPLEMENT 

Contend nt la collection dun grand nombre de 
Pieces curieuses sur FNisloire de la Franche- 
Maqonnerie , la jdupari inedites on traduiles 
pour la premiere /bis en franca is. 

Deux documens dont Ics Francs -Macons anglais 
s'ctayent pour constater I'anciennete de la 
Maconnerie dans la Grande-Bretagne. 

J. A. 

hxlm.it, d'un manuscrit git on dil avoir appartenu a EJias 
Ashmole , el avoir ele perdu pendant fas troubles civils 
de VAngleicrre. (V. Preston-, p. i/j.2. ) 

JlLlias Ashmofa , fondateur du musee d ; 0?;ford } avait 
un manuscrit qui a ete nialheureusement perdu , qui don- 
naifc acs dolails aulhentiques sur i'histoire ancietme de la 
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Confraternite. On lisait dans ce manuscrit un fragment , 
dont on a conserve quelques extraits , contenant l'etat de 
la Franche-Maconnerie en Augleterre sous le regne d'J?- 
douard IV. On voit dans cc fragment qne , quoiquc plu- 
sietirs titrcs de la Confraternite de la Grande - Maitrise 
d'Angleterre eussent ete' perdus ou disperses pendant les 
guerres des Saxons contre les Danois , cependant le roi 
Athelstan, petit-fils du roi Alfrede , excellent architecte, 
qui fut le premier roi d'Angleterre qui reeut I'onction , et 
qui traduisit la Bible en Saxon ( A. D. g3o ) , ayant donne 
la paix a ses peuples , fit batir plusieurs grands edifices, 
encouragea et fit venir plusieurs Architectes ct Macons de 
France , qu'il etablit en qualite de Surveillans des travaux 
de maconnerie , et qui apportcrent avec eux le de'tail des 
emplois ct les reglemens des Macons , iesquels avaient ete 
conserves depuis 1c temps des Romains ; que ces Macons 
obtinrent du meme roi la permission de re'gler les usages 
de la Confraternite , selon les modeles qu ils avaient ap- 
portcs , et d'augmenter le nombre des ouvriers Macons ; 

Que le prince Edwin , le plus jeune des fils de ce roi, 
ayant etc instruit dans la Maconnerie , et ayant accepte la 
place de Mattre Macon, a cause du gout quil avail pour ce 
metier, et des principes bonorablcs sur lesquels ii est 
fonde , obtint du roi son perc , en faveur des Macons , une 
patente qui les autorisait a juger entr eux leurs diffe'rends, 
a faire des reglemens, et a convoquer une assemblee gene- 
rale des Macons ; 

Qu'en consequence , le memo prince Edwin les fit tous 
sommer de sc trouver a Yorck , oil ils viurent et formerent 
une Grandc-Loge dont il fut le Graud-Maitrc ; qu'ayant 
apporte avec eux leurs litres authentiqucs et pieces justi- 
ficatives , taut en grec, latin et francais qu'en autres Ungues, 
ils en avaient tire 1'essentiel pour en former un code con- 
lenant les obligations d un Franc - jiacon anglais el les 
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statuts ou reglemens concernaut la police de la venerable 
Confraternite ■ que dans celte Gr.-Loge , il fot rendu ime 
loi pour falre observer a Favenir ces statuts par toug los 
Francs-Macons dc 1'Angletcrre ; qu'on y regla un bon sa- 
laire pour les ouvricrs , etc. ; 

Que tu qu'il dtait vraisemblable qu'avcc le temps , les 
Loges devicudraient plus nombreuses , le tres-venerable 
Grand-Maitre et les Compagnons , du consentement des 
seigneurs du rojaume , qui e'taient alors membres de la 
Confraternite, de raeme que tons les grands pcrsonnages , 
ordonnerent que, dans la suite, lorsqu'im nouveau Fiere 
serait recu, le Maitre ou un Surveillant lui limit les obli- 
gations et statuts , et 1 mstruirait touchaut les chartes de 
la Socie'te ; que tous ceux qui seraient rccus Mailres-Ou- 
vriers ou Maitrcs-Map , de quelquc grade qu'ils fussent, 
seraient examines, pour connaitre s'ils etaient capables 
ou en etat de servir pour la gloire do Fart, et au profit 
des seigneurs respectifs qui les emploJent et qui les paient 
pour leur service et pour leur travail. 

Independamraent de plusieurs renscignemens que doiine 
cctacte, on y lit : « Ces obligations et lois des Fr. -Ma- 
cons ont etc examinees par notre dernier souveraiu le roi 
Henri IF , et par les seigneurs de son honorable Conseii, 
qui ont dit qu'elles sont justes et bonnes , raisonnablcs It 
observer , et telies qu'elles ont etc recueiliies et tirees des 
manuscrits autlientiques des anciens temps. a 

On lit dans un autre manuscrit phis aacien que le 
precedent, un reglement par lccpiel il est ordomie que 
quand les Maitres et les Surveillans se trouvent assem- 
bles en Logc , si le cas 1 exigc , le prcvot de la comte , 
ou le maire de la viiie , ou bieu 1 eehevin de l'endroit 
ou l'asserablce se lient, doit clre fait Companion ou 
associe du Maitre, pour fassister contrc les rcbelles , ou 
defendre les lois du royaurac ; qu'a l'admission des nou- 
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veaux Apprentis, oa leur recomraandera de n'etre ni 
voleurs , ni receleurs ; de travailler honnetement pour leur 
paie , d'aimer leurs Compagnons comrae eux-memes , et 
d'etre fideles au Roi , au Royaume et a la Loge. 

Letneme manuscrit dit encore qu'on s'informera, dans 
cos congregations, s'il y a quelque Mai Ire ou Compagnou 
qui ait desobei aux articles approuve's • que si celui qui se 
trouvera coupable de quelqu'offense est reconnu pour ue 
vouloir pas se ranger a son devoir en la re'parant , il sera 
declare rebelle et condamne a ne plus exercer le me'tier 
de F. -Macon •, et si , apres cela , il continue de l'exercer, 
1 echevin de la comte le fera mettre en prison , et se saisira 
de tout son bien au nom du Roi , jusqu'a ce qu'il ait ete 
acquitte dans les formes. Ces congregations out ete princi- 
palement institutes afin que le plus petit aussi bien que 
le plus grand soit fidelement et justement servi, partout 
le royaume d'Angleterre , dans l'art mentionne ci-dessus. 
+ Amen. 

$• B. 

Traduction d \in manuscrit attribue a Henri VI, 
roi d'Angleterre , et de la lettre de Locke avec 
ses commentaires (i). 

Lettre du savant John Locke au I 'res-honorable Thomas 
comte de Pembroke , avec un ancien manuscrit sur la 
Franche* Maconncrie. 

Mai 6 C . 1696. 

MoSSEl&N EUR , 

J'ai enfin , par l'assistance de M. Collins , obtenu , 



(1) Cette piece et lea Commentaires de Lode out ete traduits par 
Iff. Richard Harris-Lovelace , eentUJUonnue aoxiau. 
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dans la bibliotheque Bodleenne, ime copic du manuscrit 
que vous etiez si curieux de connaitre ; pour obcir aux 
ordres de votre seigneurie, je vous l'adresse ci-joint. La 
plus grande partic dcs notes y annexees sont celles que je 
fis hier, afin que milady Masham en prenne la lecture ; 
cette dame est devenue si passionne'e pour la Maconnerie, 
qu'actuellement elle voudrait etre homme pour pouvoir 
etre admise parmi les membres de la Societe. 

Le manuscrit dont la copie est ci-jointe parait avoir ete 
compose il y a plus de cent soixaiite ans; cependant 
votre seigneurie verra, par Je titre, qu'il est lui-meme 
la copie d'un autre manuscrit plus ancien de cent ans , 
car on dit que l'original fut ecrit de la propre main du roi 
Henri VI. II parait etre le re'sultat d un exameu que subit 
Tun des membres de la Societe Maconnique, ensuite 
duquel le Roi sc fit initier parmi les Freres Macons aussi- 
tot qu'il fut sorti dc sa minoritc : c'cst li cette e-poque qu'il 
arreta la persecution a laquelle ils avaient ete livres. 

Mais je ne dois pas plus long-temps laisscr desirer a 
votre seigneurie la connaissancc de la piece elle-memc. Je 
ne sais quel effet la vue de ce vicux manuscrit fera sur elle ; 
quant a moi , je ne puis dissimuler qu'il a tellement excite 
ma curiosite y qu'il m'a fait desirer d'etre initie' dans cette 
Societe , ce que j'espere effectuer ( si toutefois l'admission 
m'est accordee ) la premiere fois que j'irai a Londres, oil 
je compte me reudre incessamment. 

Je suis , Monseigneur , 

de votre seigneurie 

le tres-obeissant et tres-humblc serviteur 
John Locke. 
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Questions el Reponses concemant le mjslere de la Ma- 
connerie, ecrites de la prop re main da roi d' Anghlcrre 
Henri Vl,Jidelemenlcopiees par moi JohanlLey\pLn&e(i) } 
anliquaire , conjormement aucc ordres de son ahcsse (2). 

Elles scmt comme suit : 

D, Qu'est-ce que ce pourrait etre (3 ) ? 

R. II consiste dans la connaissance de la nature, de sa 
puissance et de ses differentes operations ; en particulier , 
dans la science du calcul , des poids et mesurcs. ainsique 
la veritable maniere dc faconner toutes choses a 1 usage 
de lhomme, surtout les habitations et les edifices de toute 
espece et toutes autres choses utiles. 

D. Quelle est son origine ? 

li. II commenca dans 1'Orient avec les premiers 
liommes (4) qui exislaient avant les premiers (5) homines 



(1) John Leylande fut charge par Henri VIII , a l'epoque de la 
destruction des monasteres , de chercher et conserver les livres et 
manuscrits interessans. C'etait un homme tres-instruit ei; grand 
travailleur. 

(2) Sun Altesse vent dire Henri VIII. jNTos Rois ne portaient pas 
alors le titre de Majesle. 

(5j Qu'est-ce que cela pourrait-etre ? Cela veut dire , que pour- 
rait etre le id ys tore de la Macounerie V La reponso signifie qu'il con- 
siste en sciences naturelle, mathemalique et mecanique, que les 
Macons pretendent (ainsi qu'on verra par la sui(e) avoir enseignees 
cu partie au reste du genre humaiii, et dont ils cacheut encore une 
autre partie. 

(4 5) Les premiers homines de I' Occident. ) II paralt, d'apres ce- 
cJ, que les Macons croyent qu'il y avr.it ea das liommes avant Adam, 
qui est nomine le premier homme de l'Oocident, et que les arts et les 
sciences commencerent dans l'Oiient. Des Auteurs d'une grande re- 
putation ont eu la roeme opinion, et it est certain que l'Europe et 
1'Afrique ( lesqueiles a l'egard de l'Asie, peuvent fetre apueiees des 
pays occidewtaux ) etaient des pays deserts et inhoibites, taudis que 
depuis long-temps les arts etaieut polls et peri'ectionnos, etles mceurs 
policues u la Chine et aux Grandes-Iiides. 
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de i'Occident ; parvenu cusaite dans rOccident, i] apporta 
avec lui toute consolation a ceux qui etaieat dans lc de- 
sert et sans secours. 

D. Quest-ce qui l'apporta dans I'Occident? 

R. Les (6) Venitiens, qui ct ant grands commercans , 
soiit venus les premiers de Venise, pour avoir l'avantagc 
de trafiquer d'Orient en Occident , par la Mer Rouge et la 
Meditcrranee. 

D. Comment est-il parvenu en Angle terre ? 

R. Lc Grec Peler-Gower ( 7 ) voulant approfondir 



(6) (Les Feniliens, etc. ) Dans les temps d'ignorancedes moines, 
il n'est pas etonnant qu'on ait commis une erreur en prenatit les Ve- 
mciens pour les Pheniciens , oti peut-etre que, sans vouloir prendre 
un peuplc pour l'autre, la ressemblanr.e du son a pu tromper l'ecri- 
vain qui d'abord a transcrjt l'examen, et lui faire conlbndre lesdeux 
peuples.Les Pheniciens furent de tres-grands voyageurs et passerent 
en Europe pour avoir ete les premiers inventeurs des Icttres , qu'ils 
apporterent peut-ctre, avec les autres arts, eu Occident. 

(7) (Peter Gower. ) Ceci est une autre erreur de l'ecrivain ; jc ne 
pouvais d'abord deviner qui pouvait etre ce Peter-Goffer • Peter- 
Gower etant un nom parfaitement anglais, je ne concevais pas com- 
ment un Grec avait pu porter un tel nom ; inais tout a coup je pensai 
a Pythagore, et ne pus m'empecher dc rire, en trouvaut que ce phi- 
losophe avait subi une metempsycose a laquelle il n'avait jamais 
pense. En effet , nous n'avons qu'a examiner la pronunciation fran- 
chise de ce nom, qui est Py thagore, pour concevoir combien il etait 
facile a un ecrivain ignorant de faire une pareille iaute . Tousles 
gens instruits savent que Pythagore voyagea en Egypte pour acquu- 
rir des connaissances , et qu'il fat initie dans plusieurs ordres de 
pretres , lesquels , dans ce temps , cacliaicnt tontes leurs connais- 
sances nu vulgaire. Pythagore faisait aussi un secret de tontes ses 
decouvertes geometriques , et n'admettait a les comjaitre que ceux 
qui avaient deja subi un silence de cinq annees. On le regarde 
comme l'inventeur de la quatrieme proposition du premier livre 
d'Euclide, pour Iaijuelle, dans la joie que sou cceur eprouva, on dit 
qu'il sacrilia une hecatombe. Il connaissait aussi le systeme du 
monde, dernierement renouvele par Copernic, et fut certainemeut 
un homme tres-merveilleux. ( Voyes sa vie pur Dion. Hal. ) 
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toutes les sciences, voyagea en Egyptc, en Syrie et dans 
tous les pays oil les Venitiens avaient etabli la Macomierie. 
II obtint 1'cntree des Loges , et acquit les plus grandes 
coanaissances. A son retour, il resida dans la Grande 
Grece (8) et devint un savant ( IFyseacre) (9) , distingue 
et tres-rcnomme ; il forma unc Gr.-Loge a Groton(io), 
oil il fit beaucoup de Macons. Dans la suite , plusicurs 
voyagereut en France , ou ils recurent , a lcur tour, des 
Macons ; et de la, avec le temps, Tart passa en Angle- 
terre. 

D. Les Macons revelent-ils leurs arts aux autres ? 

II. Peter- Gower , lorsqu'il voyagea pour s'instruire, 
fut premierement ( 1 1) fait Macon -, en suite ii enseigna : 
c'est ainsi que doit faire tout ho mine qui agit bien. Kean- 
moins, (12) les Macons, dans tous les temps, suivant les 
circonstances , out communique aux liommes tels de 
leurs secrets qui pouvaient etre generalement utiles, en 

(8) ( Grcecia magna. ) La partie de l'ltalie ou les Grecs avaient 
etabli une nombreuse colonie, est ainsi nommee. 

('j) Wyseacre ( savant ) : ce mo* siguifie a present un imbecilld , 
mais autrefois il avait un sens contrairc. H r ise-Accre dans la laugue 
sa:;onne, veut dire un philosophe , un sage ; mais ayant ote souvent 
employe Irouiquement , il a , par suite , pris un sens directcment 
oppose . 

(10) ( Grofon. ) Groton est le noin d'une ville d'Angleterre; la 
Tilie dont on parlc ici est Crotone , dans la Gi ande-Grece , vilJe qui, 
dans le temps de Pjthagore , etait tres-peuplce. 

(11) {Premierement fait Mapon.) Le mot fait porte , commeje 
le presume , un sens particulier parrni les Masons, et signifie proba- 
blemeut initio. 

(12) ( Les Maguns dans tous les temps , etc. ) Ce paragraphs ren- 
ferme quelque chose de remarquable; il coniient une justification du 
secret que les Macons ont tant vante et que d'autres ont taut blame, 
en affirmant qu'ils ont, en lout temps, enseigne telles ou telles cho- 
ses qui pouvaient etre utiles, et qu'ils out cache seulem en tcelles qui 
pouvaient nuire a us autres horames ou a eux monies. Nous verrons 
tout a l'hcure quels soiit cos secrets. 
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retenant, pour eux seals 7 la cotmaissance de ceux qui 
deviendraient nuisibles s'ils tombaient en de mauvaisos 
mains 5 ils ont aussi reserve des secrets qui ne sentient 
d'aucune utilite a ceux qui ne pourraienty reunir Ies ins- 
tructions de la Loge, secrets qui lietit les Freres plus fer- 
mement ensemble par l'avantage et Fulilite qui en resal- 
tent pour la Coufrerie. 

D. Quels sont Ies arts que les Macons ont appris aux 
liommes ? 

R. I/agriculture (i3), l'arehitecture , I'astronomie ; la 
geome'triej les nombres, la musique, la poesie , la 
cbimie, le gouvernement et la religion. 

D. Pourquoi les Macons instruisent-ils mieux que les 
autres homraes ? 

R. Cest que ce sont eux qui possedent (i4) l'art do 
trouver de nouvcaux arts , faculic que Ies premiers Ma- 
cons ont recue de Dieu, et par laquelfe ils decouvrent 
tous les arts qu ils desirent connaitre ainsi que le mode Ic 
plus sur pour enseigucr eux-memes ce grand art. Toutes 
les decouvertcs des autres liommes ne sont que 1'effet du 
hasard ; et, jusqu'a present , je pense , on a obtcnu bien 
peu de choses. 

D. Quel est ce secret que les Macons cachent ? 

(i5j ( 1/ agriculture , etc. ) Cest une grande pretention de la part 
des Masons, que ce]Ie qu'ils ont d'avoir enseigne a l'homme tous ces 
arts ; ils n'ont, a la verite , a cet egard, que leurs propres allegations; 
cepeudant je ne sais comment on pourrait lea refuter : niais ce qui 
parait le plus singulier, c'est qu'ils nyent coaipris la religion parmi 
les arts. 

(i4) {L'art de trouver de nouveaux arts. ) L'art cTinventer des 
arts doit necessairement etre l'art le plus utile. Le novum Organum 
de milord Bacon est un cssai du nieme genre; niais je peuse bieti 
que si jamais les Macons out possede cet art, ils ne le possedent plus 
a present, puisque les inventions nouvelles sont si raresde nos jours, 
ct qu'il reste encore beaucoup a dd-couvrir. 
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Fi. lis cachent Tart de trouver dc nouveaux arts , et 
ceci pour leur proprc avantage et gloire (i5). Us caclient 
l'art de couserver leur secret (16), de maniere que le 
vulgaire nen decouvre ricn. Us cachent l'art d'obtenir 
des effets merveilleux et de predire les choscs futures , et 
font en sorte que ces memos arts ne puissent etre mis en 
usage par les medians pour accomplir de mauvais des- 
seins. lis cachent aussi l'art du change (17) , la maniere 
d'obtenir le pouvoir XAbrac (18), la science dc devour 
bon et parfait sans crainte comme sans espoir, et cufinle 
langage universel des Macons (19). 

(i5) ( Gloire. ) II paxait que les Masons out lort a coeur la reputa- 
tion ainsi que 1'avantage de leur Ordre, et e'est ce qui les porte ane 
pas divulguer leur art, aim qu'il fasse plus d'houncur a ceux qmle 
possedent. Je pease qu'en cela ils temoignent trop d'egard pour leur 
propre societe , et trop peu pour le reste du genre humam. 

(r6) ( L'art de garderhs secrets. ) Je ne puis nullement conce- 
Toir quelle espece d'art ceci pourrait etre; mais il est certain que lei 
Macons doivent le posadder, quoique quelqucs persounes supposent 
qu'ils n?ont aucun secret quelconque 5 ceci meme doit etre un secret, 
lequel,' s'il etait connu , les exposcrait au ridicule; c' est aussi pour 
cette raison qu'ils le cachent avec la plus grande attention . 

(17) [L'art du change.) Je ne saurais ezpliquer ceci, si 1 Wa 
pas entenclu parler de la transmutation des metaux. 

(18) [Le pouvoir d'Abrac.) Actuelleraent je suis dans l'obs- 
curite . 

(19) [Le langage universel des Macons. ) Les savans de tousles 
siecles out beaucoup desire un langage universel , mais il est encore 
a souhaiter plutot qu'a esperer. II paralt cependant que les Macons 
en jouissent entre oux. Si cela est, je suppose que e'est a peu pres la 
n.eme chose que le langage des pantomimes cfcez lesRomauu, lan- 
Rs *e aumoyenduquelon dit que par des signes seulement, on pouvait 
.'exprimer et rendre un discours quelconque intelligible aux homines 
de toutes les nations et Lmgues. Celui qui possede tous ces arts et ces 
wantages, est assurement digne d'envie, car onassure que ceu n est 
pas donne a tous les Macons : malgr-S que la connaissance de ces arts 
soitlebutde leur societe, et que tous ayent droit a les conuaitre, .1 . 
y en a , comme on l'a dit , qui manquent de moyens , et d autres de 
Industrie convenable pour les acquerir. Cependant celui de tousle. 
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D. Veut-on m'enseigner ces memes ai ts ? 

R. Vous serez enseigne si vous etes digne et capable 
d'apprendre. 

D. Les Macons sont - ils plus savans que les autres 
hommes ? 

R. Non: ils out seulement plus que les autres hommes, 
la possibilite et l'occasion cle s'instruire ; mais beaucoup 
manquent de capacite , et beaucoup plus manquent des 
moyens et de 1'industrie convenables pour obtenir des 
connaissances. 

D. Les Macons sont - ils meilleurs que les autres 
hommes ? 

R. Quelques Macons ne sont pas si vertueux que les 
autres hommes; mais, pour la plupart , ils sont meilleurs 
qu'ils nel'auraient e'te s'ils n'eussentpas eterecus Macons. 

D. Les Macons s'aiment-ils beaucoup comme on le dit? 

R. Oui, certes, et cela ne peut etre autremcnt , car 
les hommes bons et vrais , et qui se connaisscnt comme 
tels 3 s'aiment davantage en proportion qu'ils sont meil- 
leurs. 

§. c. 

Observations critiques sur ce manuscrk. 

L'authenticite de la piece qu'on vient de lire a etc- con- 
tested par beaucoup de savans francais et etrangers , qui 
1'ont considered comme fausse, et counne une fraude 

arts et secrets que je desire le plus de connaitre, c'est la science de 
deverur bon et parfait; je voudrais qu'elle rut communiquec a tout le 
monde, puisqu'il n'est rien de plus vrai que la bellephrase coutenue 
dans la derniere reponse, que les hommes s'aiment davantage en 
proportion qu 'ils sont meilleurs; et que la vcrtu a , en clle-mcme, 
quelque chose de si aimablc, qu'elle charme le cceur de tous ceux 
qui la pratiquent. 
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maconmque (i). Des discussions serieuses se sont plu- 
sieurs fois elevees a ce sujet, taut au Convent philoso- 
phique de la Mere-Loge ecossaise de France ? qu'au Con- 
vent des Philaletes. An mois de mars 1787 , on lut a celte 
derniere assemble e un nianuscrit de M. le baron de Chef- 
debien , intitule : Reche relies maconniques a I'usage des 
Freres du Regime vrimitif de Narbonne , dans lequel ce 
savant a presente unc critique negative , qu'ii regarde 
comme concluante y de la verite dn manuscrit. M. le mar- 
quis de Chef debien y Macon aussi modeste que profond, 
avait donne un travail redige dans le mime sens a la 
premiere assembleede ce Convent en 1 ^ 85 . Nous-niemes, 
dans la reunion de communication de quartier du Tribunal 
du Rite philosophique ? du mois de mars 1806 y avonslu 
un memoire dans lequel nous avons basarde quelques ob- 
servations a ce sujet } toutefois en temoignant le desir de 
voir detruire ces objections contre le manuscrit en ques- 
tion , que les Macons anglais considerent comme un des 
monumens les plus anciens parmi ceux qui fixent les epo- 
ques de Forigine de la Macomaerie } et constatent son an- 
tiquite dans la Grande-Bretagnc. 

Voici les principales objections qui ont etc' presenters, 
et d'apres lesquelles on a pretendu prouver que le manus- 
crit est faussement attribue a Henri VI, et que Locke n'a 
jamais eu connaissance de cette piece : 

i°. Dans Fedition in-folio des ouvrages de ce pbilosophe ; 
imprimee a Londrcs et sous ses yeux, il n'en est point 
question, non plus que de la lettre au comte de Pembrocke. 
11 n'en est fait mention que dans Fedition de 1^56. 

2 0 . Lc manuscrit de Henri VI a ete' imprime pour la 

(1) Expressions de M. Mounisr, dans son ouvrage de i'influence, 
attribute aux philosophes ; anx Francs-Masons et aux illumin&s, sur 
la revolution de France, etc., p. i43. 
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premiere fois a Francfort-sur-le-Mcm . cn 17 4.8. ( 12 pag. 
in 8°. ) 

3°. On ne l'a connu en Angleterre qu'en i 7 53 , epoqae 
a laquelle on l'iiisera dans le Gentleman's Magazine. 

4°. Anderson , qui s'est torture 1'esprit pour donner a 
l'Ordre maconnique une origiue antique , n'eut pas man- 
que , en ip3 , cpoque de la i re . edition de son ouvrage, 
d'imprimer une piece aussi curieuse, qui e'tait supposes 
connue depuis 1696, et dont des copies auraient ete dou- 
necs a M. de Pembrockc, a Lady Malhan, ct sans doule a 
beaucoup d'autres. Anderson ne l'a pas fait. 

5°. II n'en est pas question dans les editions des OEuvres 
de Lejlande, imprime'es avant 1772 : on ne la trouve que 
dans 1 edition de cette memo anne'e , publiee ;i Oxford , 
in-8°. {Heam and Wood), t. i ei \ , pages 96 et io4 7 
appendice n°. 8. 

6°. M. lc docteurP/oZ {Natural History of Stafford- 
shire , chap. 8 , p. 3 18. ) soutient que Ic roi Henri VI ne 
fut jamais recu Macon , et que ceux qui le croient n'ont 
aucune idee des lois et de l'histoire de leur pays. 

7 0 . 11 est dit dans ce manuscrit, que la Maconnerie a 
ete apportee de l'Orient par des marchands venitiens ; 
mais, observe M. Mounier , <c les marchands venitiens 
a n'auraient pas reserve' leurs secrets pour l'Angleterre 
» seule ; il y aurait eu des Macons en Italie long-temps 
» auparavant , et les Italicns auraient fait des proselytes 
» en France avant de s'occuper des Anglais. » 

8°. Et enfin les troubles qui aglterent l'Angleterre pen- 
dant tout lc regne de Henri VI , son incapacity , la fai- 
blesse de son esprit , son regne , qui fut une minorite 
perpetuelle , permettent bien de douter que jamais ce 
prince se soit occupe d'un tel sujet, et ait ecrit un parcil 
interrogatoire. 

M. Lawrie connaissait une partie de ces objections , et 
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il a essaye de les cornbattre dans sonHistoire de la Franche- 
Maconnerie ; mais 11 ne donue aucune raison plausible 
pour appuyer l'authenticite de la decouverte de Locke. II 
s'etaie de ses lettrcs anterieures et posterieures a 1696 
pour prouver que celle a M. de Pembrocke est dans un 
tel rapport avec la situation dans laquelle il se trouvait 
a l'epoque ou il la ecrite , qu'il est impossible quelle 
ne soit pas sortie de sa plume : il presente beaucoup de 
probabilites , mais il ne refute rien. M. Lawrie annonce 
qu'il a fait expres le voyage d Oxford pour verifier la piece, 
et qu'il la tenuc et lue , wantage que na pas eu Anderson , 
ajoutc-t-il. II paraltrait done prouve , d'apres son temoi- 
gnagc P que le manuscrit existe recllement ; et qu'il est 
revetu , en apparence , des caracteres de l'antiquite. Main- 
tenant est - il demontre qu'il etait rdellcment dans la bi- 
bliotlieque bodleennc avant i^53 ? M. Lawric est-il assez 
excrcc pour distinguer un manuscrit vrai dun manuscrit 
faux ? D'uu autre cote, si le manusciit est authentiquej 
a-t-il eteimprime tel qu'il existe en original , et n'y a-t-on 
pas ajoute, en le livrant au public, tout ce qui pouvait 
le faire rapporter a la Fr. -Maconnerie ? Toutcs ces ques- 
tions sont fort dedicates a trailer , puisquc leur solution 
doit avoir pour result at de renverser ou de consolider un 
monument dont lesMacons anglais font tant de cas. jNious 
abandonnons ces recberches a. la sagacite des lecteurs, 
qui trouveront la piece en langue originale daus les nou- 
velles editions $ Anderson , dans Preston , et dans beau- 
coup d'autres ouvrages. 
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N°. I I. 

Pieces et documens concernant la Franche- 
Maconnerie en Ecosse. 

Les deux pieces suivautes setrouvent dans la bibliotliequc 
desavocats, aEdimbourg, et font partie d'un manus- 
cnt intitule (Bay's Memoir's, etc. ) ou Rccueil do pieces 
concernant les families ecossaises les plus renommees , par 
Richard- Augustia Hay, chanoine de l'eglise de Sainte- 
Genevieve a Paris, prieur de Saint-Pierre -Mont, etc. ; 
anno Domini 1700. M. Lawrie les a imprimees dans son 
Histoire de la Franche-Maconnerie d'^cosse, Appendix, 
N°*. 1 et 2 ; le premier est sans date : le second, qui nest 
qu'unc confirmation del'autre, est de i63o. Ces deux 
dipl6mes sont ici en langue originate ; nous n'avons pas 
cm devoir y joindre la traduction dans la crainte d'enaffai- 
blir le sens. Nous en laissons le soin a ccux des lecterns 
auxquels elie pourrait etre utile. 
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Premiere Chartre conslatant le litre de Grand-Mcdlre des 
Macons d'ticosse , donne a Williams Saint - Glair de 
Roslin. 

Charter Granted by the Masons of Scotland to William 
Saint-Clair of Roslin. 

Be it kend till all mcn^be thirp'nt letters , we deacons, 
maistres , and freemen of the masons , within the realme 
of Scotland, with express consent and assent of William 
Shaw , master of work , to our Sovcraiue Lord , for sa 
meikle as from adge to adge it has been observed amongst 
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us ; that the lairds of ftoslin has ever been patrons , and 
protectors of us and our priviledges •, likeas 7 our predeces- 
sors has obey'd and acknowledged them , as patrons and 
protectors , while that , within thir few years , throw ne- 
gligence and slothfulness , the samyn has past furth of us , 
whereby , not only has the laird of Roshn been out of his 
just right, but also our hail craft has been destitute of ane 
patron, and protector, and overseer, which has engendered 
many false corruptions and imperfections , both amongst 
ourselves , and in our craft , and has given occasion to 
many persons to conceive evel amongst us and our craft , 
and to leive oil great enterprises of policie be reason of 
our great misbehavour without correction , whereby not 
only the committers of the faults , but also the honest 
men are disappointed of their craft and profit : — As 
likewais when divers and sundric controversies falls out 
amongst oursclfs , their follows great and manifold incon- 
veniencies through want of ane patron and protector ; 
we not being able to waite upon the ordinair judges and 
judgement of this rcalme, through the occasione of our 
povertic and longsomenes of process , for remied whereof, 
and for keeping of good order amongst us in all time 
coming , and for advancement of our craft and vocatione 
within this realrae , and furthering of policie within the 
saymu , We , for ourselves , and in name of our haill bre- 
thering and. craftsmen , with consent foresaid , agrees and 
consents, that William Saint-Glair, now of Roslin , for 
himself and for his heirs , purchase and obtain , att the 
hands of our Sovereign Lords libertie , freedome, and 
jurisdictione upon us, and our successors, in all tunes 
coming , as patrons and judges to us , and the several 
professors of our craft within this rcalme, whom off we 
have power and commission sua that hereafter we may 
acknowledge him and his airs , as our patrons and judges, 
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under our Sovereigue Lord without any kind of appella- 
tion on declining from his judgement , with power to the 
said William and his heirs , to deputt judges , ane or 
maire under him , and to use sick ample and large juris- 
dictione upon us, and our successors , as well as brugh as 
land, as it shall please our Sovereigns Lord to grant him 
and his airs, sic subscribilur , William Shaw, master of 
work, Thomas Weir, mason in Edinburgh, Thomas 
Robertson , wardine of the lodge of Dumfermlyne and 
St Andrews, and taking burden upon him for his brethrene 
of the mason craft within the lodges , and for the commis- 
sioners before mentioned, viz. David Skougall , Alexander 
Gilbert , and David Spens , for the lodge of St Andrews , 
Andrew Alisone and Archibald Angone , commissionars 
for the lodge of Dumfermlyne , and Robert Baillie, for the 
lodge of Haddington , with our hands laid on the pen be 
the notar underwritten att our commands , because we 
could not wreate. Ita est, Laurentius Robertsone , notarius 
publicus , ad praemissa requisites de specialibus mandatis 
dictarum personarum scribere nescientium ut aparuerunt 
teste manu mea propria. 

Ita est Henricus Banatyne co'notarius ad premissa de 
mandatis antedict. person, scribere nescientium ut aparu- 
erunt teste manu mea chyrographo, Wallace Andrew 
Sympson, John Robertson , S. Andrews, Haddington, P. 
Campbell, Will. Aytone , Aitchison's Heaven, George 
Altone, JohnKusserver, Thos. Pitteriew, Dumfermeling, 
Robt. Peires. 
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Deuxiemc Charlre donnee par les Macons d'Ecosse a 
sir William Saint- Clair. 

Charter granted by the Masons of Scotland in the year 
i63o, to sir William Saint-Clair. 

Be it kend till all men be thir p'nt letters, us, the 
deacons, masters, freemen of the masons and hammer- 
men, within the kingdome of Scotlande, that for sameikle, 
as from adge to adge , it has been observed amongst us 
and our predecessors , that the lairds of Roslin has ever 
been patrons and protectors of us and our priviledges, 
Likeas our predecessors has obey'd, reverenced, and ac- 
knowledged them as patrons and protectors , whereof 
they had letters of protection , and other rights granted 
be "his Majesties most noble progenitors of worthy me- 
mory, whilk with sundrie uther lairds of Roslins, his 
wreats being consumed insane flame of fire within the 

Castle of Roslin, anno The consummation 

and burning thereof being clearly known to us and our 
predecessors , deacons , masters , and freemen of the said 
vocations , and our protection of the same and our pri- 
viledges thereof, be negligence and slothfulness , being 
likely to pass furth of us , where throw not only would 
the lairds of Roslin lay out of their just right, but also 
our hail craft would bin destitute of ane patrone , protec- 
tour , and overseer , whilk would engender manifold im- 
perfections and corruptions , both amongst ourselves and 
in our craft, and give occasione to many persons to 
conceive evil! opinion of us and our craft , and to leave 
off many and great enterprises of policie whilk would 
be undertaken , if our great misbehavour were suffered 
to goe on without correction. For reracid whereof; and 
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for keeping of good o litre amongst us in all time coming , 
and for advancement of our craft and vocation within his 
Hienes kingdom of Scotland, and furdering of policie 
therein till the most part of our predecessors for them- 
selves, and in name and behalfe of our bretherene and 
craftsmen, with express advice and consent of William 
Schaw, master of worke to his Hienes, umqle deceased 
father, of worthy memory, all in one voice, agreed, 
consented, and subscribed, that William St.-CIair of Ros- 
lin, father to Sir William St.-CIair, now of Roslm , for 
himself and his airs , should purchase and obtain att the 
hands of his Majestie, libertie, freedome, and jurisdiction 
upon us and our predecessors, deacons, masters, and 
freemen of said vocations, as patrons and judges to us, 
and the haill professors thereof within the said kingdom' 
whereof the had power and commission , sua that they 
and we ought hereafter to acknowledge him and his airs , 
as patrons and judges under our Sovereiguc Lord, without 
any kind of application or declination from their judgement 
forever, as the said agreement subscriv'd be the said 
master of worke, and our predecessors at marc length 
proports. In the whilk office , priviledge and jurisdiction 
over us and our said vocation, the said William St.-CIair 
of Roslin ever continued till his going to Ireland , quair 
he presently remains sine the quhilk time of his departure 
fort of this realme, there are very many corruptions and 
imperfections risen and ingeuerit, both amongst ourselfs 
and in our said vocations, are altogether likely to decay : 
And now for safety thereof, we having full experience of 
auld , good skill and judgement whilk the said William 
St.-CIair, now of Roslin, has in our said craft and voca- 
tione, and for reparation of the mines and manifold cor- 
ruptions and enormities done be unskilfull persons the-, 
remtill , we , all in one voice , have ratified and approven, 
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and be thir p'nts ratines and approves the foresaid former 
letter of jurisdiction and libertie , maide and subscriv'd be 
our brethrene and bis Hienes , umqle master of worke for 
the time, to the said, Will. St. Clair of Roslin, father to 
the said Sir William St. -Clair , whereby he and his heirs 
are acknowledged as our patrons and our judges under our 
Sovereigne Lord over us , and the haill professors of our 
said vocatione within this his Hienes kingdom of Scot- 
lande , without any appellation or declination from their 
judgement in time hereafter forever : And further, we all 
in one voice , as said is , of new , have made , constitute, 
and ordained , and be thir present , makes , constitutes , 
and ordains , the said Sir William Samt-Clair , now of 
Roslin , and his airs in all, our only patrons , protectors, 
and overseers , under our Sovereigne Lord to us and our 
successors , deacons , mastres , and freemen of our said 
vocations of masons , hammermen within the haile king- 
dome of Scotlande, and of our haille priviledges and 
jurisdictions belonging thereto , wherein he , his father 
and their predecessors , lairds of Roslin , have been in use 
of possessione thir many adges by gain , with full power 
to him and them , be themselves , their wardens , and 
deputes , to be constitute be them , to affix and appoint 
places of meeting for keeping of good ordere in the said 
craft, als oft and sua oft as need shall require all and 
sundry persons that may be knowne to be subject to the 
said vocation , to make be called absent , aremertiate , 
gangressors , punish unlawes , casualities , and other duties 
whatsomever pertaining or belonging , or that may fall to 
be paid be whatsomever person or persons subject to the 
said craft , to aske , crave , receive , intromitt with , and 
uplift , and the samen to their own proper use , to apply 
depucts under them in the said office , with clerks , ser- 
pents, assisters, and all other officers and members of 
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(said) court, needfull to make, create, substitute, and 
ordain , for whom they shall be holden to answer all and 
sundry plents , actions , and causes pertaining to the said 
craft and vocation , and against whatsoraever person or 
persons , professors thereof , to hear, discuss, decerne , 
and decyde acts, duties, and sentences , thereupon to pro - 
nounce : And the samen to due execution, to cause, de- 
putt, and generallie all and sundrie other privilcdges , 
liberties, and immunities whatsomever concerning the 
said craft , to due , use , and exerce , and cause to be done 
and exerced , and keeped siklike , and als freely in all res- 
pects as any others their predecessors has done, or might 
have done themselves, in any time by gone, freely, 
quietly , well , and in peace ; but any revocatione , obsta- 
cle, impediment, or again calling whatsomever. In wit* 
ness of the whilke thing , yir presents written be Alexan- 
der Aikin, servitor to Andrew Hay, writter, we have 

subscribed thir p'nts with our hands at Ed 1 63 o. 

Sic subscribhur , the lodge of Dundee , Robert Strachane, 
master, Andrew Wast, and David Whit , masters in Dun- 
dee , with our hands att the pen led be the notar under 
subscrive , and att our commands , because we cannot writt, 
Thomas Robertson, notarius publicus aperit. Robert 
Johnstone, master, David Massone master. The lodge 
of Edinburgh, William Wallace , deacone, John Watt, 
Thomas Patersone , Thomas Fleeming , wardein in Edin- 
burgh, and Hugh Forrest, with our hands att the pen be 
the notar under subscreve , and for us , at our command , 
because we cannot writt, Thomas Fleeming, notarius 
aperit. Robert Caldwell , in Glasgow , with my hand at 
the pen , led be the notar under subscrive , and for me , 
because I cannot writt myself, Henrisone , notarius aperit. 
The lodge of Glasgow, John Boyd, deacone , Robert 
Boyd, ane of the masters, Hew Duak, deacone of the ma- 
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son craft and wriglits of Ayre , and George Lydell, dea- 
cone of Squaremeu, and was quartermaster. The lodge 
of Stirling , John Thomsone , James Ryve. I John , servi- 
tor to the master of the crafts in Stirling, with my hand ' | 
alt the pen led by the no tar , under subscriving for me, 
because I cannot writt , Henrisone , uotarius aperit. The 
lodge of Dumfermliug , Robert Alisone , one of the mas- 
ters of Dumferling , I John Burnock , aue of the mas- 
ters of Dumferling , with my hand att the pen led ba 
the notar under subscrive , and for me , at my command, 
because I cannot writt myself, Henrisone , notar aperit. 
David Robertson , anc of the masters, Andrew Masson, 
master , and Thomas Parsonc , of the said lodge of Saint- 
Andrews. 

$■ C - 

Lois el Ordonnances de la Grande-Loge d'Ecosse (i). 
CHAPITRE I". 

I. La Grande-Loge d'Jllcosse doit etre compose'e d'un 
Grand-Maitre , d'un Depute et d'un Grand-Maitre substi- 
fut, des premier et second Gr. -Surveillans , dun Grand- 
Tresorier, Secretaire, Aumonier, Clerc ou Couvreur, 
quiforment les Officiers. Le Maitreetles deux Surveillans 
des Loges d'Edimbourg, qui tiennent a la Grande-Loge , 
les Maitres des L. nationales etleurs Surveillans ouleurs 
deputes , regulieremcntrecomius, represented toutes les 
Loges du pays ainsi que la Grande-Loge. 

II. Quandle Grand-Maitre est present, il tient le maillet 
dans 1'assemblee, et scs ordres concernant les dispositions 
et rarrangernent de la Grande-Loge doivcnt etre executes 



(j) Arrestees en 1'assemblee de communication de quartier du i 
fevvier 1803. ( K'ote da Traducleur. ) 
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avec une obeissance volontaire; chaque Membrc doit 
aussi s'adresser a lui quand il ades propositions a fa ire. 

III, En l'absence du Grand-Maitre , celui qui l'a pre- 
cede , et qui sera present , doil tenir le maillot lorsqu'il 
s'agit de la celebration de la fete de Saint-Andre, d'une 
procession ou de la pose d'une pierre fondamentale. En 
leur absence , le maillet sera pris par le depute Grand- 
Maitre ou le substitut Grand-Maitre, suivant leur rang; 
ou meme par une autre personne qui sera revetue du 
grade de Maitre, laquelle sera nominee a cet effei; par la 
Grande-Loge. 

IV. Aucun Frere ne peut etre membre de la Grande- 
Loge, s'il n'a pas ete eleve" au grade de Maitre-Macon. 

CHAPITRE II. 

Des Elections. 

I. La Grande-Loge doit sassemblcr ammellcnient 1c 
3o novembre jour de la fete de Saint-Andre , patron 
de 1'Ecosse, pour elire son Grand-Maitre et ses Officicrs 
tels quils sont mentionnes aans le chapitrc premier , ar- 
ticle premier ; mais si le 3o novembre se trouvc etre un 
dinianche , i'election aura lieu le lendemain. 

II. Le meme Granl-Maitre ne peut rester en fo notions 
sans interruption , que pendant deux armccs. 

III. Le Grand-Maitre a le droit d'elire lui-meme ses 
Deputes, a moins que la Grande-Loge ne nomine elle- 
meme un Grand-Maitre designe pour succeder au Grand- 
Maitre en functions; dans ce cas, le Grand-Maitre de'signe 
est en meme temps Depute Grand-Maitre. 

IV. Les premiers Surveillans ne peuvent rester en fonc- 
tions que pendant deux ans, sans interruption. 

V. Le substitut Grand-Maitre, le Tresorier , 1c Secre- 
taire, l'Aumonicr et le Couvreur peuvent etre elus de 
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nouveau et continuer leur emploi d'une annee a 1' autre, 
a la volonte de la Grande-Loge. 

VI. En cas de deces d'un desdits Officiers , la Grande- 
Loge doit nommer un Frere qui continuera son emploi 
jusqu a la prochaine election anmielle des Officiers ; sont 
excepte'es les charges de Grand - Maltre et de Depute 
Grand-Maitre, qui doivent rester vacantes jusqu'a ladite 
epoque. 

CHAPITRE III. 

Du Tresorier , du Grand - Secretaire et da Secretaire 
expedilionnaire. 

I. Tous les fonds appartenans a la Grande-Loge doi- 
vent etre confies au Tresorier seuljpar consequent, il doit 
etre present, suivant la regie, a chaque assembled, afin 
qu'il puisse donner toutes les explications qui seraient de- 
mandees sur 1'etat des finances •, il doit etre aussi oblige 
de presenter au moins une fois dans l'annee , six mois 
avant 1' election annuelle des Officiers , un etat de ses 
comptes en recette et depense , afin qu'on puisse les ve- 
rifier et les accepter sils sont trouves justes etfideles. 

II. Le devoir du Secretaire sera de correspondre avec 
les Loges sur tous les objcts conccrnant la Grande-Loge ; 
de conscrver les titres ou actes lorsqu ils auront obtenu la 
sanction generate. II doit garder les timbres dela Grande- 
Loge , delivrer les diplomes a cliaque Frere qui aura ete 
reconnu comme Membre d une Loge de la juridiction de 
la Grande-Loge d'Fxosse ; lequel diplome doit etre scelle' 
et signe au moins de deux Officiers, et re'dige' conforme'- 
ment au modele ci-apres : 

DIPLOMA. 

Omnibus et singulis , qui has litteras indeant, salutem. 
Sciant omnes fratrem nostrum , 
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qui hasce litleras afferl , Tirocinia sua rile posuisse , 
Cooperatorem factum esse , necnon sublimem Ordinem 
Architectonicum asseculum esse in societale architecto- 

nicd nostra 

. . . . numero a Summa Societate Architect 

tonica Scotica , conditd et constitutd , siculi constat it 
charlis noslris in Summd Societate et magistro apparilo- 
ribusque diclce soc. explicatis ; in testimonio quorum ha?c 
litterae , a fralre nostro qui in Summa Societate est ab 
epislolis , subscripts sunt sub Summce Soc. Sigrflo. 

Edinas die mensis 

Anno Domini 18 

necnon lucis 58. 

III. Les fonctions du Grand-Secretaire expeditionnaire 
consisteront a mettre au net les propositions , inscrire les 
noms des nouveaux recus et a prendre en sa garde les 
protocoles ordhiaires , ainsi que le livre-journal de la 
Grande-Loge. L'usage de tous les documens et du sceau 
de la Grande-Loge doit aussi lui etre conne lorsqu'il 
en a besoin et qu 'il les requiert d'office. 

CHAPITRE IV. 

Ordonnances concernanl les Grands - Economes . 
( Grand Stewards. ) 

I. Depuis la fondation de la Grande-Loge, chaque 
Maitre de Loge, dans Edimbourg et au dehors, a eu le 
droit de nommer un Frere aux fonctions de Graud-]ico- 
nome •, ce clioix, cependant, est soumis au conscntement 
ou au refus de la Grande-Loge. 

II. Parmi les Freres ainsi nommes , le Grand-Maitre 
ou ses De'pute's clioisiront ( avec le consentement de la 
Grande-Loge ) , et etablirontune telle quantite deGrands- 
Economes qu'ils jugeront necessaire. 
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HI. Les Freres qui seront ainsi norames Grands-Eco- 
nomes par la Grande-Loge 7 choisiront entre eux-memes 
un Maitre et un Surveillant. 

IV. Les Grands-Economes , ainsi etablis , seront char- 
ges d'ordonner les ceremonies de la fete de Saint-Andre 
et des autres fetes , s'il est necessaire , sous la direction de 
la Grande-Loge. 

V. Pour remplacer lusage suiyi pendant long-temps , 
d'apres lequel ces Grands-Economes remplissaient leurs 
fonctions dans les fetes , en qualite de Freres-Servans , 
auprcs des Ofticicrs et Membres de la Gr.-Loge ( ce qui, 
assurement , n'a jamais ete ou pu etrc 7 dans le principe, 
Tintention des fondateursde Fiustitution), chaque Grand- 
Econome doit nomraer, dorenavant, un autre F rere pour 
Yassisler dans cettc fonction ; car les Grands -Econornes 
sont , uniquement , tenus de donner des ordres pour le 
ceremonial des fetes } et ils out toute autorite sur ceux 
qu'ils chargent du service sous leur surveillance. 

VI. Les Econornes assistans doivent marcher, dans les 
processions , devant les Grands-Economes avec des ba- 
tons et dans un habillement plus modestc que ceux- 
ci et a Installation de la Grande-Loge , les Econom.es 
assistans doivent annoncer i'arrivee de la Grande-Loge ; 
avec les ceremonies ordinaires et d'usage, parce que les 
Grands-Economes ayant leurs Maitres et leurs Surveillans 
a la tete, marcbent aux processions avec leurs batons et 
dans les babillemens de leur emploi ; comme Officiers 
de la Grande-Loge. 

VII. Pour assurer l'execution des devoirs d'un Grand- 
Economc y et afin que les Maitres de la Loge portent 
toute leur attention sur le Frere presenter il sera exige' 
que chaque Loge soit responsable du Frere quelle' recom- 
mande ? de meme que chaque Grand - Econome nou- 



SUE LA F. - M. E N E C. O S S E. 27 

vellement elu, doit se rcndro responsablc de riiconomc 
assistant qu'il aura choisi. 

CHAPITRE V. 

Du Comite permanent. ( Standing Committee. ) 

I. II j aura pres la Graude-Logc un Comite permanent 
qui doit etre compose du Grand- Maitre on , en son 
absence , de son Depute , et en l'absence de celui-ci ? du 
Substitut Grand-Maitre , de ncuf Maitres do la Grande- 
Loge d'Edimbourg , et de six Membres , Maitres , char- 
ges de pouvoirs ( Proxy Masters ) , qui doivent s'occupcr 
de toutes les affaires dont ils serout cli^giii par la Gr.-L. 
Cinq personnes de ce Comite doivent concourir aux de- 
liberations pour qu'elles soient valablcs. ( Five to be a 
quorum. ) 

II. Ce Comite ne peut s'assembler que sur la convoca- 
tion du Grand-Maltre } on suivant leur rang , du Depute 
ou du substitut Grand-Maitre ; 1'un deux doit le presider ; 
le Grand-Secretaire ct le Grand-Secretaire expedition- 
naire doivent assister a toutes les reunions. 

CHAPITRE VI. 

Des Assemblies de trimeslre. 

I. La Grande - Loge doit tenir , dans cbaquc annec, 
quatre assemblies de trimestrc. ( Quarterly communica~ 
tions ) savoir : Le premier lundi de fevrier , le premier 
lundi de mai ., etles premiers lundis d'aout et de uovem- 
bre ? dans lesquelles assemblees toutes les anaircs concer- 
nant la Grande -Loge doivent etre traitees; cepeudant la 
Grande-Loge ale droit de remettre, s'il est neccssaire, 
ces assemblees au jour suivant, ou meme a plusicurs jours, 
si elle le juge utile au bien des affaires. 
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II. Le Depute Grand-Maitre n'a le droit de donner sa 
voix que sur la demande de la Grande-Loge, et s'il tient 
le maillet en l'absence du Grand - Maitre ; le substitut 
Grand - Maitre n'a aussi ce meme droit que s'il tient le 
maillet en l'absence du Depute Grand - Maitre , a moins 
qu'un tel Depute ou substitut Grand-Maitre ne soieot 
representans dune Loge de la contree ( Country lodge) , 
affiliee a la Grande-Loge. 

III. Le Grand -Tresorier, le Grand- Secretaire, le 
Grand -Aumonier et le Secretaire expeditionnaire ne 
doivent point avoir le droit de voter dans les affaires de la 
Grande-Loge , a moins quils ne soient, comme il e'st deja 
dit, repre'sentans dWLoge ; le Frere Couvreur ne doit 
jamais avoir de voix deliberative. 

IV. En l'absence du Grand-Maitre, du Depute Grand- 
Maitre et du substitut Gr.-Maitre , les premier et second 
Surveillans doivent tenir le maillet suivant leur rang et, 
en leur absence, les places superieures de la Grande- 
Loge doivent etre occupees paries Maitres des Loges de 
la ville, ou par les Maitres charges des pouvoirs des Loges 
des environs , suivant lage de chaque Loge. 

V. Lorsqu'une affaire soumise a l'examen de la Grande- 
Loge a e'te duement entendue , les Membres pre'sens doi- 
vent decider la question a la majorite des voix, et, dans le 
cas ou il y aurait e'galite, le Grand-Maitre en chaire doit 
avoir une voix de plus pour decider l'affaire. 

VI. Si un Membre de la Grande-Loge fait une proposi- 
tion appuye'e par un autre Membre, il faudra que cette 
proposition soit termine'e avant que Ton puisse en entendre 
une autre. 

VII. Les Maitres pre'sens a la Grande-Loge doivent 
prendre leurs places a la droite et a la gauche du Grand- 
Maitre , au Midi ou au Nord , suivant leur age. 
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VIII. Aucun Membre de la Grande-Loge nc doit avoir 
le droit de parler , ou de donner sa voix dans la Grande- 
Loge, s'd n'est pas pourvu des ornemcns {decors ) distine- 
tifs de son rang et ernploi dans la Loge qu'il representc , 
ou s'il n'est dans le costume adopte pour les Officiers de 
la Grande-Loge. 

CHAPITRE VII. 

Des grandes Visiles. 

I. Le Grand-Maitre et les Officiers de la Grande-Loge 
doivent visiter, au moins une fois dansl'anne'e, les diffe- 
rentes Loges d'Edimbourg qui lui sont afffliecs , soit dans 
une seance du soir, soit les jours d'assemblees ordinaires 
des Loges ; le Grand-Maitre peut aussi fixer un jour pour 
cette visite. 

II. Dans ces occasions, les Maitres , Surveillans et les 
autres Officiers des Loges doivent ceder leurs places res- 
pectives, dans la Loge, au Grand-Maitre et aux autres 
Grands - Officiers de la Grande - Loge qui doivent pre- 
sides 

CHAPITRE VIII. 
S- Ier - 

Du Grand-Maitre Provincial ou de District, 

I. L'Ecosse doit etre partagee en seize districts ou pro- 
vinces, et chaque district ou province doit avoir un Grand- 
Maitre provincial qui sera muni des pleins pouvoirs spe'- 
ciaux de la Grande-Loge. 

^ II. Ce Grand-Maitre provincial doit avoir la liberie 
delire deux Freres pour ses Surveillans et un Secretaire, 
qui doivent tous etre Maltres-Macons. 

III. II faut qu'un Grand-Maitre provincial soit repre- 
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sentant d'une Loge dans le pays pour avoir voix et seance 
dans la Grande-Loge cependant tout Grand-Maitre pro- 
vincial doit avoir droit de suffrage dans la Grande-Loge , 
qu'il soit representant ou non , dans le cas oil I on traiterait 
d'une affaire concernant le district dont il est le Grand- 
Maitre provincial. 

IV. Lorsqu'un ou plusieurs Grands-Maitres provinciaux 
assisteront 7 avec la Gr.-Loge , a la celebration de la fete 
de Saint- Andre > ou a toute autre procession maconnique 
publique, ils doivent avoir rang immediatement apres les 
Officiers de la Grande-Loge , suivant Ieur age ; lequel age 
sera fixe d'apres celui des plus anciennes Loges de leurs 
districts respectifs. Les Grands-Maitres provinciaux doi- 
vent aussi paraitre , dans ccs occasions ; avec les propres 
habits dc lcur dignite- 

$• II- 

Reglemens el Instructions pour Vexercice des fonctions 
de Grand-Maitre Provincial. 

I. Le Grand-Maitre provincial doit convoquer les Loges 
de son district dans un lieu convenable , et leur presenter 
la commission qui lui aura ete delivree par la (Grande- 
Loge. 

II. II est de la plus grande importance qu'il soit informe 
si les Loges de la constitution de la Grande-Loge ont 
rcmpli litteralement les dispositions des actes du parle- 
ment. Le Gr.-M. provincial est specialcment charge de 
veiller a ce que les Loges de son district se conforment ; 
a. cct egard, aux arretes de la Gr.-Loge, dont une copie 
est jointe a cette instruction. 

III. Les Grands-Maitres provinciaux doivent avoir soin 
que toutes les Loges de leur district se reunissent dans le 
temps et dans les lieux dont elles conviendront j ils veil- 
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leront a ce que le lieu de la reunion soit central et com- 
mode pour les Loges convoquees ; ces assemblees se lien- 
dront au moins deux fois par an, et quatorze jours avant 
les assemblees de communication de quartier de la 
Grande-Loge. 

IV. Toute plainte d'un Frere contre un autre Frere doit 
etre faite par e'crit etporte'e, d'abord, devant le Grand- 
Mailre provincial du district. Celui-ci assemblera, dans 
le plus court delai , les Maitres et les Surveillans de sa 
jundiction , leur communiquera la plainte qui sera exami- 
nee et jugee a la majoritedes voix des membres presets , 
aiusi que cela est juste et convenable. 

V. Les Grandes-Loges provinciates convoque'espour pro- 
noncer sur de telles plaintes , ne peuvent etre eomposees 
que du Maitre et des Surveillans elus pour Fanne'e , sui- 
vantles formes prescrites. Le G.-Maitre provincial ou ; en 
son absence , le Maitre de la plus anciemiedes Logespre- 
sentes doit convoquer et pre'sider l'assemblec : en cas 
degalite de suffrages, il decidera. 

VI. Les Maitres et les Surveillans ne pourront voter 
dans ces assemblers qu'apres avoir justifie du certificat 
annuel de la Grande-Loge , constatant qu'ils se sont con- 
formes k ses arretes en ce qui concerne lebill du parle- 
ment. 

VII. Si Tune des parties n'est pas satisfaite de la deci- 
sion, elle peut en appeler a la Grande-Loge. Si le Grand- 
Maitre provincial trouve le point de discussion trop diffi- 
cile a decider, il peut faire un rapport et consulter la 
Grande-Loge. 

VIII. Dans le cas d'appel ou de rapport du Grand- 
Maltre provincial a la Grande-Loge, les pieces doivent 
etre adresse'es au Grand-Secretaire expeditionnaire avant 
le premier lundi de fe'vrier, de mai , daout ou de novem- 
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bre , jours des assemblies de trimestre de la Grande. 
Loge. 

IX. Le Grand-Maitre provincial doit prendre les plus 
scrupuleuses informations sur les grades et instructions 
adoptees par les Loges de son district : il prohibera tous 
les grades etrangers a la Maconnerie de Saint-Jean : ceux 
d'Apprenti , de Compagnon et de Maitre sont les seub qui 
soienl reconnus par la Grande-Loge d'Ecosse. 

X. Le Grand-Maitre provincial doit faire tenir par son 
Secretaire, ouson expeditionnaire , registre exact de toutes 
les assemblies tenues par lui ou sa Grande-Loge. Ledit 
Secretaire en enverra Vextrait une fois par an , et avant 
1'assetnblee de trimestre de fevrier , au secretariat de la 
G.-L. d Edimbourg, pour lui etre soumis. Cet extraitdoit 
particulierement oontenir : i°. Les noms des LL. de dis- 
trict qui se rassemblent regulierement a des epoques fixeSj 
en se conformant au bill du parlement ainsi quaux statuts 
de la Grande-Loge ; 2°. un etat des Loges qui ne s'assem- 
blent pas a une epoque fixe 5 les motifs de cette conduite 
et, autant quil est possible, lepoque a laquelle ellesont 
cesse d'avoir des reunions dcterminees , afin que la Grande- 
Loge ait connaissance des Loges existantes, et puisse 
prendre les mesures quelle croira necessaires a 1'egard de 
celles qui ne sont pas enregistrees sur les roles. 

GHAPITRE IX. 

Des Constitutions et installations des Loges. 

I. Si un nombre de Freres, de 21 au moms, de'sire 
etablir une Loge dans Edimbourg ou dans les faubourgs, 
ils doivent adresser a la Grande-Loge une petition signee 
d'eux , dans laquelle ils developperont les motifs pour les- 
quels ils desirent former un tel etablissement sous les aus- 
pices de la Grande-Loge. A cette petition doit etre joint 

un 
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un certificat de recommandation signe par les Maitres et 
Surveillans de deux Loges de la ville, au moins. 

II. Si un nombre de Freres de province, de 7 au 
moins, veulent se former en Loge, ils doivent faire par- 
venir a la Grande-Logc une petition , comme il est dit 
dans l'arlicle precedent, ainsi qu'un certificat de recom- 
mandation signe par les Maitres et Surveillans de deux 
Loges du district les plus voisines du lieu oil la Loge 
doit etre etablie ; ils doivent soumettre le tout au Grand- 
Maitre provincial, lequel apres avoir signe et approuve 
la petition, la fait passer a la Grande-Loge. 

III. Lorsqu'une Joge constitute par la Grande-Loge, 
a fait clioix d'un local pour tenir des assemble'es maconni- 
ques , le Maitre et les Surveillans doivent adresser une 
supplicjue a la Grande-Loge pour la prier d'etre autorise'e 
a en faire l'inauguralion , et cela avaut dy tenir aucune 
seance. 

IV. II sera paye* un droit de dix guinees a la Grande- 
Logc , a la delivrance de chaque constitution. Cette 
somme sera comptee avant la remise de Facte. 

V. Dans le cas d'etabJissement d'une Loge dans Edim- 
bourg ou ses faubourgs , le Maitre et les Surveillans doi- 
vent, avant de teiiir aucune assembled, se pre'senter a la 
Gr.-Loge pour y preter le scrment de fidelile. Dans les 
provinces , ce scrment doit etre prete dans les mains des 
Grands-Maitres provineiaux ., lesquels le transmcttent a la 
Grande-Loge. 

VI. Les constitutions datent du jour de la demande 
formee aupres de la Grande-Loge , et l'anciennete de la 
Loge compte de la me me epoque. Le droit de la reception 
d'un Apprenti ne peut etre au«dessous d'une guiuee. 
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CHAPITRE X. 

Maniere de proceder devant la Grande-Loge. 

I. Dans le cas de contestations entre deux Loges ou 
entre deux Freres , la partie plaignante doit adresser a la 
Grande-Loge une petition et un memoire contenant les 
motifs detailles de sa plainte, signe's par le plaignant ou les 
plaignants. 

II. Le Grand-Secretaire fait deux expeditions de la pe- ' 
tition et du memoire , l'une pour le Grand-Maitre et l'au- 
tre pour les archives. 

III. II est paye a l'expeditionnaire , pour chaque peti- 
tion , un droit de cinq scliellings. 

IV. Les expeditions sont deposees et les droits paye's 
au moins a/f hemes avant l'assemblee de trimestre, la plus 
prochaine, de la Grande-Loge. 

V. Les defenseurs peuvent exiger une copie de la peti- 
tion , en acquittant dans les mains du Secretaire expedi- 
tionnaire un droit de deux schelliugset six pences, pour la 
premiere feuille , et un schelling et six peuces pour les 
autres feuilles. 

VI. Si la Grande-Loge juge a propos de repondre par 
e'crit a la petition, il sera paye a l'expeditionnaire cinq 
schellings, et pareille somme pour chaque piece dont on 
demandera 1'extraiL 

VII. Outre ces sorames , il sera paye a 1'expeditionnaire 
un droit de deux schellings et six pences pour chaque pre- 
miere feuille de l'extrait du protocole , et un schelling et 
six pences pour les autres feuilles. Ce droit sera acquitte 
par celui qui demandera "les expeditions. 

CHAPITREXI. 
Envoi des noms el qualkes des personnes qui sont initiees 
dans la Societe. 
I. Jusqu'a ce que Facte du parlement, donne la 3o. e . 
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annee du regne de S. M. Georges III , soit revoque , la 
Grande- Loge ordonnc espressement a toutes les Loges de 
sa jundiction, et qui attache ut quel que pris a son affection 
et a sa protection , de se conformer ponctuellemeut aux 
dispositions de cet acte et aux reglemens quelle a faits en 
consequence. Les voici : 

Le premier article de Facte porte : 

« Que deux mcmbres de chaque Loge affirmeront ; par 
» serroent, devaut un juge de paix ou tout autre magis- 
» trat, que la L. a ete ordiuairement teuue avant la pro- 
» mulgation dudit acte, sousle nora d'une L. de Francs- 
» Macons , et en conformite des reglemens en usage 
» parmi les Francs-Macons de ce rojaume. Cette declara- 
» tion sera certifiee par le magistral qui l'aura recue, et 
» sera cnregistree par le greffier du district du lieu oil la 
» Loge tient ses assemblies ; dans les deux mois qui sui- 
» vront la publication de cet acte. 5} 

Le second est : 

« Qu'un des principaux Officiers de la Loge de'posera 
« au greffe, dans le meme delai., une attestation conteuant 
» le nom de la Loge , les lieu et jours de ses assemblers, 
» les nonis et signalemens de ses Officiers et Membres. » 

La Grande-Loge etant rcsponsable de la conduite des 
Macons d'Ecosse et des Loges de son affiliation , quoique 
bien convaincue qu'ils ne feront rien de conbaire aux 
principes de FOrdre , a cependant pris Varrete suivant, 
dans lintention oil elle est d'adopter toutes les mesures 
qui sonten son pouvoir pour qu'il ne s'iutroduise dans les 
Loges aucun system e etranger a miOrdre aussi ancien que 
respectable, et afin que ses formes , consacrees par un 
long usage , no souffrent point d' alteration. 

i°. Chaque Loge constitute par la G.-L. d'Ecosse sera 
tenue de former aupixs d'elle la demande d'un certiiicat 
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de re'gularite' , dansles six mois a dater du present. Lecer- 
tificat a delivrer contiendra , expressenient , 1'autorisation 
de tenir des assemblies maconniques sous la sanction et 
Fautoritc de la Grande-Loge. II ne sera accorde , par la 
Grande-Loge, quautant qu'il aura ete justifie au Grand- 
Maitre, k son Depute ou a son Substitute de 1'execution 
litterale du contenu au bill du parlement. Toute Loge 
qui , dans le delai de six mois , u'aura pas demande et ob- 
tenu ledit certificate sera raye'e de la grande liste et privee, 
en consequence , du droit de sieger dans la Grande - Loge 
comme de celui d'y voter par ses Officiers ou Deputes ; 
elle perdra , en outre , tout droit a la protection de la 
Grande -Loge. 

a 0 . Ce certificat sera signe par le Grand-Maitre , son 
Depute ou son Substitut , par le Secretaire et 1' expedition- 
naire , et scelle du sceau de la Grande-Loge. A sa deli- 
vrance, il sera paye un droit de cinq scbellings pour etre 
verse dans la caisse de la Grande-Loge. 

3°. Toutes les Loges seront tenues de se munir de ces 
certificats et de les produire, pour cette annee 1801, 
avant le 2 5 avril inclusivement ; plus , d'en prendre de 
nouveaux cbaque anne'e , pour les produire ainsi pendant 
tout le temps que Facte du parlement sera en vigueur ; 
sous peine de radiation de la liste. 

4°. Ce certificat ne sera delivre qu'autant que les impe- 
trans auront justifie de l'entier acquittement des droits dus 
a la Grande-Loge. 

5". Les noms de toutes les Loges auxquelles il aura e'te 
delivre ; seront adresse's , cbaque annee , a Tun des prin- 
cipaux secretaires de S. M. et au lord avocat d'Ecosse. 

II. Aucune Loge de la constitution de la Grande-Loge 
d'Ecosse ne pourra tenir d'assemblee particuliere , que 
pour conferer lestrois grades de la Maconnerie e'eossaise, 
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( Three great orders of Scoiish Masonrj) , qui sout l'Ap- 
prenti, ie Gompaguon et le Mailre , seuls grades de l'an- 
cien Ordre de Saiat- Jean ( being the ancient Order of 
S. - John). La Grande -Loge previent quelle punirait 
se'verement loute Loge qui scrait couvaiucue de ne s'etre 
pas conformee a la presenle disposition , meme qu elle lui 
retirerait ses constitulions ; sont cependant exceptees les 
assemble'es qui ont pour objetles affaires d' administration 
des Loges. 

GHAPITRE XII. 

Des Loges irregulieres . 

I. Aucune Loge de l'affiliation de la Grande-Loge 
d'Exosse ne doit avoir ni communaute , ni rapport avec 
une Loge irreguliere ; sous peine d'etre privee de ses cons- 
titutions. II est expressement ordonne aux Grands- 
Maitres provinciaux de n'adraettre , dans les assemble'es 
particulieres ou processions publiques , que les Membres 
ou Omciers des Loges qui dependent de la Gr.-Loge 
d'Ecosse. 

GHAPITRE XIII. 

Des Pouuoirs. 

I. La Grande-Loge ne visera aucuns pouvoirs s ils ne 
portent la date de l'une des deux fetes de Saint-Jean 7 c'est- 
a-dire du ^4 juin oudu 27 decembre. Ces pouvoirs seront, 
autant que possible } conformes au modele suivant, : 

« Nous Maitres et Surveillans de la Loge de. 

» constitute par la Grande-Loge d'Ecosse , 

» ne pouvant commodement assister aux assemblees de 
» trimestre ou autres assemblees de la Grande-Loge f 
» nommons et designons par ces presentes , du consente- 
» ment de nos Freres et de leur approbation } notre tres- 
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» fidele et tres-cher F 

M 

» Maitre-Macon de la Loge de , 

» duement constitute par la Grande-Loge d'Ecosse, pour 

» nous representer dans ladite Grande-Loge • lui donnant 

» pouvoir de se nommer deux Surveillans (Wat dens) pris 

» parmi des FF. Maitres-Macons lesquels delibereront et 

» voteront sur tous les points soumis a la decision de la 

» Grande-Loge , aussi librement que nous le ferions nous- 

» memes si nous etions personnellement presents. » 

***...*:. Mattre. 

* * * . . . * . Premier Surveillant. 

***...*.. Dcuxieme Surveillant. 

« Signe de nos mains et scelle du sceau en 
« Loge assemblee le jour de . , 

« Fan de Notre-Seigneur 

« et de la lumiere 

II. Un tel pouvoir sera valable pendant un an ; a moins 
qu'il ne soit revoque par un autre acte regulieremeut deli- 
bere et communique a la Grande-Loge. 

III. Aucim pouvoir ne seraaccepte s'il n'a ete presente 
a la premiere assemblee du trimestre qui aura suivi sa 
delivrance. 

IV. Les Surveillans nommes par lesdits fondes de pou- 
voir exerceront, comme eux ; leur mission pendant une 
annee. 

V. II sera paye au Secretaire expe"ditionnaire un droit 
de deux schcllings pour chaque pouvoir. 

VI. Aucune deputation ne sera acceptee qu'apres que 
les arrerages dus a la Grande-Loge auront ete payes. Le 
Secretaire ou l expeditionnaire inscrira chaque pouvoir 
sur les registres, au moins deux jours avant l'assembleede 
trimestre. 
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CHAPITRE X I V. 
Ztef Aumdnes. ( Charities. ) 

I. Les seances du Comile de bienfaisance ne peu- 
vent etre secretes : tout Frere a le droit d y entrer. 

II. Les seances 7 pour la distribution des secours , au- 
ront lieu les jours qui seront fixes par la Grande-Loge 
dans l'une de ses assemblies de trimcstre. 

III. Aucune demande en secours ne sera acceptee ; si 
elle n'est faite pour un Membre d'un atelier de la Grande- 
Loge, sa veuve ou son enfant. Toutc demande sera 
accompagnee du certificat d'un Maitre de Loge ou d'un 
Depute , constatant que le petitionnaire est non-seulement 
digne de la bienfaisance de la Grande-Loge , mais encore 
qu'il est a leur connaissance qu'il ne recoit aucun secours 
d'une autre caisse , et qu'il est reduit a ses simples 
ressources. 

IV. Chaque demande en secours , appuyee comme il 
est dit 7 doit etre inscrite sur le registre trois jours avant 
l'assemblee de trimestre. 

V. Tout ce qui serait fait de contraire aux dispositions 
du present chapitre , sera conside're comme un empiete- 
ment sur l'autorite du Grand-Maitre ou de celle de son 
Substitut-, ne'anmoins^ ces dispositions n'excluent point les 
secours extraordinaires accorde's par interim sur la caisse 
de la Grande-Loge. 



Lettre d e L. Dermott. 
N°. I I I. 



Lettre de Laurence Dermott , membre de la Grande-Loge des 
ancicns Macons de Londres , sur la difference qui exisle enlre 
Vancienne el la mode me Maconnerie en Angleterre, 

NotA. Cette piece, tres-repandue en Angleterre , n'est pas 
connue en France : a cause de sa singularite, nous avons cru de- 
voir en donner le texte avec la traduction. 

ADDRESS LETTRE 

TO THE GekTLEMEN OF THE AUX MEMBRES 

Fraternity, de la Cokfraternit^ r 

Originally prefixed to the third ajoutee primitivcmcnt a la3 e . edi- 
e'dit. , by Laurence Dermott. tion ( dc l'ouvrage intitule : The 

Constitution of Freemasonry , 
or Ahiman Rezon, etc. ); par 
Laurence Dermott. 



Several eminent Craftsmen re- 
siding in Scotland, Ireland, Ame- 
rica , and other parts , as well 
abroad as at borne, have greatly 
importuned me , to give them 
some account of what is called 
Modern Masonry , in London. I 
cannot be displeased with such 
importunities , because I bad the 
like curiosity myself in 1748, when 
I was first introduced into the 
Society. Howcwer, before I pro- 
ceed any farther concerning the 
difference between Ancient and 
Modern , I think it my duty to 
declare solemnly that I have not 



Diffe'rens ouvriers distingue's , 
tant en ficosse, dans 1'Irlande, 
dans 1'Ame'rique , que dans d'au- 
tres pays et meme chez nous, m'ont 
souvent sollicite de leur donner 
quelques renseignemens sur ce 
qu'on appclle a Londres la Ma- 
connerie moderne. Dc pareilles 
demandes ne pcuventme de'plaire, 
puisque, moi-meme, jWais cette 
curiosite en i y48 , lorsque je fus 
rccu dans la Socie'te. Ccpendant, 
avant de m'occuper de la diffe- 
rence qui existc cntre 1'ancienne 
et la moderne Fr. - Maconnerie, 
je crois qu'il est de mon devoir de 
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the least antipathy to the gen- declarer solennellcmeut que je n'ai 
tlemen , members of the Modern pas la moindre antipathic pour les 
Society (i)- but on the contrary personnes qui sont mernbres des 
love and respect many of them , Societes qui out adopte 1c Rile 
because I have found them gene- modeme (i) • an contraire , que 
rally to be worthy of receiving j'aime et respecte plusicurs d'entrc 
every blessing that good men can elles , lesquelles j'ai ge'ndralcmcnt 
ask, or Heaven bestow. I hope trouvees dignes des benedictions 
that this declaration will acquit que les gens de bieu pen vent at- 
me of any design to give offence , tendre du Ciel. Jesperc epie cette 
especially if the following queries declaration me mettra a couvcrt 
and answers be rightly considered ; de tout soupeon de vouloir offenser 

qui que ce soit , surtout quand les 
questions et les rdponscs suivantes 
auront e'te conside'rees sous leur 
veritable point de vue. 

Quere ist. Whether Freeraa- x re . Question. La Franchc-Ma- 
sonry , as practised in ancient connerie, telle qu'ellc est pratiquee 
Lodges , is universal ? dans les anciennes Loges , est-elle 

universelle ? 



(1) Such was my declaration in the 
second edition of this book ; never- 
theless , some of the, modern Society 
have been extremely warm of late. 
Not satisfied with saying that the an- 
cient Masons in England had no Gr.- 
Masters, some of them descended so 
far as to assert that the author had 
forged the Grand Master's hand-wri- 
ting to the Masonic Warrants , etc. 
Upon application to the late duke of 
Atholl , our then Grand-Master , his 
Grace boldly stood forward , avowed 
himself the Fatron and supporter of 
the ancient Craft , and vindicated the 
author in the public newspapers. 



(i) Telle a ete ma declaration dans 
la seconde edition de ce Livre ; ce- 
pendant, quelques Freres du Rite 
moderne se sont dernierement con- 
duits a mon egard d'tine maniore 
tres-emporfee. lis ont etc formalises 
de ce que j'ai dit que les anciens 
Macons , en Angleterre , n'avaient pas 
de Gr.-Maitre; quelques-uns d'entre 
eux oserent mcme assurer que l'au- 
teur avait forge la .signature duG.- 
Maitre sur les actes maconniques qu'il 
avait produits , etc ; mais sa Grace , 
lc d ernier due A'Atholl, alors notro 
Grand-M. , se declara ouvertemenr, 
lui-meme , patron et protecteur du 
Bite ancien, etjustifia l'auteur dans 
les journaux. 
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Answer. Yes. 

id. Whether whatis called Mo- 
dern Masonry is universal ? 
Ans. No. 

od. Whether there is any ma- 
terial difference between the An- 
cient and Modern 7 

Ans. A great deal ; because an 
Ancient Mason can not only make 
himself known to his brother, but 
in case of necessity can discover 
his very thoughts to him in the 
presence of a modern , without 
being able to distinguish that ei- 
ther of them are Freemasons (i). 

bth. Whether a modern Mason 
may, with safety , communicate 
all his secrets to an Ancient Ma- 
son? 

Ans. Yes. 

5th. Whether an Ancient Ma- 
son may , with the like safety , 
communicate all secrets to a mo- 
dern Mason without farther cere- 
mony ? 

Ans. No : for, as a science com- 
prehends an art, though an art 
cannot comprehend a science, 
even so Ancient Masonry contains 
every thing valuable amongst the 
moderns , as well as many other 
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Reponse. Oui. 

2°. Cc qu'on appellc la Macon- "„ 
ncrie moderne est-elle univer- 
selle ? 

R. Non. 

3 e . Existe-t-il qu el que diffe- 
rence essentielle entre Yancienne 
et la moderne Maeonnerie ? 

R. La difference est grande , 
car un ancien Macon peut noiH 
sculcment se fairc reconnaitre de 
son frere , mais, en cas debesoin, 
lui communiquer ses veritables 
pense'es en presence d'un Maco^ 
moderne , sans que cclui-ci soiten 
etat de s'apercevoir s'il se trouve 
en la compagnie de Francs-Ma- 
cons (i). 

4 e . Un Macon modei-ne peut-il, 
communiquer avec confiance tool 
ses secrets a un ancien Macon ? 

R. Oui. 

5 e . Un Magon ancien peut-il , 
avec la raeme confiance et sans 
autre formality communiquer tous 
ses secrets a un Macon moderne ? 

R . Non car, quoique la science 
soit toujours ne'eessaire pour com- 
prendre ce qui concerne un art , 
un art peut aussi quelquefois s'exej- 
cer sans aucune idee de la science. 
U'ailleurs , la Ma conn, ancienne 



(i) See Locke's letter, with notes , (i) Voyez la lettre de Locke avee 
annexed to this book. les notes y annexe es. 
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things, that cannot be revealed 
without additional ceremonies. 



6th. Whether a person made 
in a modern manner, and not 
after the ancient custom of the 
Craft, has a right to be called Free 
and accepted , according to the 
intent and meaning of the words ? 

Ans. His being unqualified to 
appear in a master's Lodge, ac- 
cording to the universal system of 
Masonry , renders the appellation 
improper. 

jth. Whether it is possible to 
x initiate or introduce a modern 
Mason into the Royal Archc Lodge 
( the very essence of Masonry ) 
without making him go through 
ancient ceremonies ? 
Ans. No. 

8ih. Whether the present mem- 
bers of modern Lodges are bla- 
meable for deviating so much from 
the old land marks ? 

Ans. No : because the innova- 
tion was made in the reign of king 
George the first (1) , and the new 

(1) Antony Sayer, the first Grand 
Master of modern Masons , assumed 
the Grand Mastership on the a4th of 
june 1717. 
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contient non-seulernenr. toutes les 
chos'-s impori antes do la Ma^on- 
nene moderne, mais encore beau- \ 
coup d'autres choses, lesqnelk-s nc 
penvenl etre rcVe'lecs sans des ce- 
remonies additionnellcs. 

o ■ Un iudividu rccu a la ma- 
niere modcrne, et 11011 suivant les 
anciens usages de la Confrerie , 
peut-il exigcr qu'on lc qualifie de 
Macon franc et acccple, suivant 
l'e'tendue el le sens de ccs mots ? 

R. Comme il n'a pas le droit de 
paraitrc dans unc Logc dc Mai! re 
du Rite ancien e'tablie suivant le 
systeme general de la Maconn. , 
cette denomination est imjiropre 
a son e'gard. 

7 e . Est-il possible d'milier on 
d'introduire un Macon modcrne 
dans une Loge de Royalc-Arche 
(la veritable essence de la Maron- 
nerie) , sans le fai re passer par les 
anciennes ceremonies ? 
R. Non. 

8-'. Les membres actuels des 
Logos modernes sonL-ils bktma- 
bles d'egarer tant de personnes, 
en ne les instruisant pas des an- 
ciennes lois ? 

R. Non, puisquc l'innovation 
fut faite sous le regne dc Geor- 
ges I (1) , et que les nouvelles for- 

(1) Antoine Sayer, premier Grand- 
Maitre du Rite moderne , usurpa la 
Grande-Maitrise le a4 juin 1717. 
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form was delivei-ed as orthodox , 
to the present members. 

gth. Therefore, as it is natural 
for each party to maintain the or- 
thodoxy of their masonic precep- 
tors , how shall Ave distinguish the 
or filial and most useful system ? 



Am. The number of Ancient 
Masons abroad , compared with 
the moderns, proves the universa- 
lity of the old Order, and the uti- 
lity appears , by the love and res- 
pect shown to the brethern in 
consequence of their superior abi- 
lities in conversing with , and dis- 
tinguishing the Masons of all coun- 
tries and denominations ; a cir- 
cumstance peculiar to Ancient 
Masons. 



I am so well accpiainled with 
the truth of what I have just now 
asserted, that I am not in the least 
apprehensive of being contradic- 
ted. Eutifany person should here- 
after labour under the spirit of op- 
position , I shall even then be con- 
tented , as I am sure of having the 
majority on my side. 

Therefore ( in order to satisfy 
the importunity of my good Bre- 
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mules sont dotine'es aux mcnibres 

acluels comme orthodoxes. 

t) c . Comme chaque parti tache 
naturellement de soutcnir 1'ortho- 
doxie de scs institutions maconni- 
qucs, comment pouvons-nous dis- 
tinguer cutre les deux systemes, 
celui qui est original ct en meme. 
temps lc plus utile ? 

R. Le nombre des Macons an- 
ciens , dans les pays e'trangers , 
compare a celui des Ma cons mo- 
denies, prouve que 1'ancien Ordre 
est univcrscllemcnt adopte; et, 
d'ailleurs , son utilite est constatee 
par l'amour et le respect que Ton 
temoignc aux Macons anciens , a 
cause de leur habilcte supe'rieure 
dans les conversations qui concer- ' 
nent la Maconnerie , et la faci- 
lite avec laquelle ils savent rccon- 
naitrelcs FF. de toutes les contre'es 
ct leurs degres d'avanccment ) ce 
qui est unc circonstance particu- 
licre aux anciens Macons. 

Jc suis si bien convaincu de la 
ve'rite' de ce que je A'iens de dire, 
que jc n'ai pas la moindre crainte 
d'etre contredit ; et meme , si ja- 
mais quelqu'un voulait contester 
ce que j'avance, je serais encore 
parfaitemcnt tranquille, puisque 
je suis certain d'obtcnir le suffrage 
de la majorite des Macons. 

Quon sache done (pour satis- 
fairc ix l'empressementdemesbons 
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ttiren, particularly the Right Wor- 
shipful and very worthy Freema- 
sons of America who, for their 
charitable disposition , prudent 
ch oice of members , and good 
conduct in general, deserve the 
unanimous thanks and applause of 
the masonic world ^ ) be it know on 
that the innovation already men- 
tioned, originated on the defection 
of the Grand -Master, sir Chris- 
topher Wren, who , as D r . An- 
derson says, neglected the Lodges. 
The doctor's assertion is certainly 
true, and I will andcavour to do 
justice to the memory of sir Chris- 
topher, by relating the real cause 
of such neglect. The famous sir 
Christopher Wren, knight , mas- 
ter of arts formerly of Wadnam 
college, professor of astronomy 
at Gresham and Oxford , doctor 
of the civil law, president of the 
royal society, Grand -Master of 
the most ancient and honourable 
Fraternity of Free and accepted 
masons , architect to the crown , 
who built most of the churches in 
London , laid the first stone of the 
glorious cathedral of Saint-Paul , 
and lived to finish it , having ser- 
ved the crown upwards of fifly 
years , "was at the age of ninety , 
displaced from employment , in 
favour of M. William Benson, 
who was made surveyor of the 
buildings, etc, to his Majesty king 
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Freres , ct surtout dcs tres-respec- 

tablcs ct tres digncs Francs-Ma- 

cons d'Amc'riquc qui , par leu rs 

dispositions charitablcs , par hi 

choix prudent quils font de lours 

Freres, etparleur bonne conduits 

en general , meritcnl unammc- 

ment la reconnaissance et l'apr>ro- 

11 

bation du monde maconniqne ) 
que l'innovation susmcntionm/e a 
son origine dans l'insouciancc da 
Grand - Mailre Christophe Wren 
qui , comme a dit le docteur An- 
derson, ne'gligea les Logos. L'as- 
scrtion de ce docteur est tres- 
vraie ; mais je tachcrai dc juslifier 
la me'moire de M. Christophe , 
en racontant la veritable raison de 
cetie negligence. Lc famcux Chris- 
tophe Wren , chevalier , mailre- 
es-aris du ci-devant college da 
Wadnam, professcur d'astronomic 
a Gresham et Oxford , docteur de 
droit civil, president de la societe 
royalc , Grand-Maitre de la tres- 
anciennc ct venerable Confrater- 
nity des Francs-Macons acccptes , 
arcliitccte de la couronnc , qui 
avait bati plusicurs eglises a Lon- 
dres , posa la pierre fondamentale 
de la superbe cathedrale de Saint- 
Paul, ct ve'cut asscz long-temps 
pour la terminer, ayant etc au ser- 
vice de la couronnc pendant plus 
de cinquante ans • il fut , a l'agc 
dc 90 ans , deslitue de son cm- 
ploi en favour dc William Bin- 
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George the first. The first speci- 
men of M. Benson's skill in archi- 
tecture, was a report made to the 
house of lords , that their house 
and the painted chambc radjoining 
were in immediate danger of fal- 
ling- whereupon the lords met 
in a committee , to appoint some 
other place to sit in , while the 
house should b c taken down ; but 
it being proposed to cause some 
other builders first, to inspect, it 
was found in very good condition. 
The lords, upon this, we're going 
upon an address to the king , 
gainst the modern architect , for 
such a mis - representation ; but 
the earl of Sunderland , tlicn se- 
cretary of state , gave them an 
assurance that his Majesty would 
remove him. 



Such usage , added to Sir Chris- 
topher's great age , was more than 
enough to make him decline all 
public assemblies ; and the Master 
Masons then in London were so 
disgusted at the treatement of their 
old and excellent Grand Master, 
that they would not meet , nor 
hold any communication under 
the sanction of his successor M. 
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son, qui devint inspecteur des bati- 
mens de S. M. le roi George? I. La 
premiere preuve des connaissances 
deiYI. Benson en architecture fut 
un rapport qu'il fit a la chambre 
des lords , dans lequcl il pre'tendait 
que leur maison et la chambre or- 
nee depeinturesy attenante etaient 
en grand danger de s'e'crouler j d'a- 
pres cet avis , les lords assembles ■ 
en comite*, choisirent un autre local 
pour Ieurs seances , piiisque leur 
maison devait etre abattue : mais , 
poste'rieuremcut au rapport de cet 
nspecteur, il fut propose' de choi- 
sir quclques autres architectes 
pour examiner de nouveau la mai- 
son j ceux-ci trouverent l'edifice 
dans un tres-bon e'tat. Les lords 
voulurent , apres cela , faire une 
adresse au roi contre ce moderne 
archilecte , comme ayant fausse- 
ment donne l'alarme a la, cham- 
bre • mais le due de Sunderland, 
alors secretaire d'etat , les en era- 
pecha , et leur donna l'assurance 
que S. M. le destituerait. 

Une pareille conduite et le 
grand age de M. Chris tophe suf- 
fircnt pour lui faire e'viter dc se 
trouver a toute assemble e publi- 
que ) et les M''" . Mag . de ce temps , 
a Londres , furent si- choque's du 
trai Lenient que Ton fit e'prouver 
a leur ancien et excellent G.-M. , 
qu'ils ne voulurent ni s'assembler , 
ni continue? Ieurs reunions sous la 
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Benson; in short, the Brethren 
were struck with a lethargy which 
seemed to threaten the London 
Lodges with a final dissolution. 

Notwithstanding this state of 
inactivity in London , the Lodges 
in the country, particularly in 
Scotland , and at York , as well as 
those in Ireland, kept up their 
ancient formalities , customs and 
usages, without altering adding or 
diminishing, to this hour, from 
whence they may jussly be called 
the most ancient, etc. 



About the year 1717, some 
joyous companions (1) , who had 



(1) Brother Thomas Grinsell, a man 
of great veracity (elder Brother of 
the celebrated James Quin, Esq. ), 
informed his Lodge n°. 3, in London , 
in 1753, that eight persons, whose 
names were Desaguliers , Gofton , 
King , Calvert , Lumley, Madden, de 
Noyer andVraden, were the geniu- 
ses to whom the world is indebted 
for the memorable invention of mo- 
dern Masonry. 

M. Grinsell often told the author , 
that he ( Grinsell ) was a Freemason 
before modern Masonry was known. 
Nor is this to be doubted, when we 
consider that M. Grinsell was an ap- 
prentice to a weaver in Dublin, that 
his mother was married to M. Quin's 
father, and that M. Quin himself was 
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sanction dc son successcur , M. 
Benson : il re'sulta , cnfhi , quotes 
FF. furent frappe's d'une lethar- 
gic quiparaissait menaccr les Leges 
de Londres d'une dissolution finale. 

Malgre cet etat d'inactivite dc: la 
Maconneric a Londres, les Loees 
u pays, pnncipalcment, cellcs 
d'Ecosse ct d'Yorck, comme aussi 
celles de l'lrlandc , conscrverent. 
et ont conserve jusqu'a present 
leurs anciennes formalite's , cou- 
tumes ct usages, sans y changer . 
ajouter oil supprimer e'est pour 
cette raison que leurs ' membrcs 
peuvent justcment elre nommos les 
tres-auciens Macons, etc. 

Lors dc l'annce 1 7 1 7 , quelqucs 
joyeux compagnons (1) qui n'a- 



(1) Le F. Thomas Grinsell, ho-nms 
tres-veridique (frere aine du celebre 
James Quin, ecuyer), instruisit, en 
1753, sa Loge n°. 3, a Londres , que 
hull personnes nominees Desaguliers, 
Gofton, King, Calvert, L win icy , 
Madden , de Noyeret Vraden, tt;iienfc 
les hommes ingenieux auxquels le 
monde etait redevable de rinveution 
remarquable de la Ma9onnerie mo- 
derne. 

M. Grinsell a souvent dit k l'auteur 
qu'il avait ere recuFranc-Macon Ion o- 
tempsavant qu'on connut la Macon- 
nerie moderne. C'est un fait dout on 
ne pout douter quand on consider© 
que M. Grinsell etait apprenti chez 
un tisserand a Dublin; que sa mere 
avait epouse le pere de M. Quin , ct 
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passed the degree of a craft, though 
very rusty , resolved to form a 
Lodge for themselves , in order , 
by conversation , to recollect what 
hadhein formerly dictated to them ; 
or if that should he found imprati- 
cable, to substitute something new, 
which might for the future pass for 
Masonry amongst themselves. At 
this meeting the question was asked , 
w hether any person in the assembly 
knew the Master's part ; and being 
answered in the negative , it was 
resolved, thai the deficiency should 
be made up with a new composi- 
tion , and what fragments of the 
old order could be found amongst 
them, should be immediately re- 
formed, and made more pliable to 
the humours of the people. It was 
thought expedient, to abolish the 
old custom of studying geometry 
in the Lodge , and some of the 
young Brethren made it appear 
that a good knife and fork in the 
hands of a dextrous brother, over 
propcrmaterials, would give great- 
er satisfaction , and add more to 
the conviviality of the Lodge , than 
the best scale and compass in Eu- 
rope. There was anotherold custom 
that gave umbrage to the young 
Architects, which was, the wear- 
ing of aprons, which made the 



seventy-three years old when lie died 
in ijG6. 

gentlemen 
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vaient passe que par un scul grade 
de la Confrerie , lequel, i\icme, ils 
avaient a peu pres oubhc, re'so- 
lurcnt dc former une Loge pour 
rechercher , en se communiquant 
cntre eux , cc qui leur avait ete 
autrefois enscigne' ; se proposant 
d'y substitucr , quand la memoirs 
leur manquerait , quelques autres 
innovations, ce qui, a l'avcnir, de- 
vait passer dans leur societe pour 
de la Maconn. Lors de cette reu- 
nion , on qucstionna les personnes 
pre'sentes pour savoir si quelqu'une 
d'enlr'elles cormaissail lc grade de 
Mailre ; et comme il fut re'pondu 
ne'gativement , on convint qu'on 
remedierait a cet inconve'n'cnt par 
la composition d'un nouvcau grade, 
et que tous les fragmens de fancien 
Ordre qu'on pourrait trouver, sc- 
raient re formes on approprie's a 
l'csprit de la nation. On crut con- 
venablc d'aholir fancien usage de 
s'occuper en Loge de l'e'tude de 
la geometric, et il parut, a quel- 
ques-uns des jeuncs Freres, qu'ua 
bon couteau et une bonne four- 
chette dans les mains d'un habile 
Frerc , appliques sur des materiaux 
convenahles, donneraient une plus 
grande satisfaction , et ajouteraicnt 
plus a la gaite que l'e'chelle la plus 
solide et le meilleur compas. II 



que M. Quia avait -]3 ans lorsqu'il 

mourut eu 1766. 

cxistait 
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gentlemen look like so many mc- exis.ait encore an autre usage qui 

hat no brother , for the future , e'e'tait eelui de porter des tabliers 

shou d wear an apron. This pro- qui semblaient travestir des 2l 

posal was rejected by the oldest tilshommes en onvriers ; on arreta 

members , u ho declared , that the par consequent que les Freres n'eu 

aprons were the only signs of Ma- auraient plus a I'avenir. Cette pro 

sonry then remainmg amongst position futrejele'e par les membres 

them and for that reason, they plus ages, qui deelarerent one 

would keep and wear them. pilisqilc des aucicns .\ ^ 

lour restait plus qne la decoration 
du tablier pour faire croire qn'ils 
e'taient des Francs-Macons , i[ s 
voulaient, pour cette raison , l e 
conserver et le porter. 
Several whimsical modes were ' On proposa diffij'rcntes ce're mo ~ 
proposed, some of which were nies ridicules, dont on admit mid- 
adopted j the absurdity of them qncs-unes ; cependant leur absur 
being such , I shall decline insert- dite est si grande , q„ c j e n'ose en 
ingtlicmherc — After many years parlcr ici — Apres les avo'robscr 
observation , a form of walking was ve'es pendant piusieurs annt-s on 
adopted , actually ridiculous. I iuventa encore des marches Jdle 
conceive, that the first was in- ment ridicules , que je crois que h 
vented by a man grievously af- premiere a etc imaginee par „„ 
flicted with the sciatica ; the se- bomme qui soufFra.t horriblement 
cond by a sador much accustomed de la sciatique , la seconde par un 
to the rolling of a ship - and the marin tres-accoutume an LZ 
thndby a man, who., for recrea- mentdun vaisseau, etla troisiem, 
tton, or through excess of strong par unhommc qui, pour se reVrc" • 
hquors, was wont to dance the on par unc sui/e dlbus de iCe 
drunKon peasant Amongst other des liqueurs , s'est habitue a d n 
things they seized on the stone Sei -\ G p arS/m II 
Mason's arms, which that good , 7 scs ™nt, 

, mat gooa en outre, des amies des Mw^,,c 1 
natured company has permitted m(ft : w A / < ° US de 
them to use to this day (,). T ' * mt M . C ^ —P'- 
J K ) sant leur a perrms l'uaage jusqu'a 
_ ce jour (r). 

(i) The operative Ma«ous are (he 17) Les' UtT™ \ T: 

if. Uj ^ CS » U W* de nieher foment 
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I have the greatest veneration 
for implements truly emblematical 
or useful in refining our moral 
notions , and I am well convinced 
that the custom and use of them in 
Lodges are both ancient and in- 
structive, but at the same time, I 
abhor and detest the unconstitu- 
tional fopperies of cunning , ava- 
ricious tradesmen, invented and 
introduced amongst the moderns, 
with no other design than to ex- 
tract large sums of money, which 
ought to be applied to more noble 
and charitable uses. There is now 
in Wapping a large piece of iron 
scrole-work, ornamented with foi- 
lage, painted and gilt, the whole 
at an incredible expense, and 
placed before the Master's chair , 



5oth company in London ; they have 
a hall inEasinghall Street ; their num- 
ber of liverymen ahout 70 ; admission 
line II. 16s. and livery Hue 61. They 
•were originally incorporated in the 
year i4to, by the name and style of 
the Society of Freemasons ; and Wil- 
liam Hankstow, or Hanktow, Claren- 
ceux King at arms , in the year 1*77 , 
granted them their arms. ModernMa- 
sons have assumed their title. The 
said company is the only society in 
the kingdom who have a right to the 
name of Freemasons of England. Nor 
did the Accepted Masons of old ever 
claim such a title ; all they assumed 
was, that of Free and Accepted Ma- 
sons. 
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J'ai le plus grand respect pour 
les outils qui sont vraiment emble- 
inatiques et ne'eessaires au perfec- 
tionnement de nos connaissances 
morales , et je suis tres-convaincu 
que leur usage et leur utilite dans 
les LL sont anciens et instructifsj 
mais j'abhorre et de'teste en mime 
temps les niais erics des marchands 
ruse's et avides , qui nc les ont in- 
vente'es et introduces parmilesM, 
modernes qu'avec le dessein d'en 
tirer de grandes sommes d'argent, 
qui devraient etre employees a un 
•but plus noble et plus charitable. 
II y a maintenaut a Wajiping une 
grande de'eoration en fer, orne'e 
de feuillage , peinte et dore'e , qui 
a coute' des sommes incroyablesj 
elle est pose'e devant la chaire du 



a Londres la 3o c . Confrerie. lis ont 
leur hotel dans Bashingall Street ; le 
nombre des memhres est, environ, de 
70 j 1'admission coute 1 liv. 16 s. , et 
Funiforme 5 liv. ster.Ils furent formed 
en corps en i4io, sous lesnom et titre 
de Societe des Fr. -Macons, et Wil- 
liam Hankstow ou Hanktow, second 
roi d'armes , leur accorda des armes 
en 1417. Les Magons modernes se 
sont arroge ce titre ; mais la Confre- 
rie susdite est la seule qui ait le droit 
de pretendre au nom de Francs -Ma- 
sons d'Angleterre. Jamais les ancienj 
et acceptes Macons ont-ils pretendu a 
un autre titre? Celui qu'ils ont adopte 
est le titre de Francs et acceptes Ma* 
90ns. 
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with a gigantic sword fixed therein, 
during the communication of the 
members , a thing contrary to all 
the private and public rules of 
Masonry , all implements of war 
and bloodshed being confined to 
the Lodge door , from the day that 
the flaming sword was placed in 
the east end of the garden of Eden, 
to the day that the sagacious mo- 
dern placed his grand sword of 
state in the midst of his Lodge. 
Nor is it uncommon for a tyler to 
receive ten or twelve shillings for 
drawing two sign-posts with chalk, 
charcoal , etc. and writing JA- 
MAICA ( rum ) upon one , and 
BARBADOES ( rum ) upon the 
other ; and all this, I suppose, 
for no other use , than to distin- 
guish where these liquors are to be 
placed in the Lodge. 



There are many other unconsti- 
tutional, and perhaps unprece- 
dented proceedings, which to avoid 
giving more offence , I pass over 
in silence , and shall content my- 
self with showing the apparent 
state of ancient and modern Ma- 
sonry in England at the time of 
this present writing, i. e. 1778. 

But let us first consider, that 
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Maitre ; dans cette decoration est 
place'e une epee gigantesque qui 
y est a demeure pendant le temps 
des assemblies des membres; cette 
chose est contraire a toutes les re- 
gies particulieres ou generates de 
la Maconn. , qui a exclu de Finte- 
rieur des Loges tons les instrumens 
de guerre ou de carnage ■ on nc les y 
avait pas vus depuis le jour ou Te- 
pee flamboyaiite fut placec a VEsi 
de 1'Eden, jusqu'a celui ou les 
inge'nieux Macons modern es ima- 
ginerent de faire parade de leur 
grande epee an milieu de leur 
Loge. II est encore incouvenant 
que le tuileur recoive dix a douzo 
shellings pour dessiner avec de la 
craie ou du charbon deux piliers , 
sur l'un desquels est ecrit JAMAI- 
QUE (rhurn), et sur l'autre BAIl- 
BADES (rhum) ; jc suppose que 
ce n'est que pour indiquer en quel 
lieu ces liqueurs doivent etre pla- 
cees en Loge. 

On trouve chez les Magons mo- 
dernes , encore , quelques autres 
pi-oce'des anti- constitutionnels et 
peut-etre sans excmple : je les passe 
ici sous silence , pour eviter de 
donner an plus grand scandale ; je 
me contenterai d'exposer l'etat 
dans lequel se trouve la Maconne- 
rie ancienne et modcrne en Angk- 
terre, au moment ou j'e'eris la pre- 
sente , i. e. 1778. 

Conside'rons premierement que. 
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although the laws do not expressly 
protect free and accepted Mason- 
ry yet neither are Freemasons nor 
any other supposed innocent or 
chearful Society prohibited there- 
by. This lenity has given birth to 
a great number of what may be 
culled tippling clubs or Societies , 
in London , whose chief practice 
consists in eating, drinking, sing- 
ing , smoaking, etc. 

Several of those clubs or Socie- 
ties have, in imitation of the Free- 
masons , called their club by the 
name of Lodge , and their presi- 
dents by the title of Grand-Master 
or Noble Grand. 

Hence the 'meanest club think 
ihey have a right to the freedom of 
communication among themselves 
equal to any unchartered Society, 
though composed of the most re- 
spectable persons. Nor is the cus- 
tom or constitution of the country 
unfavourable to this opinion. 

And whereas a great number 
of those clubs or societies , without 
scripture or law to recommend 
them , have existed and multiplied 
for several years past , no wonder 
Freemasonry should meet with 
encouragement, as being the only- 
society in the universe which unites 
men of all professions believing in 
the Almighty Creator of all things, 
in one sacred band , and at the 
same time carrying , in itself, cvi- 
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malgre que les lois (d'Angleterre), 
ne protegent pas expressc'ment la 
Maconneric franehe et acceptee,, 
elles ne prohibent pas noil plus les 
assemblers des Francs-Macons on 
toute autre socicte' iimocente et 
joyeusc. Cette indulgence a fait 
naitre a Londrcs un grand nombre 
de clubs ou socic'tes dont l'occu- 
pation principale cousiste a man- 
ger , a boire , chanter et fumer. 

Plusicurs de ces clubs ou socie'te's 
oil:, en imitant les Francs-Macons,, 
nomme'leurs assemble'es des Loges; 
dies ont donue' a leurs pre'sidens le,. 
titre de G.-M. ou de Noble-Grand. 

J)e la les clubs les plus communs 
croient avoir le droit et la liberte 
de communiquer entre eux comme 
toute autre socie'te non privile'gie'e, 
mais compose'e de personncs res* 
pectables; cependant 1'opinion des 
contre'es et la constitution ne sont 
pas favorables a ces sortes de reu- 
nions . 

Or, comme un grand nombre 
de ces clubs ou socie'te's ont existed 
et se sont propage's depuis de lon- 
gues anne'es , sans acte ouloi qui 
les protege, il n'est point e'tonnant 
que les Macons s'assemblent sans 
aucune crainte, puisque leur so- 
cie'te est la seule , dans l'univers , 
qui unisse d'un lien sacre et indis- 
soluble les koinmes de toutes les 
croyatices , qui rcconuaissent le 
Createur tout-puissant de toutes 
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dent marks of its being not only chases , el qui portc cn racme 
coeval with the scriptures , but in temps, en clie-memc , les p reaves 
all probability prior thereto . e'videntes qu'clle est non-sculc- 

mcnt voisine de l'e'criturc , mais 
encore plus ancienne. 
Yet after allt his , strange as it Ccpcndant., apres tout, quel- 
may appear, we have no true his- qn'etranger que cela puisse parai- 
tory of the origin of Freemasonry trc , il est certain que nous n'avons 
in this or any other kingdom in aucune histoirc authentique de la 
Europe , whatever people may Maconnerie , clans ce royaumc , 
pretend to. non phis que dans tout autre pays 

de l'Europe , malgre' ce que l'on 
peut pre'tendre a cet e'gard. 
I conceive this defect is owing j e crois que si cette histoire n'a 
to tho bigotry and superstition of pas ete ecrite , la cause doit en etre 
former times , when Freemasons attribuee au fauatismc ct a la su- 
werc supposed to have a power of pcrstition des anciens temps , ou 
raising the devil, and to excite the- les Francs-Macons etaient soup- 
rewhith tempestuous storms , etc. connes d'avoir le pouvoir d'invo- 
and consequently were forbidden quer le diable, et d'exes'ter, par 
by the clergy to use the black art, son moyen , des ouragans , etc. , 
as it was often called. causes pourlcsquelles ils etaient cx- 

communie's par le clcrge , commc 
' faisant usage de la magic noire. 

In such cases , it was natural , U fat naturel , prudent et ne'ees- 
prudent and necessary for the bre- sa ire, dans de pareillcs circonstan- 
thren to conceal their knowledge ccs , que les Freres fisscnt leurs ef- 
and meetings. And that this was forts pour dissimulcr leurs con- 
the case about therec hundred and naissances et cacher leurs assern- 
fifty years ago , will clearly appear ble'cs. Cela exisfcait ainsi il y a 55o 
by reading the great philosopher ans , ce qui est clairement prouve 
Locke's letter and copy of an old par la leltre du grand phiiosophe 
manuscript in the Bodleian library, Locke , et par la copie d'uu anciea 
which letter and copy are annexed, ms. de la bibl. Bodlecnne. 

From what has been said , it is Apres ce qui a etc dit ci-dessus, 
evident that all unchartered socie- il est evident que toutes les socie- 
ties in England are upon equal te's, cn Anglctcrre, qui nc sont pas 



54 L E T T R E D E 

fonting in respect to the legality of 
association. 

In this wc arc to view the Fra- 
ternities of Ancient and Modern 
Freemasons , who arc now hecomc 
the two greatest communities in 
the universe: The Ancients, under 
the name of Free and accepted 
Masons , according to the old in- 
stitutions , the moderns ,, under the 
name of Freemasons of En gland. — 
And though under similar deno- 
minations, yet they differ exceed- 
ingly in makings , ceremonies , 
knowledge, masonic language, and 
installations • so much that they 
always have been , and still con- 
tinue to he, two distinct societies, 
tota'ly independent of each other. 

The moderns have an ondoubt- 
ed right to choose a chief from 
amongst themselves : accordingly 
thev have chosen His Grace the 
anost Noble Duke of Manchester to 
be their Grand Master, and have 
all the appearance of a Grand- 
Lodge. With equal right the An- 
cients have unanimously chosen 
for their Grand Master His Grace 
the most Noble Duke of Atholl, an 
Ancient Mason and Past-Master of 
a regular Lodge , and then Grand- 
Master elect for Scotland • His 
Grace was personally installed in 
a general Grand -Lodge (at the 
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privilegiees , sont e'gales a l'egard 
de lale'gitimite de leur association. 

Maintenant nous devons cpnsi- 
de'rcrles coufraternites des anciens 
ct des modcrnes Macous , qui sont 
devenues pre'scntcment les deux 
plus grandes corporations de l'uni- 
vers : les anciens , sous lc titre de 
Francs et acccpte's Macons, sui- 
vant les anciennes institutions • et 
les modernes , sous le titre de F„- 
M. d'Angletcrre. lis different ex- 
trememcnt dans leurs travaux , 
ce're'momes, connaissances, langue 
maconnique et organisation, quoi- 
qu'ils aicnt , cependant , des d7« 
nominations semblablcs, de sorte 
qu'ils ont toujours e'te' , ct conti- 
nuent d'etre deux diffe'rentcs so- 
cie'tcs entierement independantes 
l'une de l'autre. 

Les Francs-Macons modernes 
ont le droit indubitable de choisir 
cntre eux un chef j en consequence, 
ils ont nomme Sa Grace le due de 
Manchester pour leur Grand-Mai- 
tre , et ils ont toute l'apparence 
d'une Grande-Loge. Les anciens 
Francs-Macons ont, avec le meme 
droit , unanimcmcnt e'lu pour leur 
Grand - Maitre Sa Grace le due 
d' Atholl , ancien Macon , passe 1 
Maitre d'une Logc reguliere , et, 
apres, Grand-Maitre e'lu d'Ecosse. 
Sa Grace a e'te' installe'c , person- 
nellement , en Grande-Loge gene"- 
rale ( dans la Tavernc au Crois* 
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Half-Moon Tavern, Clieapsidc) , sant, Cheapsidc) a Londrcs , cn 

London , in the presence and with presence, avec le conscntcment 

the concurrence and assistance of et l'assistance de Sa Grace lc due 

His Grace the most Noble Duke of de Leinster , Grand-Mai Ire d'lr- 

Leinster , Grand-Master of Ire- lande , ct du respectable James 

land ; and the Honourable Sir Adolphe Oughton , Grand-Maitre 

James Adolphus Oughton,Grand- d'Ecosse , et encore en presence 

Master of Scotland ; with several de plusieurs autres eminens Freres 

of the most eminent Brethren in ties trois Royaumes, avec jesquels 

the three Kingdoms, with whom nous sommes dans l'union la plus 

we are in the strictest bond of e'troite , ainsi que dans une corrc*. 

union, and hold a regular corres- pondance reguliere. 
pondence. 

These are Stirling truths, from Tout ceci est dune ve'rite incon- 

whence the impartial reader will testable : nous laissons au lecteur 

draw the natural inference. impartial le soin d'en tirer lui- 

ineme les consequences naturclles. 

I shall conclude this , as I did in Je conclurai ici , comme j'ai fait 

the former editions, with saying, dans les editions prccedentes , en 

that I hope I shall live to see a ge- disant que j'espere vivrc asscz 

neral conformity, and universal long-temps pour voir un jour une 

unity between the worthy Masons confraternife generate et une union 

of all denominations. universelle entre tous les Maeons , 

quelles que soient leurs denomina- 
tions. 

Theseare the most earnest wishes Tels sont les vocux les plus st- 
and ardent prayers of , Gentle- rieux et les plus ardentes priercs , 
men and Brethren, and most etc. MM. et FF. de voire, etc. (i) 



(1) On a vu , tome i cr ., page 255, que toutes ces discussions entre les Ma- 
sons anciens et mouernes avaient ete tcrminees par une reunion operee en 
dtScembre i8i3. Nous avons appris, depuis l'impression, que l'une des con- 
ditions de la fusion avail ete que 1 le Rite ancien serait le seul recoimu et 
pratique dans toute l'Angleterre. Ainsi, la Grande-Loge du Rite moderns 
d'Angleterre , qu'on pouvait comparer au Grand Orient de France, par sa 
doctrine, sa preponderance ct le nombre de ses Loges , a ete detruite par ia 
seule force de i 'opinion qui s'eat prononcee pour la minoritd. 



56 



Brevet du Regiment 



N°. I V. 
BREVET DE LA CALOTTE, 

Accorde en faueur de tous les zeles Francs-Macons. 
Extrait des Regislres de la Calotte. 

De par le Dieu de la satire , 
Maitre du calotin empire y 
A nos feaux et bien ames 
Les gens par nos rats animes , 
Poe'les , chanteurs , organistes ? 
Maitres de danse , symphonistes , 
Astrologues , operateurs ; 
Amoureux , damoiseaux, joueurs, 
Medecins ; pedans , machinistes , 
Conrlisans , badauts , nouvellistes y 
Plaideurs , mathematiciens , 
Philosophes } comediens , 
Peintres , architectes , chimistes , 
Maitres d'armes et duellistes ; 
Bref ; a tous les cerveaux timbres 
Qui sont chez nous enregistres , 
Salut d'amour et de liesse. 

Ayant appris que l'allegresse 
S'affaiblissait ., de jour en jour, 
Dans notre turlupine cour, 
Qui menace de decadence , 
Et cela , par le long silence 
De tous nos ecrivains quinteux , 
Par l'oubli des brevets heureux , 
Nous voulons joindre a notre empire 
Nouveaux sujets, dout le delire 
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Ne pent qu'illustrer notre Corps , 

Et tnieux animer ses ressorls : 

Nous aggregeons la gent maconne 3 

Sans faire injustice a personne y 

Dans ce brevet ne comprenant 

Que ceux dont Tarn our trop ardent 

Pour cette aimable Confrerie 

Est pousse jusqua la folie , 

Et qui j penetres de regret 

De voir au diable leur secret , 

Ne sachant pas a qui s'en prendre , 

Sont tous les jours prels a se pendre • 

Que ceux , pour tout dire en un mot , 

Qui meritent com me Nodol , 

Clerambauh , Marais et Lemaire , 

La qualile de tres-bon Frere > 

Ainsi que Greff de l'Opera ? 

Daponl y Langlade et cetera; 

Et nous joiguons a cette liste 

Ce venerable apologiste , 

Qui , par les gazettes , promet 

De nous donner , sans flatterie f 

Un eloge juste et parfait 

De la Franche-Maconnerie*, 

Avec le recueil des chansons 

Qu'en Loge chantent les Macons. 

Voulons que leurs sacres mysteres 
Soieut traces , en gros caracteres , 
Au grefle de nos controleurs , 
Par un de leurs Freres luileurs ; 
Que dans la chambre d'assemblee , 
Pende une houppe dentelee , 
Autour du juge jovial 
Qui , pour nous, tient le tribunal ; 
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Que dans cette chambre plaisante ; 
Brille Yeloile jlamboyante , 
Entre les deux piliers qu'Hiram 
Fit par l'ordre d'Adhoniram ; 
Qu'au-dessous de ce nouvel astre, 
Ignore de feu Zoroastre , 
Cet astrologue sans pared , 
Brillent la lune et le soleil ; 
Qu'on joigne a ce dessein comique 
Le charmant pave rnoscuque , 
Les sept mysterieux degres 
Par les Macons si veneres , 
Sans oublier les trois croisees 
De meme aussi solennisees ; 
Et que parmi ce merveilleux , 
Digne de tons nos cerveaux creux ? 
On voie aplomb , compas , equerres , 
Niveaux , marleaux , planches elpierres. 

Ordonnons a notre grefiler 
D'ecrire sur notre papier , 
Et le papier de la canaille ? 
C'est-a-dire sur la murailie , 
Tous ces mots : Jehova , Jakin , 
Booz , Makbenak , Tubalkain. 

D'Adhokiram la grave histoire 
Se verra dans la chambre noire , 
Avec l'escalier en vis fait , 
Qu'on monte par trois , cinq et sept ; 
Et dans ces lieux , aussx , doit etre > 
La lugubre Loge de Maitre : 
Nos melancoliques sujets 
En seront tous tres-satisfails. 
Un cercueil entoure de larmes , 
Sans doute } aura pour eux des charmes , 
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Et la mort qu'ils verront en bas , 
Entre l'equerre et le corapas , 
Changera leur sombre tristesse 
En une parfaite allegresse. 
La , maints docteurs en tabliers , 
Ainsi qu'utiles ouvriers , 
Au col une equerre pendue } 
Le cordon bleu , qu'on prostitue , 
Tout leur parailra merveilleux , 
Rejouissant , miraculeux , 
Et meme ils trouveront risible 
L'office de Frere terrible. 

Pour rendre encor plus glorieux 
Les Macons superstitieux f 
Faisons, par grace et courtoisie , 
Sans exciter de jalousie , 
Ce bon banquier , leur general , 
De nos Loges grand-Marechal ; 
Ce professeur en medecine , 
Qui d'l^sope a toute la mine , 
De notre troupe l'inspecteur , 
Et Freron le Grand-Orateur. 
Enfm , pour montrer notre zele 
Aux chevaliers de la Truelle , 
Voulons que tout bon Franc-Macon 
Soit recu , chez nous , sans facon 
Qu'il ait rang dans nos assemblies 
Comme nos cervelles felees ; 
Qu'entr'eux et nous tout soit commun 
Et que les deux n'en fassent qu'un. 
Que les Macons portant calotte , 
La portent triple , et la marotle j 
Que sur les sacres tabliers 
Des venerables officiers 
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Soient appliques rats et soimettes , 
Et toutes sortes de sornettes. 

Vu l'honneur que nous recevons 
En nous unissant aux Macons , 
Ayant plus d'un hon temoignage 
Que les rats , illustre apanage 
De nos fous, immatricules , 
Sont, dans leur chef, tous assembles , 
En leur accordant nos suffrages , 
Donnoivs a chacun deux, pour gages , 
La somme de deux mille francs , 
A prendre , une fois tous les ans , 
Sur les debris du fameux temple 
D'un roi qui , jeune , fut lexemple 
Et de sagesse et de grandeur •, 
Mais qui, des humains precepteur, 
Las du triste metier de sage , 
Sur ses vieux jours nous fit hommage. 
Donnons de plus ( car en ami 
II ne faut rien faire k demi ) 
A ces nouveaux pensionnaires , 
Du bon sens nobles adversaires , 
L'ustensile et le logement , 
L'un et 1' autre commode ment , 
Dans cette sainte Moinerie (i) 
Oil Mouret a fini sa vie 
Avec gens perclus du cerveau , 
Oil Ton attend le Sieur Rameau. 

Fait dans notre chambre ratiere , 
Apres avoir vu la lumiere , 
Graces a fines precautions , 
L'an des illuminations, 



(1) Charenton. 
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Ou Ton eut besom d'ellebore. 
Signe Momus , et plus has , Baure. 

N°. V. 

Statute -de Vordre civil instilue par Charles XIII , roi de 
Suede , en faveur des Frcmcs-Macons. 
(Traduit du Neves Journal fur F. 3VL 1812 , p. 127.) 

Nous CHARLES XIII , par la grace de Dieu , roi des 
Suedes, Goths et Vandalcs, etc, , etc. , etc. ; cavoir fai- 
sons que parmi les soins que nous avons embrasses par 
la Providence divine, en acceptant la couronne de Suede, 
aucun ne nous a e'te plus cher que celui de rechercher et 
de recompenser le merite qui concourt au bien public. 

Nous avons vu que nos glorieux aieux et predecesseurs , 
animes de pareils sentimens, s'elTorcaient, en renouvelant 
diffe'rens ordres anciens , d' exciter leurs sujets a des actions 
courageuses et patriotiques , et distinguaient les homines 
vertueux par une marque d'honneur ostensible. Si , sou- 
vent , nous recompensons le merite de la fidelite, de la 
bravoure, des lumieres et de l'industrie, nous n'oublions 
pas , non plus , les bons citoyens qui , dans une sphere 
moins brillante et plus bornee , guides seulement par Ie 
desir d'etre utiles a l'humanite , prodiguent secretement 
des secoursaux infortunes et aux orphelins , etquilaissent, 
dans les asiles de l'indigence, des traces, non pas de leurs 
noms , mais de leurs bienfaits. 

Comme nous desirous honorer ces actions vertueuses 
que les lois du royaume ne prcscrivent pas, et qui ne sont 
que trop rarement presentees a I'estime publique , nous 
n'avons pu nous empecher d'etendre notre bicnveillance 
particuliere sur une estimable socie'te suedoise, que nous- 
memes avons administrce et presidce , dont nous avons 
cultive et propage les dogmes et institutions, dont nous 
avons etele chef pendant si long- temps, avec laquelle, 
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enfin , nous avons invariablement conserve des liaisons qui 
assurent de la part de ses merabres (maintenant nos su- 
jets), a nous et a nos successeurs au trone suedois, tout 
ce que la religion , la fidelite et l'attachement aux sou- 
verains peuvent imposer aux mortels. 

Pour donner a cette societe une preuve de nos senti- 
mens gracieux a son egard , nous voulons et ordonnons 
que ses premiers dignitaires , dans le norabre que nous 
fixerons ? soient a l'avenir decores de la marque la plus 
intime de notre confiance , laquelle sera ? pour eux , le 
signe distinctif de la plus haute dignite ; declarons, par 
ces presentes , que ceux qui en seront revetus formeront 
a 1'avenir un corps de Chevaliers sous le nom de Charles 
XIII, dont nous-memes serous le G.-M. 

Comme notre intention est , en fondant cet Ordre, noa- 
seulement dexcitcr nos sujets a la pratique de la bienfai- 
sance , et de perpetuer le souvenir du devouement de cet 
Ordre pour notre personne lorsqu'il etait sous notre direc- 
tion , mais encore de donner des preuves de notre bien- 
veillance royal e a ceux que nous avons , pendant si long- 
temps, embrasses et cheris sous le nom de nos FF., nous 
avons choisi pour instituer cet Ordre le jour oil notre 
lils cheri et successeur le prince Charles- Jean (i) a pris, a 
cote de nous, la direction generale de la Societe susdite. 

Nous laissons par ces presentes a lui et a ses successeurs 
au trone suedois le som de maintenir etde continuer cette 
institution en Suede , selon les statuts suivans que nous 
avons signes de notre propre main , et que nous avons fait 
revetir du sceau de notre Ordre royal de Sainte-Seraphine. 

Stockholm, dans le Chapitre du 27 mai de l'an de 
J. C. i8li , et le second de notre regne. 

Signe CHARLES. 
Charles Moerner. 

(0 S. A. R. le Prince Rernadotte. 
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Slatuts de V Ordre de Charles XIII. 

Art. I. Nous chomssons parmi les premiers dignitaires 
de cette Societe que nous vodtaus distinguer et re'compen- 
ser , ainsi que nous l'avons dit dans notre manifeste du 27 
mai, par la marque ostensible de notre munificence royale, 
le nombre que nous fixerons ci - apres , pour eriger un 
corps de Chevaliers qui porterale ncm de l'Ordre de Char- 
les XIII , dont nous serons le Grand-Maitre. Le roi des 
Suedes ; Goths et Vandales et ses successeurs seront 
toujours Grands-Maitres de cet Ordre qui jouira k per- 
petuity de leur haute protection ; le successeur au trone 
en aura la? direction gene'rale. 

II. Le Roi ne souffrira jamais l'abolition ou extinction 
de l'Ordre ; mais il encouragera toujours les vertus bien- 
faisantes qui doivent etre mises en pratique par ses mem- 
bres , et maintiendra le souvenir des actions qui les ont 
fait remarquer sous notre administration. 

III. II ne pourra etre recu dans l'Ordre de Charles XIII 
, que vingt-sept Chevaliers civils et trois ecclesiastiques 5 

en tout^, trente membres. Le Roi complettera ce nombre 
d'apres sa volonte , mais ne le surpassera jamais. Le prince 
he'reditaire et les princes du sang royal que le Roi nom- 
mera Chevaliers , ne sont pas compris dans ce nombre. 

IV. Nul ne pourra etre recu Chevalier avant 36 ans 
passes ; les princes du sang royal sontseuls exceptes, le Roi 
se reservant de leur donner la croix de l'Ordre quand il lui 
plaira. 

V. Cet Ordre n'aura qu'une seule dignite , et tous les 
Chevaliers seront egaux en droits et prerogatives. 

VI. Chaque Chevalier sera tenu de porter la croix de 
l'Ordre jusqua la mort, quelqu'ordre suedois ou etranger 
qu'il puisse avoir maintcnant, , on recevoir par la suite. 
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VII. Aucun Chevalier de notre Ordre ne pourra de- 
man der ou recevoir , sans permission du Roi , un Ordre 
d'un autre Souverain ou Puissance : le contrevenatit aux 
preseutes disposilions perdra FOrdrc de Charles XIII ; et 
sera considere comme indigne de le porter. 

VIII. Celui qui, par des paroles ou aclions , s'eflorce- 
rait de nuire a notre Ordre , ou qui blamerait le choix 
du Roi et Grand-Mailre , sera de merne juge indigne de 
jamais le recevoir, et sera, en outre, puni d'apres les lois. 

IX. Les Chevaliers de l'Ordre de Charles XIII forme- 
ront un Chapitre particulier qui ne sera pas reuui au Cha- 
pitre-Geueral , lequel ne s'assemblera qu'en presence du 
Hoi , et sous ses ordres , pour deliberer sur des objets 
proposes par lui. 

X. Excepte le Chapitre - General , nul autre tribunal 
n'aura le pouvoir de declarer qu'un Chevalier ait de'roge 
a cet Ordre. 

XI. Le 28 janvier, jour de notre fete , sera le seul jour 
de l'annee destine aux promotions des Chevaliers. 

XII. L'inslitution et les statuts de cet-Ordre, que le 
Roi a publics et signes dans le Chapitre-Geue'ral , serout 
reunis a ses actes. La reception comme le duces des Che- 
valiers de cet Ordre seront publics dans lassemblee du 
Chapitre- General qui suivra l'annonce de Fun ou de 
F autre 5 cependant , aucun Chevalier n'aura entree dans 
]e Chapitre-General , sans quil y ait droit comme Com- 
mandeur d'un des Ordres royaux. 

XIII. Si le Roi veut nommer des Chevaliers , il convo- 
quera , dans son cabinet , les premiers dignitaires de 
l'Ordre , et com muni quera les noms de celui ou de ceux 
quil aura ehoisis. Toutefois le chevalier nomme ne pourra 
porter la croix avant d'avoir ete- constilue Chevalier par le 
Roi , qui n'en remplira le ceremonial quapres deux mois 
de la nomination. 

"V7V 
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XIV. Si le Roi veut constituer un Chevalier , il le fera 
dans les appartemens du palais oil tous les Chevaliers de 
l'Ordre seront convoque's. Les Chevaliers de Saiute-Se- 
raphine y seront invites par le Chancelier de l'Ordre , 
comme aux autres receptions de Chevaliers. 

XV. Lorsque le Chevalier nomme aura ete introduit, 
le Chancelier de l'Ordre lira la patentc par laquelle le Roi 
l'aura nomine Chevalier. Elle est concue en ces termes : 

» Nous , par la grace de Dieu , Roi des Suedes , 

Goths et Vandales, etc. ; etc. , etc, , savoir faisons qu'ayaut 
pris en gracieuse consideration le zele et les actes bien- 

faisans par lesquels notre cher et bien aime N s'est 

effbrce', et s'efforce encore , de donner des preuves d'atta- 
chement au bien public ; ayant egard a sa fidelite a rein- 
plir les devoirs de sujet soumis et de bon citoven , nous 

avons bien voulu recevoii* ledit sieurN , en temoi- 

gnage de notre satisfaction , Chevalier de notre Ordre de 
Charles XIII , comme une recompense de ses sentimens , 
et dans le but de l encourager a y perseverer. Cesfc pour- 
quoi nous nommons et recevons , en vertu des presentes 

lettres palentes , N , Chevalier de notre Ordre de 

Charles XIII , dout nous sommes le Grand-Maitre. Nous 
lui confe'rons , en consequence , avec le signe caracteris- 
tique de Thonneur et de la confiance, toutes les preroga- 
tives, tous les privileges et pouvoirs attaches a notre 
Ordre , ou qui pourront 1 ctre a l'avenir. Nous le prenons 
sous notre protection royolc - 7 de snrte que? tons desagre- 
mens qu'il eprouverait en raison de sa promotion, seront 
pris pour une offense envers notre personne, et que les 
auteurs de pareils procedes seront punis selon la rigueur 
des lois : voulant que chacun se conforme a notre vo- 
lonte a l'e'gard des presentes 5 et pour leur donner toute 
authenticite , nous les avons signees de notre main, et 
nous y avons fait apposer notre sceau royal de l'Ordra 

Ii ? 5 
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de Sainte-Scraphinc. Donnces a Stockholm , dans le Cha- 
pitre de l'Ordre, le . . . . » 

XVI. Le chancelier de l'Ordre appellera ensuite le 
nouveau nomme pour preter le serment., et se servira 
des expressions suivantcs : « Chevalier N . . . , nomme . 
» a l'Ordre de Charles XIII , avancez pour preter votre 
» serment. » Le nouveau Chevalier s'approche , se met 
a genoux, et prononce le serment suivant qui lui est 
dicte par le Chancelier de l'Ordre : 

« Je , N , promets a Dieu, et sur son St. Evau- 

» gile , de defendrc , en remplissant inviolablement mes 
» obligations contractees precedemment , de ma vie et 
» de ma fortune , la doctrine pure de 1'Evangile ; d'etre 
» fidele et devoue au Roi et a son regne , de contribuer 
» au bien de l'Etat , de m'opposer a l'injustice , de mam- 
» tenir la paix et lequite , de favoriser l'union et 1'obeis- 
» sance aux lois , enfin de me conformer , autant qu'il 
» sera en mon pouvoir, aux statuts de l'Ordre et a ce qui 
» me sera prescrit. Que Dien m'aide de corps et d ame. » 

XVII. Lorsque ce serment sera prete , le Chevalier 
s'avancera , se mettra sur un carreau devant le Roi qui 
le constituera Chevalier , en le frappant de trois coups de 

son epee sur 1'epaule gauche , et en disant : Nous , 

par la grace dc Dieu , roi des Suedes , Goths et Vandales , 
te rccevons Chevalier de notre Ordre de Charles XIII ; 
rcivds^tui -xHgnx; dc^et honneur ! Le Tresorier de l'Ordre 
remet ensuite la croix au Roi qui la pend au col du Che- 
valier : cclui-ci se releve , et baise la main du Roi , pour 
le remercier de la grace qu'il lui a faite. 

XVIII . Le signe de l'Ordre est une croix de couleur de 
rubis : les branches sortent , en forme dc quatre triangles, 
dune boule emaillee en blanc des deux cotes. D'un c6td 
de la boulc il y a deux CC croises renfermant le nombrc 
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XIII; de l'autre c6te est la lettrc B en noir, entouree dun 
tnangle d'o, Cette croix, surmontee d une couronne 

un^LC™ ^ Un rUban ^ C ° UlCUr ^ f - Averse 
XIX. Les Chevaliers de l'Ordre de Charles XIII auront 
ZsOrZ et ™* les Chevaliers de 

lun de nos Ordres, on s'il y est eW par la suite et 
quea consequence il preune place dans notre Chapitre 
general , J portera sur son habit le ruban et la croix de 
lUrdre avec les autres decorations. 

XXI Si un Chevalier vient a deceder , sa mort sera 
annoncee au Roi, conuoe Gr.-Maltre , par le plus ancien 
Chevaher pre'sent. Le signc de l'Ordre dent etait decor" 
le defunt sera porte au cortege de son enterrement , selon 
I usage adopte dans nos autres Ordres. Cette decoration 
sera ensuite presentee, par trois Chevaliers, au Hoi qui 
la recevra de scs propres mains. 

XXII Si un Chevalier de l'Ordre laissait apres sa mort 
des enfans mmeurs dans une telle indigence qu'ils ne 
pussent etre nourris ni eleves , le Roi , comme protectee 

refuge des orphehns, donnera , sur le rapport fait a cet 
t & ard, des ordres pourleur entretien et education. 

XXIII. Pour plus d'authenticite et surete, nous avons 
s lg ne ces statuts de notre propre main, et j avons fait 
apposer le sce au de notre Ordre royal de Sainte-Seraphine 

Stockholm, dansle Chapitre de l'Ordre, le, 7 ma i, Fan 
de J. C. 18 1 1 , et le 2 «. de notre regne. 

CHARLES. 
Charles Moerner. 



* 
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N°. V I. 

Actes et Coerespondajnce relotifs a la Fr. - Maconn. , 

E MANES DU CABINET PRUSSIEN. 

§• A. 

Lellres patentes deS. M. le Roi de Prusse , par lesquelles 
il aulorise el protege la Franche-Maconnerie dans ses 
Etats. 

(Extrait des Lettres Mac. 1774* P- 7&- ) 
Nous Frederic , par la grace de Dieu., roi de Prusse, 
margrave de Brandebourg, etc. , etc. , etc. , savoir faisons 
a tous et chacun : Comme la Grande-Loge des Francs- 
Macons d'Allemagne , etablie dans cette ville de notre re- 
sidence , nous a tres-lmmblement represente que , pour 
remplirle but de l'institution de cet Ordre, savoir le bien- 
etre et l'utilite de la societe humaine , tant en general 
qu'en particulier, le Grand-Maitre et les Inspecteurs de 
plusieurs Loges regulieres et bonnes se sont reunis et 
ont concu, de concert avec la Grande-Loge de Londres, 
reconnue pour la plus ancienne de toutes , un acte de con- 
vention qu ils nous ont en meme temps tres-humblement 
remis en vertu duquel la Grande-Loge d'Angleterre re- 
commit la Grande-Loge etablie en notre residence, pour 
la Grande-Loge d'Allemagne , y compris tous nos Etats 
respectifs , et lui accorde , sous les conditions contcnues 
dans ledit acte de convention, le droit non-seulement 
d'etablir par elle-meme de nouvelles Loges dans letendue 
desdits pays et fitats , mais encore de gouvemer selon les 
lois et statuts de la Franche-maconnerie , les Loges tant 
reunies que dependaiites, qui sont de'ja etablies en Alle- 
rnagnc et dans nos Etats. 

En conse'quence , nous avons non-seulement approuve 
ladite convention par notre tres-gracieuse resolution du 
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cabinet , en date du 7 de ce mois, mais nous avons aussi 
accorde a la grande et libre Loge des Francs-Macons en 
cette ville notre tres-gracieuse protection, sauve-gardc et 
faveur rojale quelle nous a demandees afm qu'elle puisse 
jouir des droits et privileges de Grande-Loge provinciale , 
pour toute 1'Allemagne , qui lui out etc accordes par la 
plus ancienne Gr.-Loge de Londres , suivant un acte en 
date du 3o novernbre 1773 •, et nous avons voulu lui en 
donner une assurance gracieuse et expresse , d'autant plus 
que nous ne doutons point que cette marque de notre 
faveur , bonte et grace speciale , ne lui serve de nouvel 
aiguillon pour redoubler continuellement de zele aux fins 
de l'avancement, dubien-etre etde la felicite de la socie'te 
humaine. 

Et en consideration de ses vues et efforts glorieux . qui 
nous sont si agreables , nous lui accordons, par les presen- 
tes lettres de protection , la liberie de se servir des droits 
qui lui ont etc accordes comme Grande-Loge provinciale 
d'Allemagne et des Etats sounds a notre sceptre , ainsi 
que de travailler et de s'appliquer libremcnt , publique- 
ment et sansaucun empechement, tant en notre residence 
que dans tous nos autres pays respectifs, selon les lois, 
statuts et l'autorite du respectable Ordre des Francs- 
Macons , a l'utilite et au bien-etre de la societe. Nous vou- 
lons, de plus, que cette protection et sauve-garde royale 
lui servent en toute chose juste et raisonnable , et lui soit 
de Tutilite la plus forte et la plus etendue •, comme aussi 
nous ne voulons point que, soit cette G.-Loge d'Allema- 
gne, ou les autres Loges bonnes etregulieres qui en depen- 
dent ou qui peuvent lui etre reunies, ni leurs membres 
respectifs, tant en general qu'en particulier, soient trou- 
bles ou empeclies dans la jouissance deleurs droits, liber- 
ies et privileges bien acquis •, nous ordonnons , en conse- 
quence ; a tous nos officiers militaires et civils , comman- 
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dans et colleges, et particulierement k notre Gouverncment, 
amsi qu'au tribunal superieur et inferieur de cette notre 
residence de Berlin , qu'ils aient k se conformer aux pre- 
sentes , comme il leur appartient , en toute obeissance ; a 
proteger efficacement , a sa requisition , ladite Grande- 
Logc des Francs-Macons d'Allernagnc, et k ne point per- 
meltre quelle soit troubiee ou incommodee de quelque 
maniere que ce soit. 

En fbi de quoi nous avons signe de notre propre seing 
ces tres-gracieuses lettres de protection, et nous j avons 
fait attacher notre sceau royal. 

Donne eu notre residence royale de Berlin, le i6juil- 
let, Tan de grace 177/j, et de notre regne le35 e . 
( ) Signc Frederic , 

Et plus has , Comte de Finkenstein 
von llerzberg. 

J. B. 

Lellre de S. M. le Roi de Prusse a la Loge Royale-Yorck 
de V Amide , a Berlin. 
( OEuvres de Fessler, t. 2 , 2 e . part. , p. 3 16. )' 
Jene suis pas-initie, ainsi que chacun le sait , dans ce 
qu'on appelle les mysteres de la Franclie-Maconncrie ; si 
done j'accordais k la Loge Royale-Yorck de V Amide le 
diplome de protection ( prolectorium ) , quelle m'a de- 
mande, j'assurerais a une association dont les moyens et 
le but me sont egalement inconnus , un appui plus distin- 
gue' que celui que je dois en general, et que je suis tres* 
dispose a accorder a tous mes fideles sujets, ainsi qua 
toute societe dont le but a un objet legitime. Je suis bien 
eloigne de concevoir la plus faiblemefiance dans les inten- 
tions des membres de cette Loge; je crois meme que son 
but est noble , et fonde sur le culte de la vertu ; que ses 
moyens sont legitimes , et que toute tendance politique 
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estbannie du centre de scs operations. Si, commc je n'en 
doute nullement, la Loge se trouve dans cette position ; 
si tous les membres sont attaches a ces principes •, s'ils sont 
sujets fideles a moi , a FEtat et a sa constitution , ils se 
rassureront, j'en suis certain, par la conviction qu'ils out 
part a la bienveillance general c ct a FaiFeclion paternelle 
avec lesquelles je prends sous ma protection tout honnete 
citoyen de l'Etat , tant par l'impulsiou de mon cceur , que 
par les devoirs de monarque qui me sont cbers ; et. alors je 
meferaiunplaisir de manifester, dans toutesles occasions, 
ces sentimens tant a la Loge Rojale-Yorck de V Amide 7 
qua toute autre Loge non suspecte dans mes Etats. 

Signe i^REDERic-GuitLAUME. 
Berlin, le 29 de'cembre 1797. 
A la Loge Royale-Yorck de FAmitie. 

S- c. 

Depeche du cabinet de S. M. le Hoi de Prusse a la Loge 
Rojale-Yorck de VAmitie , a Berlin. 

( OEuvres de Fessler , ibid., p. 3 17 . ) 

Je ne trouve aucan inconvenient a faire connaltre a la v 
Loge Royale-Yorck de FAmitie, en reponse a. sa demande 
du i er . janvier , et en me referant a la resolution que je lui 
ai donne'e le ag decembre de Fannee derniere, qu'elledoit 
jouir, ainsi que les Loges qui lui sont afliliees, de tousles 
droits qui avaient ete precedemment concedes aux autres 
Loges-Meres de cette capitale, par lesdiplomes de protec- 
tion qui leur avaient ete accordes , et que , par conse- 
quent, elie estlibre, principalement pour ce qui concerne 
ses loges , d exereer tous les droits qui appartiennent a des 
citoyens dont la moralite est connue. 

Signe Fred emc- Gtr 1 LEAU me. 

Berlin, le 4 janvier 1798. 

A la Loge Royale-Yorck de FAmitie, a Berlin. 
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Lettre de S. M. le jRoi de Prusse au professeur Fessler, 
Grand-MaUre de la Loge Royale-Yorck de VAmitie } 
a Berlin. 

( OEuvres de Fessler, ibid. , p. 3 18 ) 

Docte , cher et fidcle sujet! Les resultats que presente 
Fouvrage que vous m'avez adresse le 5 de ce mois , au nom 
de la Loge Royale-Yorck , me sont prineipalement agrca- 
bles } parce qu'ils font voir qu'une societe qui travaille 
avec autant de franchise et de publicite ; doit avoir le sen- 
timent intime d'un but et de moyens nobles; clle prouve 
par la quelle raerite la confiance publique etlaprotec- 
tion du Gouvcrnement. Je ne doutc pas quelle ne sache 
continuer h merrier, par la suite cette bonne opinion ; je 
souhaite lc meilleur succes a scs efforts bienfaisans , 
et suis 

Votre gracieux Roi ? 
Signe Fr£i>eric-Guiixaume. 

Berlin, le 9 mars 1798. 

Au docteur et pvofesseur Fessler. 
S- E. 

Edit royal conlre les socieies secretes en Prusse. 

( Jarbuch der Maur. , t. 3., p. 168. ) 

Nous Frederic-Guillaume , par la grace de Dieu, roi 
de Prusse , etc. , faisons savoir que les marques nombreu- 
ses d'attachemeut et defidelite que nous recevons journel- 
lement de nos sujets bien airnes, produiseut une grande 
joie dans notre coeur paterncl et encouragent les efforts 
coutinucls que nous faisons pour contribuer au bien-etre 
de l'Etat et a celui de nos peuples. 
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Toute notre sollicitude tend a conscrvcr soigneusement 
cette disposition heureuse, bienfaisante et benie du Ciel. 

Comme done il y a rnaintenant beaucoup dc pertur- 
bateurs, que raeme quelques-uns se sont deja introduits 
dans nos Etats ; seduisent les autres , s'efforcent temerai- 
rement de troubler 1'ordre , de diminuer nos heureuses 
dispositions a Fegard de nos sujets., de repandre et de 
semer des principes faux et pernicieux , enfin de sacrifier 
ainsi le bonheur public aleurs desseins interesseset crimi- 
nels; que pour parvenir a leur but, ils pourraicnt se scrvir 
de toutes sortes de moyens , surtout de celui des soi disant 
societes ou unions secretes ; nous voulons , animes par des 
sentimens paternels , attaquer et aneantir ce mal dans 
son principe , et avant qu'il ait pris racine, en prevenant 
nos chers et fideles sujets par ce present edit , des manoeu- 
vres dc ces seducteurs , lesquels tout en parlant le langage 
de la vertu ; alimentent le vice dans leur cceur , et repan- 
dent toutes sortes de calamites sur ceux qu'ils ont trom- 
pes etauxquels il avaient promis le bonheur. 

A cct cflet, par une suite dc notre attachement paternel 
a nos sujets , nous reunissons a cet avertissement auquel 
tout citoyen bienintentionne aura certainementegard , une 
loi complementaire a toutes celles que nous avons publie'es 
jusqu'a present a ce sujet, et nous fixons, par ces presen- 
tes , les punitions severes mais justes , qui seront encour- 
rues par ceux qui tacheront de seduire nos dils sujets par 
la voie des unions secretes , et de leur porter ainsi un 
grand pi-ejudice. 

Article Premier. 

Nous avons deja enjoint, par notre code general, a celles 
de toutes les societes qui existent dans nos etats, dindi- 
quer au Gouvernemeut ; a sa premiere requisition , leur 
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local , quel est l'objet et le but de leurs assemblies , et 
ordonnd que celles de ces societes ou reunions dont les 
occupations ne s'accordent pas avec le bien public , ou 
pourraient nuir au repos et a la surete de l'Etat, ne soient 
pas tolerees. 

Nous jtigeons maintenant necessaire de designer plus 
precise'ment quelles especcs de societes ou reunions se- 
ront considerees comrae illicites. 

II. En consequence, nous declarons , par ces presen- 
ces, illicites et defendues les societes ou unions sui- 
vantes : 

i°. Celles dont le but ou 1'occupation consiste a delibe'- 
rcr , sens quel pretexle quo ce soit , sur les changemens 
desirables et praticables dans la constitution et administra- 
tion de lEtat , ou sur les moyens et mesures a prendre 
pour eiFcctuer de pareils changemens et parvenir a ce 
but ; 

a°. Celles dans lesquelles il est exige une obeissance a 
des superieurs inconnus, soit par serment ou par pro- 
messe , soit verbalement ou par ecrit, ou de telle autre 
maniere que ce soit ; 

3°. Celles dans lesquelles on s'engage d'une desdites 
manieres a, une obeissance tellement absolue covers des 
supe'rieurs inconnus , qu'on n'y excepte pas tout ce qui a 
rapport a l'Etat , a sa constitution et son administration , 
ou aux dispositions fondamentales de la religion , ou ce qui 
serait contraire aux bonnes moeurs ; 

4°. Celles qui exigent et font preter par leurs membres 
un serment de discretion sur les secrets qui leur seraient 
decouvcrts ; 

5°. Celles qui ont, ou qui pretendent avoir, un but se- 
cret, ou des moyens caches , pour parvenir a un but quel- 
conque , ou qui se servent de formes mystiques ou hiero- 
glyphiques. 
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Si l'un des cas indiques aux articles I et II sc rencontre 
dans les usages d'une societe ou reunion , telle quelle 
soil, elle ne pourra etre toleree dans nos Etats. La meme 
severite sera observee a legard des socie'tes et reunions 
indiquees dans les articles IV et V ci-apres , cependant 
avec les exceptions suivantes. 

III. Dans lordre des Francs-Macons , sont autorisces et 
tole're'es les trois Mcres-Loges de Berlin , savoir : 

La Mere-Loge des Trois-Globes ; 

La Grande-Loge nationale de 1 "Allemagnc; 

La Grande-Loge de Royale-Yorck de i'Amitie, ainsi 
que les Fiiles - Loges fondees par elies ; les defenses 
faites dans les articles 4 et 5 ci-dessus ne Ieur seront pas 
applicables , mais elles sc conformeront cxactement aux 
instructions contenues dans 1'articie IX ci-apres , et dans 
ceux qui le suivent jusques et y compris 1'article XIII. 

IV. Toute autre Mere-Loge ou Filie-Loge de l'Ordre 
des Francs-Macons , excepte celles nominees ci-dessus 
article III , seront regardees comrae illicites et nc seront 
tolere'es sous aucun pretextc. 

V. Chaque essai qu'on pourrait tenter aux fins d'elablir 
des socie'tes ou reunions defendues, toute participation a 
letablissement d'une telle societe , ou au maintien d'une 
societe prohibee par ces presentes, toute propagation de 
ses principes apres la publication de notre present edit, 
seront punis, a 1'egard de ceux qui occupent uu emploi 
civil ou militaire ou qui sont, de toute autre maniere, at- 
taches au service de notre personne , par leur destitution 
irrevocable. En outre, ceux qui elabhront une societe de- 
fendue ou qui en protegeront lesprogres apres la publica- 
tion du present edit, seront punis par une detention de 
dix ans dans une forteresse ou maison de force , et les 
membres ou societaires ordinaires seront punis d'un em- 
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prisonnement de six ans, aussi dans une forteresse ou niai- ■ 
son de force. y 

Mais s'il arrivait qu'une telle societe cut un but dange- 
reux ;i la surete de l'Etat, en machinant un crime de .:< 
haute trahison ou de lese-Majeste , les fondateurs, mera- 
bres, secretaires et adherents seront punis suivantle code ; 
general , par la peine de mort ou par unc detention a \ie. 

VI. Celui qui, avec connaissance , tolerera dans sa mai- 
son ou demeure, des reunions defendues, ou qui sechar- 1 
gera des commissions d'une pareille societe, sacliant quelle % 
estprohibee, sera puni d'un emprisonnement de quatre 1 
ans dans une forteresse ou maison de force \ et s'il occupe | 
un emploi public, il sera en outre destitue. 1 

Ccux meme qui, en pareil cas, soupconnerontune con- ] 
travention au present edit , et n'en feront pas la de'noncia- * 
lion au magistral local, devront s'attendre a une punition 
cxemplaire. ; 

VII. Cependant, sera exempt des peines encourues, 
celui qui denoncera a la police locale toute reunion defen- 
due , en raison de ce qu'il sera le premier qui en donnera 
connaissance, ou de ce qu'il servira a decouvrir les fautcurs 
et complices. 

VIII. S'il est ofiert a quelqu'un de prendre part a une 
societe ou reunion, il sera oblige, sous peine d'une deten- 
tion d un ou de deux ans , ou plus longue scion lescircons- 
lanccs , d'en f'aire le rapport, vcrbalcmcnt ou par ecritet -> 
sans retard , a la police locale ; il en sera de meme si quel- 
qu'un ayant une connaissance certaine de l'existence d'une 
telle societe ou reunion , ne la deuoncc pas au magistrat. 

IX. II est recommande de nouveau et principal ement 
aux mcmbres de toutes les Mercs-Loges tolerees par l'ar- 
ticle III , de remplir a cet egard le devoir indispensable 
de tons sujets bien intentionnes ? et de denoncer de suite 
a la police locale chaque tentative qui pourrait etre faite 
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par un membre ou superieur dc l'Ordre , on par toute 
autre personne , pour contrevenir a ce present edit. 

X. Les pre'poses des trois Meres-Logcs nominees dans 
l'article III, sonttenus de nous presenter annuellement le 
tableau exact de toutes leurs Filles-Loges subordonnees , 
tant dans noire residence que dans tous nosEtats, avec la 
liste de tous les raembres , contenant leur qualite' et age. 
En cas de negligence, ils seront condamnes a une amende 
de 200 rixdales-, et en cas de refus, ils seront prives de 
notre protection et de la tolerance que nous leur accor- 
dons. 

XI. II est defendu auxdites Loges tole're'es de rece- 
voirparmi leurs me mbres , des persounes qui n'ont pas 
laee de 2 5 ans accomplish et chaque Loge qui y contre- 
viendra, sera obligee , pour la premiere fois, d'exclure de 
la Loge le membre arbitrairement recu, et de payer une 
amende de cent rixdales ; mais en cas de refus ou de nou- 
velles contraventions, elle sera prive'e de notre protection 
et ne sera plus tolere'e. 

XII. Chaque Loge est obligee d'indiquer a la police 
le lieu de ses assemblies ; il lui est defendu , sous les 
memes peines , de permettre a ses membres de tenir hors 
de ce lieu des assemblies qui ont pour objet la Franche- 
Maconnerie , et les membres de l'Ordre ne pourront pas 
alleguer de l'exception faite en leurfaveur, pour se sous- 
traire aux defenses de l'article II, N os . 4 et 5 ; ils doivent , 
au contraire ; s'attendre qu'cn cas de contravention , il 
sera agi envers eux avec toute la rigueur de la loi. 

XIII. Chaque Mere-Loge est tenue d'exclure de suite 
ceux de ses membres qui contreviendraient h ce present 
edit royal, et de denoncer leurs noms a la police locale • 
comme aussi d'exercer la plus stride surveillance sur ses 
Filles-Loges, les priver du droit de s'assembler et retirer 
leurs constitutions aussitot quelle s'appercevra de quel- 
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qu'irregularite -, et, de plus, d'ea douner connaissance de 
suite a la police. 

Si Tune des trois Meres -L. peutetre convaincue que 
ses proposes nont pas suivi ces instructions, elle sera pri- 
vee de notre protection et de la tolerance que nous lui 
accordons. 

II est, en outre, enjointaux trois Meres-Loges de se sur~ 
veiller mutuellernent les unes et les autres , aim que cette 
ordonnance ait sa pleine execution. 

En se conformant religieusement a i\otre present edit , 
on previendra toutes les suites que pourraient avoir de tels 
abus centre la surete de l'Etat et celle de nos sujets qui 
ccaserveront ainsi , continueilcment , et le bon ordre et 
la trau quill ite. 

Nous voulons en consequence que cette ordonnance soit 
imprimee et publiee ; que tous nos sujets et les etrangers 
qui sont dans nos Etats sy conformant exactement, et que 
tous nos colleges, tribunaux, magistrals et employes ensure 
veillent lexecution et en maintiennent la force et la 
teneur. 

En foi de quoi nous l'avons revetue de notre signature 
et de notre sceau royal. 

Donne a Berlin, le 20 octobre 1798. 

Signe Frederic-Guiixaume. 
L. S. 

Schulenburg , Goldbeck , Haugwilz. 
§. F. 

Dcpeche du cabinet de S. M. le Roi de Prusse auoc Pro- 
poses actueh de la Grande- Loge Roy ale - Torek de 
V Amide , a Berlin. 

( OEuvres de Fessler , t. 2 , 2?. part. , p. 3a 1.) 
J'ai recu la constitution et le code des lois revues qua 
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vous m'avez fait presenter au nom de votre Loge, et je ne 
puis refuser mon approbation a l'esprit dordre, aux efforts 
pour le soutien de la mora'ite , aux principes d un vrai ci- 
visme ? et a l'etablissement de secours pour les membres 
de votre Loge , dont vos statuts portent Fcmpreinte , non 
plus qua la franchise avec laquelle vous en avez agi 7 et 
qui fournit la preuve de vos bonnes intentions. Tant que 
vous resterez fideles a vos principes et a vos lois , vous 
meriterez non seulement la protection que j'accorde k 
votre societe, mais vous serez encore recompenses de 
vos efforts par 1'estime des hommes bons et justes. 

Signe FaiiD^Fac-GuiLLAxiME. 

Charlottenbourg , le 3i juillet 1800. 

Aux Proposes actuels de la Grande-Loge Royale-York 
de l'Amitie , a Berlin. 

S- G - 

Depeche du cabinet aux Preposcs actuels de la Grande- 
Loge Royaie-Yorck de V Amide } a Berlin. 

( GEuvres de Fessler , ibid. , p. 324- ) 

Sa Majeste* le roi de Prusse, etc. , sur les representa- 
tions a elle faites par les Proposes de la Grande-Loge 
HovaJe-YorcIc de l'Amitie ? a Berlin , le 21 de ce mois, a 
ralifie l'election du conseiller intime du tribunal superieur^ 
Klein , a la dignite de Grand-Maitre de son association 
maconnique ., dans la persuasion que^ non-seulement cette 
dignite ne le distraira pas trop de ses autres occupations, 
son zele et son activite etant connus , mais aussi qu'il la 
remplira conformement aux intentions de Sa Majeste; a 
Met de quoi le grand chancelier de Goldbeck est charge, 
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par ces presentes , d'en informer les Preposes ci-apres 
mentionnes. 

Signe Frederic-Guielaume. 

Charlottenbourg ,le 2.§aout 1801. 

Aux Preposes actuels de la Grande -Loge ftoyale-Yorck 
de l'Amitie ; a Berlin. 

$■ H. 

Depeche da cabinet mice Prepenses de la Grande-Loge 
Roy ale-York de l'Amitie, a Berlin. 

( OEuvres de Fessler, ibid. , p. 226. ) 

J'ai remarque dans l'acte original de votre federation 
maconnique que vous mavez presente le i3 septerabre 
de la presente annee , la continuation de vos efforts pour 
garantir la Fr. -Maconnerie de toute fourberie et de tout 
abus. Plus Fun et l'autre de ces inconveniens sont dange- 
reux lorqu'ils se montrent dans des reunions qui prenneut 
le masque de societes autorisees , plus il est du devoir de 
ces dernieres d'y veiller , de les eviter soigneusement et 
de se garder dc faire naitre lc moindre soupcon de cliar- 
latanismc ; par quelque trafic de mysleres que ce puisse 
etre. Comme vous m'avcz confirme de nouveau,, dans cet 
acte , les principes que vous m'aviez expose's precedem- 
ment et que j'avais deja confirme's, je vous manifeste en- 
core mon approbation sur son contenu , en vous le ren- 
voyant ci- joint. 

Signe Frederic-Guileaume. 

Potsdam, le 19 novembre 1801. 

Aux Preposes de la Grande-Loge Royale-Yorck de 
l'Amitie, a Berlin. 

N°. 



§ 



Edit des Magistrats be Dantzick. St 

N°. V 1 1. 

Edit des magistrals de Dantzick conlre les Fr.-Macons. 

( Freymaurer bibl. 5 e . part. , p. i5o ) 

Vu qu'il est devenu notoire , a notre grand meconten- 
temejit , que plusieurs de nos citoyens et habitans , 
occupant des places, out etabli une societe portant le nom 
de Franche - Maconnerie , sous prctexte de s'exercer cn- 
tr'eux aux actes d'hunianite et de charite envers les indi- 
gens , et qu'ils tiennent frequemment des assemblies se- 
cretes et suspectes, tant dans la ville que dehors; qu'ils 
osent augmenter leur nombre de temps en temps en se- 
duisant des personnes legeres et sans experience , mais 
sur-tout des jeunes gens; 

Vu que nous avons appris que ces soi disant Francs- 
Macons, en recommaudant certaines vertus , cberchent a 
miner les fondemens du christianismc , aintroduire l'esprit 
d'indifference contre celle doctrine, et ce pour la rempla- 
cer par la religion nafurelle; qu'ils ont etabli, pour parve- 
nir a ce but peruicieux, des statuts caches, qu'ils commu- 
niquent sous un serment qu'ils font preter a leurs eai.di- 
dats , serment plus terrible qu'aucun autre exige par un 
souverain a l'egard de ses sujets ; qu'ils ont une caisse ex- 
prcssement destinee au but pcrnicieux de leurs intentions 
daugereuses, laquelle ils augmentent continuellement par 
des cotisalions qu'ils exigent de leurs membres qu ils en- 
tretienneut une correspondance intime et suspecte avec 
les societe'S etrangeres de la meme espece, et qu'ils obscr- 
vent dans leurs assemblies des ceremonies ridicules et qui 
conviennent peu aux personnes raisonnables. 

Et puisque, en vertu de notre charge de magistrate 
nous sommes tenus d'empecher soigneusement et promp- 
tement tout ce qui peut inspirer le mepris et la subversion 
II. * 6 
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totale de la religion consacvee par des lois inviolables , ou 
trembler la tranquillite' publique, mais qu au contraire nous 
sommes oblige's d'employer toutes les mesures necessaires 
pour cju'il ne soit permis ni a nos citoyens, ni a nos habi- 
tans , d'etablir de leur propre autorite , a notre inscu et 
sans notre consentement, de nouvelles societes, et d'y 
insliluer des lois particulieres •, toutes societes et statuts ne 
recevant un caractere legal que par nous , puisqu'aucunde 
ceux de nos citoyens ou habitans qui ont prete serment a 
S. M. notre Roi et maitre, a nous ou a cette ville, ne 
pent etre oblige a. quelque chose que ce soit par un ser- 
ment particulier, et que , par consequent, tout serment 
exige par des personnes particulieres doit etre regarde 
comme inadmissible et coupable , par la raison qu'il est 
nptoire qu'aucun individu appartenant aux corps de me- 
tier , confraternites ou autres colleges , n'a pas la liberte 
de recevoir des lettres des corps et metiers , confrater- 
nites ou autres colleges etrangers, sans les soumettre prea- 
lablement a notre examen ; 

Nous n'avons aucunement l'intention de souffrir, et en- 
core moins d'approuver la susdite societe des soi disant 
Francs-Macons , arbitrairement etablie , ni scs assemblies, 
ni les enrolemens faits a l'egard de personnes legeres et 
sans experience, uon plus que tout ce quia rapport a elle ; 
nous la regardons, au coutraire, comme un attentat centre 
la religion, contre les lois de la ville, contre les preroga- 
tives du magistrat , contre la bonne couduite, et le repos 
etla surete interieure : en consequence , nous declarons, 
par ces pre'sentes , ladite societe des Francs-Macons et 
tout ce qui peut lui appartenir dans cette ville, comme 
supprimes et abolis. 

C'est pourquoi nous ordonnons severernent, par notre 
present edit, a tout citoyen, aubergiste, cabaretier et 
autres habitans , taut de cette ville que du dehors, de ne 
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tolerer dorenavaut, enaucime manicre, les assemblies de 
cette dite societe que nous avons declare supprime'e , ni 
de permettre quaucune soi disante Loges etablisse par la 
suite, non plus que de contrevenir a notre present edit , 
sous peine de punition et d'emprisonnemcnt. 

En outre , tous les citoyens et habitans qui ont prete 
serment ou contracts d Mitres obligations en vers S. M. 
•royale, envers nous ou envers la vilIe,seront tonus, en cas 
qu'ils sachent ou apprennent par la suite les noms des 
Maitres, dignitaires , ou servaus des Loges de cette societe 
par nous prohibee, le lieu de leurs assemblies secretes , 
l'endroit ou elles gardent leurs ecrits , caisse , ustensiles et 
meubles Francs-Maconniques , de Je denoncer fidelcmcnt 
et leplus promptement, aussitot apres la publication de 
cet edit, a M. le Bourgmestre-President , ou bien, en cas 
d'urgence, aux maitres de quartier de la ville; savoir : a 
M. Pierre Uphagen , pour les quarticrs nommcs les 
Koggen et Fischers -Quartiere , la For- et Nieder-Sladt , 
le Langgarten et Kneipab; a M. Samuel Wolf, pour les 
ffohe- et Breite-Quarliere; a M. Jean-Louis Schewecke , 
pour la Ah-Stadt; a M. le Vice-President , pour les en- 
droits apparlenant au Vice-Baillage ,• a M. le Bourgmes- 
tre de Hohe pour Petershagen , Stadigebiele et Molde 
ou a Messieurs les Administrateurs des batimens et de la 
ScheidHtz,etc; mais, dans tous les cas, le nom des denon- 
ciateurs sera toujours tenu secret. 

Ceux de nos citoyens ou habitans, meme les personnes 
encore en minorite, qui se sont laisse seduire pour entrer 
dans cette societe et !ui ont paye des sommes d'argent 
lors de leur reception ou a d'autres occasions , qui se pre- 
senteront immediatement chez l'une des personnes sus- 
designees , et denoncerout le caissier ou la caisse dans la- 
quelle ils ont verse largent, en obtiendront la restitution, 
si toutefois on pent le saisir ; et ils seront, de plus , pour 
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cette fois, dispenses des pcincs quils auront encourues. 

Mais quant aux etrangers qui scjourneront ici , de quel- 
que etat qu'ils soient, qu'on apprcndra ctre fondateurs ou 
protecteurs de la soeiete des Francs -Macons , ils sontpu- 
bliquement avertis, par ces preseutes, qu'ils seront obser- 
ves et punis d'apres les lois du royautne ct celles de cette 
ville , comtne contrevenans a cette loi , perturbateurs du 
repos public et concussionnaiies. 

II est enfin defendu a tout citoyen ou habitant , et k 
tout etranger qui pourra sejourner dans cette ville, sous 
les peines susdites etplus severes encore, selon les circous- 
tances, de s'immiscer a 1'avenir dans le retablissement de 
la soeiete des Francs -Macons , qui doit ctre regardee 
commc abolie pour toujours dans cette ville. 

Chacun reglera sa conduite d'apres notre present e'dit , 
et evitera, en s'y confonnant, tout prejudice et toute 
punilion. 

Donne dans notre maison de ville, le 3 octobre i^63. 

Signe les Bourgmestre et Magistrats 
de la ville de Dantzick. 

N°. VIII. 

Edit de VElecLew de Baviere contre les Francs-Macons. 
( Der Signatstern, t. 4. p. roy ) 

Nous avons ete douloureuseraent et sensiblement affeo 
tes en apprenant conabien peu les differentes Loges de soi 
disant Fr. -M. et d'lllumines out respecte notre defense 
gene'rale du 11 jura de l'annee passee (contre toute reunion 
secrete, illegale et inadmissible);, en continuant toujours 
leurs assemblies secretes, leurs collectes, enrolemens de 
nouveaux membres , et ens'efforcant d'augmenter par con- 
sequent de plus en plus leur nombre deja tres-conside'- 
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rable ; mais puisque nous regardons cette societe ( qui 
s'est ecartee de ses institufs primitifs)comme trop dange- 
reuse, taut en ce qui concerne la politique que la religion, 
pour la pouvoir tolerer dans nos Etats ; puisque , en outre , 
il n'en peut resultcr, ainsi qu'on en a la preuve , que des 
de'reglemens et de 1 'inquietude dans le public , des factions 
dans les colleges et tribunaux, enfin beaucoup d'autres 
resultats facheus par rapport a la religion , a la justice , 
aux bonnes mceurs et a l'Etat en general y nous la defen- 
dons , supprimons et interdisons par ces prescntes defini- 
tivement et pour touj ours , comme aussi toute collecte 
ou em blement de nouveaux membres,- ordonnons atoutes 
les autorites de surveiller leur execution , et de nous en 
faire rappport en cas de de'sobeissance. Declarons confis- 
cable l'argent et les biens qui pourraient ctre rcuuis par 
suite des susdites collectes arbitraires et illegales, et vou- 
lons que la raoitie soit applique e au profi t des pauvres, et 
l'autre a cclui du denonciateur , meme s'il se tronve etre 
un.des membres desdites reunions proliibees ; auquel cas 
il ne sera ni nomme , ni puni. 

Nous espcrons que , pour son propre inleret , cliacun 
mettra dans l'execution du present edit autant de zele 
qu'il doit en apporter pour meriter notre bieuveillance et 
notre protection, et que l'obeissance de nos sujets , sur 
laquelle nous comptons avec qonfiance } nous dispensera 
de toutes mesures coercitives ulterieures. 

Donne dans notre capitale et residence , a, Munich ; lc 
2 mars i^85. 

Signe Charles Theodore. 
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N°. I X. • 

Instruction de Josepli II , empereur d'Allemagne , sur 
la multiplicity des Loges des Fr.-M. , adressee aux 
Gouverneurs de ses provinces. 

i er . de'ccmbre i ?85. 

La Francbe-Maconnerie s'est tellement repandue dans 
mcs Etats, qu'il n'y a presque aucune petite ville de pro- 
vince ou Ton ne trouve des Loges. C'est pourquoi il est de 
la plus gtande necessite d'y etablir un certain ordre. Je tie 
comiais pas lcs mysteres des Francs-Macons , et je n'ai 
jamais eu assez de curiosite pour chercher a m'instruire de 
Jeurs boufionneries ( i ) ; il me suffit dc savoir que la 
Frauche-Maconiierie fait toujours quelque bien , quelle 
soutient les pauvies et cultive et encourage les lettres, 
pour faire pour elle quelque chose de plus que daus tout 
autre pays. Mais, comme la raison d'Etat et le ben ordre 
demandent de ne pas laisser ces personnes entieremeut 
a elles-mernes et sans une inspection particuliere j je con- 
sens a les prendre sous ma protection et a leur accorder 
ma grace speciale s'ils se conduisent bien , mais sous les 
conditions suivantes : 

i°. "II n'y aura dans la capitale qu'une ou deux Loge9; 
et s'il est impossible d'y recevoir tous les Freres , tout au 
plus trois. Dans des villes oil il y a des regences, on per- 
mettra aussi une , deux^ou trois Loges. Toutes les Loges, 
dans les villes de province oil il n'y a pas de regence , sont 
rigourcusement defendues , et celui qui soullrira des assera- 



(1) Die Gehcimuisse der sogenannten Freymsurer-biililer-schaffc 
ist roir cbcu sounbewusst, als ich dercn Gaukeleycn zu erJaliren 
wenig vorwitzig jemdiis gewesen bin, etc. Fesslcr SchriUen, 1" v., 
p. 5t>6. 
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blees dans sa niaison , sera puui des memes pcines que ceux 
qui permetteut chez eux des jeux defendus. 

2 0 . Les listes de toutes les Loges et de leurs membrcs 
seront envoyees au Gouvernement , avec Vindication des 
jours d'assemblee ; et tous les trois mois on enverra uu 
tableau exact des membres qui out ete recus a la Loge , ou 
qui l'ont quittee , mais sans annoneer les titres , dignite's 
ou grades quils out dans la Loge. 

3°. Chaqne anne'e on designera au Gouvernement le 
president de la Loge. 

Au moyen de 1' execution de tout ce que dessus , le Gou- 
vernement accorde aux Franc s-Macons la liberie de faire 
leurs receptions, et sa protection , leur laissant entiere- 
ment la direction interieure de leurs Loges, selon leur 
constitution , sans que jamais Ton lasse dans ces societes 
aucune recberchc curieuse. 

De cette maniere , l'Ordre des Francs-Macons , qui est 
compose dun grand n ombre d'honnetes gens qui me sont 
connus , pourrra devenir utile a i']±)tat. 

Signe Joseph. 

N°. X. 

Instruction de Vempereur d'Allemagne ( Francois I**, 
aujourd'hui regnant ) ,. concernant les employes ou 
fonctionnaires attaches aux Societes secretes 

2.3 avril 1 80 1 . 

La paix exierieure etant maintenantretablie ; j'e'prouve 
le vif desir de procurer a mes fideles sujets ? autant que 
cela est en mon pouvoir , le repos et leur surete inte- 
rieure , et d'eloigner tout ce qui pourrait troubler leur 
tranquillite. Or, comme 1' experience a prouve que les 
Societes et les Confraternites secretes etaient l'une des 



88 Edit de i'Empeeeck 

sources principales par lesquelles on cherchait a repandre 
les principes les plus nuisiblcs contre la soumission a la 
veritable religion , corrompre les mceurs , eufin exciter 
lesprit de faction par toutes sortes d'artifices , causes par 
lesquelles le bonheur domestique et le repos de mcs su- 
jets sont souvent trouble's , je crois devoir confirmer mes 
precedentes Ordoimances concernant les Socletes ou 
CoiifraZeruitcs secretes, avee d'autant plus de raisoa que 
eelles meme d'entre elles qui ont etc elablies dans de 
bonnes intentions, dege'nerent souvent, et sont , pour ce 
motif, aussi inconvenantes que dangereuses dans chaque 
I£tat. 

A ces causes, pour ne point voir troubler, par mes em- 
ployes ou fonctionnaires, Ic repos inteiieur et la confiance 
reciproque qui doivent exisler entre le souverain et les 
sujets, confiance dans laquelle resident leur bien-etre et 
leur salut mutuel , voulant au contraire les fortifier, il est 
duplus haut interetpour moi d'etre certain qu'ils n'appar- 
tiendront pas a de telles Societes secretes qui ecartent un 
serviteur fidele de la stricte execution de ses devoirs, en 
le jetant souvent dans une sorte de doute et d'embarras a 
cet egard. 

Je vous ordonne done ( sans avoir egard au passe') 
d exiger de tous les employes qui sont sous votre direction, 
de quelque rang et qualite qu'ils soient, la promesse par 
garment verbal ou par ecrit, qu'ils ne sont maintenanl 
lies a aucune Sociele secrete lant du pays que de Vetran- 
ger, ou, en cas que celafdl, de s'en separer sur-le- 
champ ; comrne aussi de ne point s'engager a I'auenir 
dans une telle reunion, quelle que soil sa denomination 
et sous quelque pretexte que ce puisse etre. 

Vous aurez soin dmserer la petite clause ci-dessus dans 
le serment que les nouveaux employes ont a. pretcr lors 
de leur installation. 
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, Vous vous conformercz exactement a cct ordre ; vous 
m'enverrez ces obligations signees , immediatenient, et 
vous j joindrez une pareille promesse pour ce qui vous 
concerne personnellement. 

Get engagement doit etre re'itere annuel! ement par tous 
les employes, comme aussi je permettrai a ccux de mes 
fonctionnaires qui hesiteraient a se soumettre a la pre- 
sente Ordonnance, de me demander leur demission , en 
alleguant toutefois leurs motifs on raisons valables. 
Donne a Vienne le 23 avril 180 1. 

Francois. 

( Traduit de l'annuaire de la F.-M. allemande pour 

J'anne'e 1802 , page 284. ) 

* 

N°. X I. 

Ordonnance du roi de Suede Gustave IV. 

g mars i8o5. 

Crustave IV , par la grace de Dieu, roi des Suedes, 
Goths et Van dales , etc., etc., etc. , ayant ete inlorme 
qu'on a etabli , tant dans notre capitale que dans les autres 
villes et provinces de notre royaume , differentes Societes 
ou soi disant Ordres , dont les membres, de grade en 
grade , se sont lies par sermens et se sont engage's a cer- 
tains devoirs •, desirant empecher que ces devoirs ne soicnt 
prejudiciables a la morale , a la religion et a l'ordre pu- 
blic, nous avons juge a propos d'ordonner, par ces pre- 
sentes, que tous les chefs ou ceux qui sont a la tete de pa- 
reilles assemblies, seront tenus de livrer sur-le-champ au 
stathalter de cette residence, et dans les provinces, a nos 
gouverneurs ou capitaines generaux, non-seulemcut la 
formule du serment que pretent les membres de tous 
grades, et la nomenclature des devoirs qui leur sont im- 
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poses, mais encore de reveler le but de leur association. 
Le stathalter de Stockholm et les gouverneurs des pro- 
vinces nous enverront tous ces renseignemens et, apre* 
qu'ils auront ete examines et revises par nous dans notre 
conseil , ils les remettront , s'il y a lieu , aux chefs de ces 
Societes commc la regie de leur Ordre •, nous ordonnons, 
cn outre , qua l'avenir aucun nouvel Ordre ne sera etabli 
avant d' avoir obtenu notre permission speciale , sous peine 
d une amende de cinquante rixdales pour celui qui se 
ferait recevoir dans un pareil Ordre , laquelle amende sera 
double pour tout employe royal qui contreviendrait au 
present reglement. 

Le stathalter de Stockholm et les gouverneurs des pro- 
vinces auront la libre entree dans les assemblies desdits 
Ordres , sans etre forces de s'y faire recevoir. Aussitot et 
chaque fois qu'ils l'exigeront, on leur donnera connais- 
sance de tout ce qui se passe dans l'Ordre , sous peine de 
suppression en cas de refus. Le stathalter de la capitale, 
les gouverneurs des provinces , ainsi que les employes de 
la police qui, en vertu de leurs places , ont la libre entree 
dans les assemble'es de ces Ordres , seront obliges au meme 
secret que les membres de l'Ordre , a 1' exception de tout 
ce que le devoir de leurs places leur commande de reveler, 
Les Francs-Macons qui sont sous notre protection im- 
mediate sont seuls exceptes de cette inspection et de cette 
Ordonnance generale. 

Donne' a Stockholm, le 9 mars i8o3, etle douziemede 
notre regne. 

Sisne Gust Ave. 
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N°. X I I. 

Lettre de M. Le Charlier , ministre de la Police generale } 
concernanl les Francs Macons. 

Paris , le 7 vendemiaire an VII. 
(2,8 septembre iyg8). 

Le Ministre de la Police generale de la Re'publique 
francaise , 

Au Commissaire pres le departement du Nord. 

J'ai recu , Citoyeh, votre lettre du 22 messidor, par 
laquelle vous me soumettez la question de savoir si vous 
pouvez tolerer des reunions de Francs-Macons qui ont 
le projet de se former a Lille. 

J'observe que « le premier des droits de lhomme en 
» societe est la liberte ; que la liberie consiste a faire 
» ce qui ne nuit pas a autrui , et que ce qui nest pas de- 
» fendu par la loi ne peut pas etre empeche. » 

II resulte de ces principes , consigne's dans les articles 1 , 
2 et 7 de la declaration des droits de lhomme , que les 
societes de Francs-Macons qui, d'ailleurs, n'ont eteprohi- 
be'es par aucune loi P peuvent se reunir librement, pourvu 
neanmoins qu'elles ne degenerent pas en associations 
contraires a l'ordre public , telles que celles prevues par 
1'article 36o de Facte constitutional. 

Pour obvier a ces abus, il est convenable que les societe's 
dont il s'agit declarent au magistral de la police le lieu de 
leur reunion; qu'elles soient constamment sous sa surveil- 
i' lance ; qu'il puisse pe'netrer dans leur enceinte , quand il 
le juge a propos , et les faire fermer lorsqu'il le croira ne- 
cessaire, sauf a en reTerer a 1'autorite superieure. 

D'apres ces explications, que je vous recommandede ne 
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pas perdre de vue, je vous autorise k toldrer les Loges des 
trancs-Macons. 

Salut et fraternite : 

Signe Le Charlier. 

Pour copie conforme : 
Le Commissaire central du Nord , 

Signe J. B. M. Francois. 
Pour copie conforme : 

Le Commissaire du Directoire exe'cutif pres 
l'administration municipale de Dunkerque , 

Signe Sac now. 

N°. XIII. 

Pieces relatives aux deux Convents maconniques assem- 
bles a Paris en j^85 et 1787. — Correspondance de 
Caglioslro , etc. 

S« A. 

TABLEAU G^N^RAL 

Des VV. FF. convoques par les RR. FF. Philaletes de 
la R. L. des Amis-Reunis a V Orient de Paris , pour 
les engager a assisler aux Convents qui ont eu lieu a 
Paris en 17 85 el 1787. 

Wot A. L'etoile qui se trouve a cote des noms designe 
les membres du Conseil des Philaletes provocateurs des 
deux Convents. Les deux etoiles designent les noms des 
Commissaires aux archives , charges de ^'expedition des 
circulaires ; et les trois etoiles indiquent les Chefs du 
Regime des Philaletes. 

Anhalt ( le prince de ) , a Hombourg. 

Bauche ( le reverend pere ) . minime ; a Vincennes. 
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Bentz ( le baron de ) , chambellan de Vetat de Saxe , 
a Paris. 

Beyerle ( de ) , conseiller au parlement , a Nancy. 
Bouchei , auocal , a Besancon. 

Bondy ( de ) , receveur general des finances , a Paris. 

Button , legiste , a Vienne. 

Briihl ( Charles comte de),a Dresde. 

Berville ( de ) , avocal , a Chartres. 

Bousie , negotiant , a Londres. 

Brooks , a Londres. 

Bode , conseiller aulique , a Weimar. 

Bacon de la Chevalerie , marechal de camp , a Paris. 

Buttrei , auocal , a Aix. 

Bitsch , a Paris. 

Barberin ( le chevalier de ) , a Paris. 
Beguilhet , auocal , a Paris. 

Bernieres (de), commits aire general des Suisses. 

Castillon I'ame (le marquis de) , a Montpellier. 
Chefdebien ( le marquis de) , a Narbonne. 
Corberon ( le baron de), mmistre des finances da 

prince de Deucc-Ponts , a Paris. 
Carolat ( le prince de ) , a Strasbourg. 
Cagliostro (le comte de), a Paris. 
Champole'on ( le marquis de ) , au regiment deFoix. 
Crussol (le due de), colonel de Berry, caualerie , 

a Paris. 

Chompre ( de ) , homme de hltres , a Paris. 

D'Erlitz ( le baron ) , a Strasbourg. 

D'Eickiag (le baron), commandeur de I'Ordre de 

Stanislas , a Varsovie. 
D'Albarei ( le comte ) , a Turin. 
D'Hellencourt , inspecteur des mines , k Paris. 
D'Anspach ( le margrave ) et de Bareutb ; a Anspach. 
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Ditfurth ( le baron de) , k Weimar. 
Dietrichstein ( le prince ) , grand ecujer de I'empe- 

reur dAUemagne , k Vienne. 
D'Esterhazi ( le comte ) ; a Vienne. 
Dyck , professeur de morale , a Leipsick. 
Diego ( don Nacellj ) , prince dAragon , a Naples. 
** DHericourt ( Dutrousset ) , president au parlement de 

Paris , a Paris. 
D'Haugwitz ( le baron ) , k Berlin. 
D'Uziez de Bian ( le marquis de ) , a Salins. 
Dalberg ( le baron ) , k Manheim. 
Duchcnteau (Touzay) , profess eur de theosophie , a 

Paris. 

Dubourg ( l'abbe' ) ; chanoine , k Beauvais. 
Duval , lieulenant-colonel de dragons , a Paris. 
* Daubermesnil , conseiller au Conseil souverain , a 
Perpignan. 

Duval. d'Espre'mesnil , president au parlement de Pa- 
ris , k Paris. 

Eteilla , professeur de magie , k Paris. 
Exter ( le chevalier d' ) , k Paris. 

Forster ( le docteur ) , a Hall. 

Ferdinand , prince de Brunswick , k Brunswick. 

Framicourt ( de ) ; a Paris. 

Gagarin ( le prince ) , a Moscow. 
Gages ( le marquis de ) , chambellan de Vempereur 
d^AUemagne , k Mons. 
* Girandi ( le docteur ) , a Turin. 
** Gleichen ( le baron de ) , commandeur des ordres de 
Danebrog , k Ratisbonne. 
Giroust ( le docteur ) , a Beaufort. 
Grainville ( de ) ? officier au regiment de Foix. 
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Havraj ( le due d' ) , a Paris . 
Hennebergh , a Francfort-sur-le-Mein. 
Heseltine , a Londres. 
Hesse (Louis prince de ) a. Cassel. 
Hesse ( Frederic prince de ) , a Darmstadt. 
Hesse ( Christian prince de ) 7 idem. 

Joulain , ir/genieur- geomelre du Roi , a Beaufort en 
Anjou. 

« Isnard, ingenieur des ponts et chaussees f a £vrcux. 

Lawater ( le the'ologien ) , a Zurich. 
Lawater ( le docteur ) , idem. 
Laffrei ( de ) , a Pa ns. 

Lafisse , comme representant la Mere - loge du Rite 

ecossais philosophique . 
Latouloutre , k Aix en Provence. 
Lenormand , ingenieur des ponts et chaussees , a 
Nevers. 

Lmniere , avocal , a Bordeaux. 

Lislle (le baron de), consul de Hollande , a Marseille. 
Luxembourg ( le due de ) , pair de France , a Paris. 

Marnezia ( le marquis de) , membre de plusieurs aca- 
demies } a Paris. 
Maubach , homme de lettres , a Londres. 
Meyer ( de ) , major russe , a Strasbourg. 
Minister ( le comte de ) a Hambourg. 
Mallet , a Versailles. 
Milanes , avocat du roi , k Lyon. 

Mesmer, inuenteur de la doctrine du magnetisme , 
a Paris. 

Matolay , k Vienne en Autriche. 

Moet , a Versailles. 

Matheus, negociant , a Rouen. 
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Montaleau ( Roettiers de ) , maitre des comptes , a 
Paris. 

Nassau ( le prince de ) , a Paris. 

Palsi ( le comte de ) ? a Vieime en Autriche. 
Paul ( de ) ; liculenanl- general en la senechaussee , 

a Marseille. » ' 
Pontcarz-e ( de ) , premier president au parlement de 

Rouen, a Rouen. 
Prez de Roche, (le marquis de) 
PrevoL , chirurgien-dentisle , a Leopold en Galice. 

Raimond ( de ) , directeur des Posies , a Besancon. 
Roskampf ( de ) , conseiller antique , a Heilbron. 
Rollin ( de Lafarge) , professeur de mathemaliqucs , 
li Brest. 

Reinsfort , general des armees anglaises , a Londres. 
Roberdeau , lieutenant-civil honoraire , a Beaufort eu 
Anjou. 

Rochefoucault ( le due de la ) } a Paris. 
Rozier ( l'abbe ) , a Beziers. 

Sainl-Simon ( l'abbe dc ) , a Paris. 
Seckendorf ( le baron de ) , president da Conseil ; a 
Anspach. 

Starcke ( le docteur ) , a Darmstadt. 
Seimondi , a Marseille. 
* Savalette de Langes , garde du tresor royal , premier 
coiwocaleur el fondateur du regime des Philaletcs, 
a Paris. 

St. -Martin (de) offxeier au regiment de Foioc , a Paris. 
Stahl (le baron de ) ; amhassadeur de Suisse , a Paris, 
StroganofF ( le comte de ) , ambassadeur de Russia , 
a Paris. 

Seidler , maitre de langues , a Paris. 

* Sage 
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Sage ( le ) , secretaire de la Loge des Amis -Reunis , 
a Paris. 

Tavannes ( le vicomte de ) , colonel da regiment de 

la Reihe, infanterie ? a Paris. 
Tiemann ( de ) , major russe , a. S'.-Petersbourg. 
Tassin j banquier , a Paris. 

Tassin de Letang, ofjicier des chasses da roi ? a Pans. 
Tboux de Salverte ; colonel au service de Pologne y 
a Varsovie. 

Toeden , cliirurgien des armees de Prusse , a Berlin. 
Toll ( le chevalier de ) , a Stockholm. 
Turkheim aiae } magistral , a Strasbourg. 
Tiirkheini cadet , magistral , a Strasbourg. 
Thome ( le marquis de ) , a Paris. 

Valency ( le chevalier de ) , a Rome. 

Virieux ( le comte de ) , marechal de camp , a Paris. 

Villeneuve ( l'abbe de ) , a Paris. 

Willermoz aine , negociant y a Lyon. 
Wurkassowiths , a Stockholm. 
Westerode ( le baron de ) , a Ratisbonne. 
Wagenfels ( le baron de ) 

Waechter ( le comte de ) ; k Francfort-sur-le-Mein. 
Woellner ( le comte de ) , a Berlin. 
Wichy ( le marquis de ) , chevalier de Saint- Louis , 
a Paris. 

Zapary ( le comte de ) , a Vienne en Autocue. 



11. 
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Pieces cosceuast 
§. B. 

PROPONENDA 



Pourle Convent fratcmel convoque a Pans , le i5 
fevrier 1783 , /hw- fey Philaleles. 



Quelle est la nature essentielle de la science macon- 
nlque , et quel est son caractere distinctif ? 

I I. 

Quelle epoque et quelle origine peut-on lui attribuer 
raisonnablement ? 

I I I. 

Quelles societcs , quels corps ou individus peut-on 
croire 1'avoir anciennement possedee ? quels sont les corps 
par lesquels elle a successivement passe pour se perpetuer 
jusqu a nous ? 

I V. 

Qucllcs societes, quels corps ou individus peut-on 
croire en etrc , dans ce moment, les vrais depositaires ? 

Y. 

La tradition qui l'a conserved est-elle orale ou ecrite ? 
V I. 

La science maconnique a-t-elle des rapports avec les 
sciences connues sous le nom de sciences occultes ou 
secretes ? 

V'tl. 

Avec laquellc ou lesquclles de ces sciences a-t-cllc lc 
plus dc rapport, et quels sont ces rapports I 
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VIII. 

Quelle nature d'avautage doit-on attendre dela science 
maconnique ? 

I X. 

Quel est celui des Regimes actuels qui serait le meilleur 
a suivre , non comme co-ordination generale, mais 
comme le plus propre h faire faire aux disciples zeles et 
laborieux de prompts et utiles progres dans la vraie 
science maconnique ? 

X. 

Pourquoi, d'un accord ge'neral / to us les Macons ap- 
pellent-ils Loge leurs assemblies et le lieu dans lequel 
elles se tiennent? Quelle est l'origine et la vraie definition 
du mot Loge , du mot Temple, autre norn donne, par 
l'usage, au lieu de l'assemblce ; de la phrase ouvrir et for- 
mer les trauauoc, du mot ecossais ou d'ficosse , pour les 
hauts grades ; du mot de Venerable, donne par les Fran- 
cais au Maitre de la Loge , et de celui de Maitre en 
chaire, donne par les Allemands ? 

$• ' c. ... 

FORMES ET REGIES DES ASSEMBLEES 

Que les Philaleles , uniquement comme convocaleurs 
ont cm devoir arreter prouisoiremenl , sauf a etre 
confirmees , modifiees ou changees par le Conuent 
lui-meme dans sa premiere assemhlee. 

i°. Tous les convoques sont pries d'avertir a 1'adrcsse 
donnee y de leur arrivee et du lieu de leur demeure : il 
serait bien a desirer qu'ils arrivassent des le commence- 
ment du mois. 

2 0 . Tous presenteront leurs deux lettres de convoea- 
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tion, sans lesquelles ils ne pourront etre admis, a moms 

d'etre presentes par un des coinmissaires aux archives. 

3°. L'assemble'c sera tenue en forme de Loge au grade 
d'apprcnti. 

4". Ellc sera presidec parle T. C. F. de Laiigcs, l'un 
de nos plus anciens Philaletes , qui fera teuir les maillels 
de l'Occidcnt par les deux premiers arrives a chaque 
assemblee. 

5°. Chaque Surveillant du jour choisira sur les colonnes 
un expert pour ramasser et compter les scrutins, s'ily a 
lieu. 

6°. II sera tenu deux protocoles ; l'un en allemand , 
dirige par le F. baron de Gleichen j l'autre en francais , 
dirige de meme par le F. marquis de Chefdebien. Ils 
seront ecrits sous la dictee de ces deux FF. par deux des 
Philaletes choisis par eux, qui n'auront pas voix pour 
n etre pas distraits : ces quatre FF. signeront tous les 
actes emane's du Convent, comme secretaires. 

Les convoques se placeront indistinctement saus rang 
marque pour les seances mais le rang pour opiner sera 
regie par le sort entre les presens a la premiere assemble'e: 
ceux des convoques qui successivement arriveront ensuite 
prendront rang a mesure de leur arrivee. 

Le tableau d'appel forme par ecrit, les voix seront prises 
d'abord pour les pre-avis ; une seconde fois pour les avis. 

Les questions simples qui peuvent se decider par uue 
simple alternative , le seront par le scrutin aux feves. 

Les questions qui ne peuvent se reduire a la simple al- 
ternative , seront deiiberees a voix haute ; chaque avis 
different ecrit par le President , ct tous les avis reduits a 
deux , en rappelant toujours le plus faible pour revenir. 

Les avis reduits a deux, leplus fort (ne fut-il que dune 
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voix) sera l'avis du Convent , sauf la protestation de ceux 
qui n'y voudront consentir , laquelle ils presenteront par 
ecrit et signee d'eux, pour etre jointe aux pieces du pro- 
tocole ; il leur en sera donue acte. 

Tous les membres du Convent seront les maitrcs de 
rediger leurs protocoles particuliers , ou de copier celui 
des secretaires. 

Personne ne parlera sans etre appele par le President , 
ou sans demander la parole : une fois l'avis donue , per- 
sonne ne pourra parler que pour rcvcnir simplement a 
un autre avis , en sorte que personne ne puisse opiner plus 
de deux fois sur le meme objet, k moins d'une permis- 
sion expresse du President. 

Les assemblies auront lieu tous les matins , depuis Imit 
lieures jusqu'a midi , excepte les dinianches et les jeudis , 
sauf les autres jours oil le Convent arrcterait de vaquer , 
suivant les circonstances. 

Les Comites particuliers n'auront lieu que le soir , et 
jamais au local du Convent , pour laisser la liberie de 
relire , dc copier les actes et d' examiner les memoires en- 
voy es sur les circulates. 

Comme ils seront provoques par an des membres du 
Convent, personne n'en pourra pretendre l'entree que du 
consentement de celui qui aura provoque le Comite et 
qui , conformement a la premiere circulaire > fera son 
choix parmi les convoques. 

Excepte les convoques, tous les Macons qui se presen* 
teront seront obliges de se soumettre a Vexamen des Com- 
missaires aux archives des Philaletes, lesquels seront seuls 
maitres d'accorder ou de refuser l'entree du Convent, et 
ce, jusqu'a la premiere assemblee du Convent seulement , 
qui , conformement a la premiere circulaire , nommera 
le Comite des examens. 
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Tous les Philaletes resldant a Paris auront 1'cnlrce du 
Convent; mais sept d'eutre eux seulement pourront y 
deliberer : les autres sc contenteront d'ccoutcr ; a moms 
que le President ne leur accorde la parole •, mais , dans 
aucun cas, ils n'auront voix au Convent par-del a le nombre 
de sept. 

Les Philaletes correspondans auront tous voix et seance 
comme les autres convoques ; ct ne sont pas compns dans 
les sept. 

Les FF feront fonclions de Maitrcs des cere- 
monies. 

§■ D. 

Acles du Convent de Paris , concerna.nl le comte de 
Caglioslro , ct correspondance cnlre cc Grand-Makre 
de la Maconnerie egypticnne , la Logo de la Sagesse 
Triotnpliante de Lyon , et le Convent. 

La convocation du comte de Caglioslro au Convent de 
Paris doima lieu aux arretes et a la correspondance qu'on 
va lire : \oici a quelle occasion. 

Le o,3 novembre 178,4 , M. Savalelte proposa d'appeler 
le comfce au Convent , et en meme-temps M. Mesmer. La 
motion neut de suite qua 1'egard de cc dernier. On ajourna 
la convocation de Caglioslro mais cette proposition, re- 
no uv el ee le 10 fevrier de l'annee suivante , fut accueillie, 
et les circulaires lui furent envoyees. La personne charge'e* 
de remettre ces pieces rendit compte de sa mission au 
Convent , et declara que le comte avait promis de sy 
rendre. 

Peu de jours apres ., Caglioslro changea d'avis, et vou- 
hit qu'avant tout, les membres du Convent prissent des 
Constitutions de Logo du Rite egyptien , et se iissent 
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initier clans la Mere-Loge a Lyon, il cxigea encore que les 
livres et manuscrits des archives fussent brule's. 

Le baron de Glcichen fut depute aupres de lui , avee 
mission de le prier de renoncer a une clause aussi severe j 
on arreta d'ailleurs qu'on inviterait aux asseniblecs les 
membres de la M.-L. deLyon (la Sagesse Triomphante), 
lesquels , avec le comte , seraient sollicites d'apporter au 
Convent le tribut de leurs lumiercs , comrae tous les 
Macous , etc. , etc. 

Les pieces suivantes sent relatives aux demarches faites 
par le Convent ct ses Commissaircs , soit aupres de Ca- 
gliostro , soit aupres de la Mere-Loge du regime egypticn 
de Lyon : les lecteursy trouveront la credulite continuel- 
lement aux prises avec ie charlatanisme. 

D. j. 

Manifests de Cagliostro , du i er . de Van 5555. 

Le Grand-Maitre inconnu de la Maconnerie veritable 
a jete les yeux sur les Philaletes ct les deux invitations 
qu'ils ont re'pandues dans lepeuple de leurs Freres. 

Touche de leur piete, emu par 1'aveu sincere de leurs 
besoins , il daigne etendre la main sur eux et consent a 
porter un rayon de lumiere dans les tenebres de leur 
Temple. 

L'existence d'un seul Dieu qui fait la base de leur foi , 
la dignite' originaire de l'homme , son pouvoir ct sa desti- 
nation, tout, en un mot, ce qu'ils croient, le Grand- 
Maitre inconnu veut le leur prouver. 

Ce sera par des actes et. des faits , ce sera par le tern oi- 
gnage des sens, qu'ils connaltront Dieu , l'homme et les 
intermediaires spirituels cre'e's entre run et Fautre ; con- 
naissance dont la vraie Maconnerie offre les symboles et 
indique la route. 
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Que les Philaletes , done , embrasseut les dogmes de 
cetteMaconnerie veritable ; qu'ils se soumettent au regime 
de son chef supreme-, qu'ils en adopteiitles constitutions. 

Mais , avaut tout , le sanctuaire doit etre purine ; avant 
tout, les Philaletes doivent apprendre que la lumierepeut 
descendie dans le Temple de la foi et non dans eclui de 

l'incertitude Qu'ils voueut aux flammes cc vain amas 

de leurs archives : ce n'est que sur les mines de la tour 
de confusion que s elevera le temple de la verite. 

D. ij. 

Lellre de la Loge de la Sagesse Triomphante , da 
6 avril i ■j 85. , 

A la gloire du Grand Dieu \ 

Au nom. et par le pouvoir du Grand-Maitre de l'Ordre; 
La Loge de la Sagesse Triomphante , Mere-L. du Rite 
e'gyptien, se'ante a FOrient de Lyon , 

A JaR. L. des Amis-Reunis, a TO. de Paris ; 
Salut , force et bonlieur. 
TT. CG. FF. , 
lis existent ces Macons qu'aucun lieu de la terre n'avait 
encore oflert a vos yeuxj lour voix fraternelle ose vous 
dire : 

« Ne cherchez plus. » 

Nous avons vu l'immuablc ve'rile s'asseoir au milieu de 
nous sur les debris du doute et des systemes. Vous la 
verrez, tres-chers freres, descendre dans voire atelier 
des l'instant oil vous abandonnerez al'insense qui batit sur 
le sable , ces nombreux mateviaux qui n'out d'utile que 
le motif qui vous les a fait rassembler. 

Ah ! benissez , heureux Philaletes ; le jour oil vousatti- 
rates sur vous les regards de notre Maitrc, oil il vous 
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adressa les paroles de joie et de consolation contenues 
dans l'ecrit ci- joint que nous vous envoyons de sa part. 

Sa bonte' vous ouvre la route qui conduit a la science : 
aujourd'hui hommes de desirs , demain vous pouvez deve- 
nir homraes nouveaux et satisfaits. 

Oui ; TT. CC. FF. ? veuillez vous conformer aux regies 
que nous a prescrites le chef inconnu de la Maeonneric 
veritable-, envoyez-nous des deputes revetus de pouvoirs 
dune etendue convcnable , et nous nous empresscrons dc 
remplir la volonte de notre Maltre, en lcur donuant les 
instructions qui vous manquent , etayees des preuves 
reelles et sensibles qu'il daigne vous olFrir. 

Puissions-nous vous voir bientot dans nos bras fralernels 
qui vous sont ouverts! Nous sentirons plus vivemeut en- 
core notre bonlieur, s'il nous est donue de le partager 
avec vous. 

Tels sont les sentimens et les vceux> TT. CC. FF. ? de 
vos affectionnes FF. 

St.-Costart , Venerable. — Magneval , substitut du 
Venerable. — Bcssiere , Grand-Inspecteur. — Journei fils, 
substitut de l'Orateur. — Siguier, Garde dessceaux, archi- 
ves et deniers. — ■ Magneval , Orateur. — Auberjonois } 
substitut du Secretaire. — Colouge. 

Adresse : a M. Magneval, associe de M. Henri Jordan 
aine ; a Lyon. 

D. iij. 

Reponse du Convent, da 11 avril 1780. 
A la gloire du G. A. de L ers . 

Le Convent fraternel des FF. - MM. de tous les pays 
ct regimes, ruuuijs a Paris 5 
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A la R. Loge <le la Sagesse Triomphante , M.-Loge du 
Rite egyptien, seaute a FO. dc Lyon , 

Salut, prosperitc, bicnveillance. 

TT. CC. FF. 

Le Convent fratemel, assemble a Paris pour la .vloire et 
les progres dc la F.-M. , pour l'avantagc et le bonheurin- 
dividuel des membres de cette socieie, a charge son secre- 
taire general de vous adresser unc planchc a tracer, a 
Tenet de vous exposer qu'ayant invite' le F. comto de 
Caghostro a assister a ses assemblies pour l'eclairer de 
ses lumiercs, il lui avait fait remettre ses deux circulaires 
d'invitation ; que le Frere dc Cagliostro avait annoncc qu'il 
ferait parvenir sa reponse par la voie usitec dans son 
regime ; qu'en consequence , le Convent avait recu une 
planche a tracer, datee de Lyon du i er . de Tan 5555, 
mais destinee visiblement a la R. L. des Amis-Reunis. 

Effectivement, cette derniere planche ne pouvait con- 
vemr qua une Loge et non a une assemblee de Francs- 
Masons de pays et regimes diffe'rens , dont la reunion 
momentanee doit cesser l'orsque l'examen des matieres 
soumises a leur etude et a leur reflexion aura opere Veffet 
qu'on doit raisonnablement se promettre. 

C'est pourquoi le Convent a ordoane le renvoi deladite 
planche au Conseil des Philalctes des Amis-Reunis. 
Neanmoins, conime il est important a la Franche-Macon- 
nerie que la verite paraisse dans tout son eclat , et qu'il 
doit resulter une plus grande masse de lumieres de la com- 
munication franche et fraternelle dc toutes les personnes 
invitees , le Convent , persuade qu'il a droit d'attendre 
de la respectable M.-L. cette noble communication qui 
caraetcrise seule la profession dc la veritable doctrine et 
la bonne foi, a statue', dans sa se'ance du 17 mars, ce 
qui suit : /' ■ 
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« Art. 7 0 . Arrete qu'if sera ecrit a la respectable Mere- 
m Loge , pour lui faire observer que les circulaires deman- 
» dant (les lumieres pour runiversalite' des Macons , et no- 
» tarament pour les Frercs membres dc divers regimes 
» assembles en Convent, cllc est price de donncr au Con- 
» vent une reponse qui remplisse, autant que possible , le 
» voou de leur reunion. >i 

Lc Convent n'ajant pas recu de reponse de la part de 
la respectable Mcre-Logc , a soupconne que le F. Secre- 
taire general, force departir precipita?nmcnt, pourrait avoir 
oubliede s'acquitter dc la commission dont il avait etc' 
charge. En consequence, il a ete arrete', dans la seance du 
2 avril, qu'ilserait ecrit de nouveau a la respectable Mere- 
Loge , et le F. de Beyerle , secrc'taire general actucl , a 
ete invite de presenter a la premiere seance la minute de 
cette nouvelle plancbe a tracer. 

C'est celle que nous avons la favour de vous adresser 
en vous invitant, par tout ce que lafraternite maconnique 
a de plus pre'eieux , a re'pondre auxdites propositions con- 
tenues dans la seconde circulaire, autant toutefois que 
vous pourrez le faire sans manquer aux engagemens con- 
tracted . 

Le Convent doit prevenir la respectable Mere-Loge 
que si le Conseil des Philaletes de la respectable Loge des 
Amis-Reunis n'a pas encore repondu a la plancbe a tracer 
qui lui a ete adressee , on doit encore l'imputer au depart 
precipite du F. Marquis de Chefdebien , secretaire gene- 
ral, cette plancbe se trouvant encore parmi les pieces du 
Convent dont elle sera tiree incessamment pour etre de- 
posed dans les archives de la R. L. des Amis-Reunis. 
Nous, avons la faveur d'etre , 
TT. CC. FF. , 

Vos affectionnes FF. , etc. , etc. 
A V Orient de Paris , le 12 avril 5j'S5. 
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D. jv. 

Lettre adressec par Caglioslro et les membrcs de son 
Conseil , au Convent, le i3 auril 1^85. 

Au nora et a la gloirc de I'Eternel : 

INous vous avons offert la verite, vous l'avez dedaignee. 
Nous l'avons offertc pour Famour d'elle , et vous l'avez 
refusee pour I'amour des formes. 

Que sont les formes lorsqu'il n'y a point de fonds? Ne 
vous elevez-vous a Dieu et a la connaissance de vous qua 
l'aide dun secretaire et d'un Convent? Un secretaire est- 
il ncgligeant et les jours s ecoulent-ils lorsque les cceurs 
sont enflammes d'un desir vif et pur ? 

Ne vous justifiez point , nous ne sommes point offenses. 
Considerez que si pour vous elever, nous vous avons ren- 
voyes par-devant nos sujets ; lorsque vous ne vous elevez 
point comment atteindriez-vous jusqu'a nous. 

Nous donnons , et vous avez voulu nous prescrire com- 
ment et a qui nous devions donner; vous avez voulu gou- 
veruer notre marche dans une carriere oil -vous n'avezpas 
encore fait le premier pas. 

Et voyez combien vos demarches sont embarrassees ! 
Vous etes six semaines a repondre a la simplicity de 
nos offres , et nous, nous ne sommes pas un jour a repou- 
dre a l'oeuvre de six semaines. 

ISous les retirons done nos offres , et ainsitombent tous 
les scrupules et toutes les incertitudes que vous inspiraieat 
vos formes.... Reflechissez a ce crepuscule de lumiere que 
vous avez entrevu, et que le Grand Dieu, au nom duquel 
nous travaillons, rectifie vos demarches et preside a vos 
deliberations! 
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Donne a l'Orient de Paris, le i3 e . jour du 2 e . mois cle 
1'an 5555. 

(Ici se trouve la signature hie'roglyphique de Cagliostro.) 
Montmorency, Prince de Luxembourg , Grand- 
Maitre protecteur. 

Laborde , Grand-Inspecteur. 
Sainte- James , Grand-Chancelier. 
De Vismes , Grand-Seere'taire. 

D. v. 

Extrait de la Seance du Convent de Paris , da jcudi 
i4 avril 1785. (JY°. 16 des actes. ) 

« Les FF. President et Secretaire general ont mis sur 
» le bureau une lcttre , adressee pour n'etre ouvertc 
» qu'en Convent assemble, annoncant quelle lui avait e'te* 
» remise par le F. Bitsch , et quelle etait du comte de 
» Cagliostro, en reponse a celle a lui adressee. Cest pour- 
» quoi, avant d'en donner lecture, le R. F. President a 
» cru devoir rendre compte de la conduite du Convent 
» vis-a-vis du F. comte de Cagliostro , et de celle de ce 
» Frere vis-a-vis le Convent. II a dit : 

» Le comte de Cagliostro n etait point a Paris lorsque 
» le Conseil des philaletes s'est determine' a convoquer le 
» Convent fraternel qui nous rassemble en ce moment : 
» j'ai propose d'y inviter le comte de Cagliostro plusicurs 
» Freres sy sont opposes ; il semblait qu'il n'en devait 
» plus etre question , lorsque tout a coup on a appris 
» l'arrivee a Paris du comte Felix, (c etait le comte de 
» Cagliostro. ) Le Convent n etait pas encore ouvcrt, et 
» dans une assembled generate du Conseil des philaletes, 
» destinee a mettre en ordre les pieces du Convent, on 
» remit en deliberation si l'on enverrait les circidaires 
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» audit comte j les avis furent de nouveau partages, et 
)> cependant il fut decide qu'on l'appellerait sur Fobserva- 
» tion de quelques Freres qui dirent , qu'il lallait con- 
« naitre l'erreur et 1'imposture pour savoir s'en garantir; 
» que si le Frere Cagliostro avait reellement des connais- 
» sauces precicuses, il etait contrc les principes de la so- 
» cicte de ne point cherchcr a 1c connaitre ; que si , au 
» contraire , cet homme u'etait qu'un charlatan , un im- 
» posteur, il fallait le convoquer encore pour pouvoir 
» l'apprecier , et pour garantir nos Freres de I illusion 
» qu'il repand depuis nombrc d'annees. En consequence, 
j) on a charge le Frere marquis do G. D. B. de sonder ses 
» intentions et de lui remettrc les circulaires dans le cas 
qu'il acceptat l invitation. Le Frere Cagliosiro a con- 
m senti ; mais il a exige qu'on le recut , lui et sa suite. De 

» cette suite dcvait etre un Frere de L , qui ne pou- 

» vait avoir droit d'cntrerau Convent , attendu que n'eiant 
» pas de la ia e . classe, il n'avait pas les connaissances 
j> necessaires pour eclairer le corps maconnique. Sur le 
)) rapport du Frere de C D. B. , la matiere mise en deli- 
» beration dans la se'ance du 19 ievrier, il a ete arrete 
» que le comte serait recu avec sa suite ; et ce qui a detcr- 
3) mine a lui accorder cette faveur extraordinaire , etait 
53 precisement ia meme raisou qui avait determine soniu- 
3) vitation : on evitait par ce moyen les reproches qu'au- 
33 raient pu faire les Freres abseus ; savoir : que le Convent 
33 avait neglige uue voie pour connaitre la ve'rite, ou 
» demasquer Finiposture. Les Freres de C. D. B. et baroii 
33 de Gleichen ont ete invites , par le Convent, d'entre- 
33 tenir les dispositions du Comte qui ; changeant de reso- 
33 lulion, a declare que son intention n etait pas de venir 
33 au Convent , mais a promis d'envoyer sa reponse aux 
si circulaires. Cette reponse est arrivee le 10 mars 1786 j 
33 cile est date'e du premier de Fan 5555 ; ily avait joint 
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» la lettre d'une Loge qui se qualifie de M.-Loge duliiic 
» egyptien sous le litre de la Sagesse Triompkanle a TO. 
» de Lyon. La reponse n'e'tait pas une reponse aux ciien- 
» laires, c'est-a-dire aux dix propositions ; cetaitun maui- 
» feste dans lequcl le Comte promet la verite , et de faire 
» voir, par des acles et des effets visible* , Dieu el les 
» esprils inlermediaires qui existent entre Dieu et Yhomme. 
» Ilexige, avant 1'accomplisseinent de ccs merveilles, le 
» sacrifice d'unrecueil rare et pre'cieux, fruit des rccher- 
» ches les plus suivies et du zelc le plus infatigablc • il 
» exige qu'on livre aux flammes la bibliotheque et les 'ar- 
» chives des Amis-Re'unis. Le Convent n'e'tait pas maitre 
» de disposer du tre'sor des Aniis-Re'uuis ; le comte et le 
» College Lyonnais confondaient le Convent avec la Loge 
» des Amis-Reunis : les propositions, la lettre et le mani- 
» feste ne pouvaient convenir qu'a une Loge et non a un 
» Convent j c'cst pourquoi le Convent a arrete , dans la 
» seance du i o mars , que le Baron de Ghichen serait prie 
» de voir le comte et de lui observer que les Freres com- 
» posant le Convent n'avaient point d'arcliives ; que celles 
» qui leur sont communiquees appartiennent , en propre, 
» a la Loge des Amis-Reunis Observant ensuite que, pai- 
» la lettre de Lyon ainsi que par la conference avec le 
» comte, on exigeait que pour etre instruit, on se trans- 
d portat a Lyon ; le Convent chargea le Frere baron de 
» Gleichen de remontrer au comte que le Convent n'etant 
» compose que d'individus de differentes Loges , de diile- 
» reus regimes, de pays diflferens, qui ne doivent rester 
» re'unis que )e temps ne'cessaire pour tirer, s il etait pos- 
» sible, la Franclie-Maconnerie des tenebres, ou tout au 
» raoins la degager d'une partie de la masse d'impostures 
» etd'erreurs qui 1'environnent, il n'e'tait pas possible de 
» former , de cette reunion de membres , un corps de 
» Logo permanent 5 qu'il serait done a desire? que ecu* 
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» des membres du Convent qui voudront etre inities, 
» pussent obtenir cette faveuv sans faire le voyage de 
» Lyon : lc F. baron de Gleichen a rendu compte de sa 
» mission ; dans la seance du iy mars, eta dit : 

» Que Id comte dc Cagliostro dispensak de brtxler les 
» archives , mais qu'il ne pouvait dispenser d'aller a Lyon,. 
» si I on voulait avoir des constitutions avec pouvoir el 
» puissance , et que la deputation devait etre compo-see de 
» trois Freres. Le comte a insinue au F. de Gleichen 
» d'engager le Convent a ecrire une lettre honnete a la 
)) Mere-Loge de Lyon. 

» Le Convent a arrete que cette lettre serait ecrite et 
» qu'en memc temps on observerait aux Freres a qui elle 
j) serait adresse'C, que leur reponse ne satisfaisait pas au 
» vceu du Convent , en ce quelle ne repondait nullement 
» aux propositions de la seconde circulaire , lesquelles 
» propositions eclaircies devaient porter le plus grand 
» jour sur l'essence de 1' Association macomiique , et cou- 
» tribuer , par ce moyen , a la satisfaction des Francs- 
» Macons , et singulierement a celle des Macons dc dif- 
» fereus Re'gimes reunis en ce moment en Convent. 

» Le Frere , marquis de C. D. B. qui devait, en sa 
» qualite de Frere Secretaire-general du Convent, ecrire 
» cette lettre } est parti precipitamment ; on a substitue 
» en son lieu et place le Frere de Beyerle , qui, n'ayaut 
» pas trouve de traces qu'on eut satisfait a Tarrete du 17 
» mars , en a rendu compte a l'assemblee. Dans la i3 e . 
» seance, il a ete arrete qu'on s'informerait aupres du 
» Frere de C. D. B. s'il avait ecrit a la Mere - Loge du 
» Rite egyptien ; et cependant 7 pour ne pas manquer 
» aux egards dus a cette Societe , on a prefere de les 
3) multiplier , et on a charge le Frere de Beyerle de la 
» redaction d'une nouvelle lettre pour elle 5 ce Frere en 

a 
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» a depose la minute sur le bureau a la i4 e . seance. Cetle 
» minute a ete remise a des commissaires , et la lellre a 
» ete approuvee dans la i5 e . seance. A cette seance, le 
» Frere Bitsch a rendu compte d'unc conversation qu'il 
» avail euo avec le comte , dont le resultat etait que ce 
» Frere se plaignait fort de la conduite de la Loge des 
» Amis-Pieunis envers celle de la Sagesse Triomphante a 
» Lyon , en ce que celle - ci n'avait point recu la lettre 
» quelle avait droit d'attendre. L'apparence des torts etait 
» du c6te du Convent ; toutcfois le tort ne pouvait etre 
» impute qu'au Frere Secretaire general , qui etait parti 
» sans instruire aucun des Freres de letat de la corres- 
» pondance ; c'etait au Convent a reparer le tort dun de 
» ses officiers principaux : c'est pourquoi il a ete arrete 
» qu'on ecrirait au Frere comte de Cagliostio , pour lui 
» exposer ; avec franchise , une verite qui operait la jus- 
» tificatiou du Convent ; et cette lettre re'digee sur 
» lheure , ajant ete approuvee ? fut remise de suite au 
» Frere Bitsch , qui s'est cliarge de la remeltre au comte 
» de Cagliostio. C'est une reponse a cette lettre dont 
)> vous avez deja entendu la lecture. 

» Cette lettre , quoiqu'adressee aux Freres President 
» et Secretaire general du Convent ; pour n'etre ouverte 
» qu en convent ? etait necessaire pour instruire ceux 
» auxquels la premiere ainsi que le manifeste du Grand- 
» Maltre inconnu ctaient adresses •, c'est pourquoi le 
» Convent en statua la communication au Conseil des 
» Plnlaletes de la Loge des Amis-Reunisj dit de la I2 e . 
» classe j et cependant 7 comme la confusion des mots de 
» Convent et de Conseil des Philaletes avait perpetuel- 
n lement porte de l'obscurite dans les negociations ecrites 7 
y> ii a ete arrete , et le Convent a prie le Frere Bitsch , de 
» conduire une deputation chargee de representer au 
i) comte de Cagliostro que c'est toujours avec chagiiu 
IT, 8 
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» que le Convent voit qu'il persevere a le confondre avec 
y ]a Logo des Amis - Reimis a l'Orient de Paris , donl if 
» diflere essentiellement ; que , craignant que cette erreur 
» ne soit la faute des depute's jusqua present choisis 
» parmi les Philaletes , il a charge le Frere de Paul, de 
» Marseille ; de Mamezia , de Franche-Comte , et l'abbe 

Laffrej , de Paris , qui n'ont ? aucun , prete serraent 
» aux Amis-Re'unis , et n'ont rien de commun jusqua ce 
» moment avec cette Loge , de voir en son nom le Frere 
» Cagliostro , de lui porter les voeux du Convent , rece- 
3> voir ses observations, y repondre autant que possible, 
» et employer leurs bons offices pour tacher d'ctablir la 
33 confiance necessaire pour que le Convent puisse tirer 
3) le plus grand avantage possible des lumieres du comte 
» de Cagliostro. 

» Les commissaires ay ant pris jour , et ce jour ne pou- 
» vant convenir au Frere abbe de Lqffrey , qui sentait 
» qu'il n etait ni honnete ni possible de mettre de la len- 
» teur , le Convent a substitue en son lieu et place le F. 
j) Raimond , de Besancon. 

3> Signe de Langes , President. » 

D. vj. 

Extrait de la seance Convenluelle du samedi 16 avril 
1785. 

(c Les Freres deputes ont rendu compte de leur mission 
M aupres du comte de Cagliostro j il en resulte que le 
3) comte a recu les deputes avec la plus grande conside'- 
3) ration ; qu'il a promis de satisfaire aux desirs des FF. ; 
3> qu'il est entre avec eux dans quelques de'tails sur sa 
3) doctrine , que les deputes ont regardee comme sublime 
j> el pure ; enfin ; le comte a dit qu'il donnerait des ordres 
3> a la Mere -Loge de Lyon pour quelle reponde a la sa- 
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» tisfaction du Convent. Les deputes ont donne leur 
» proces-verbal par eerit , et il a ete de-pose aux actes ? 
» sous la cote C. piece 4- 

» Le Frere de Paul est entre dans un plus grand detail 
» sur cette deputation , et il a ete invite de mettre par 
» ecrit cette relation interessante y ce qu'il a promis de 
» faire. 

» La matiere mise en deliberation, il a ete arrete et 
» statue ce qui suit : 

» D'apres la bonne reception faite aux deputes du Con- 
» vent par le Frere comte de Cagliostro , et ce qu'ils ont 
» fait connaitre de la disposition favorable qu'il leur a 
» temoignee d'admellre des Freres zele's et interessans 
» dans sa Maconnerie , les presens ont arrete que la liste 
3) des mcmbres du Convent residans actuellement a Paris, 
» serait remise au comte de Cagliostro par les memes 
» deputes pour Finviter a cboisir entre ses membres ceux 
» qu'il jugera a. propos d'initier , en le priaut de preferer 
» les etrangers qui , nc residant point a Paris , out plus 
» d'interet a une prompte et sincere initiation , et qui , 
» par leur retour dans leur patrie , pourront y propager 
» la vraie Maconnerie. 

» Ceux des Freres qui voudrout se soumettre k l'initia- 
» tion, jouiront aussi personnellement de l'avantage offert 
» par le comte et , par leur exemple et leurs conseils , 
» autant que le permettra la religion du serment que sans 
» doute il exige , ils determineront leurs Freres non-seu- 
» lement a Paris , mais partout oil se repandront les 
» membres du Convent apres leur separation , a chercher 
» dans cette voie la verite , seul el reel oh jet des travaux 
» des vrais hommes de desir. 

» Les memes deputes sont charge's de savoir ce qui 
» peut etre suprcalablemcnt des conditions de l'iiiitiatioj) , 
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» pour mettre les elus en etat de se decider aulant en 
» connaissance de cause quil sera possible. 

Signe de Langes , President ; 
Bejerle , Secretaire. 

Lisle des Membres du Convent } remise a Cagliostko ; 
pour f aire un choix. 

Les Freres SavaleUe de Langes. — de B eyerie. — de 

Baimond — Marquis de Marnesia de Paul. — Baron 

de Gleichen. — de VEtang. — d'Hericourt. — Baron de 
Corberon. — l'abbe de Saint-Simon. — l'abbe de Laffrey. 
— de Tiernan. — de Boruille. — de Bondy. 

D. vij. 

Letlre du Convent au comie , porlee par trois deputes. 

1 6 avril 1785. 

M. l e Comte, 

Cost dans le transport de la plus vive reconnaissance 
que nous avons rendu compte au Convent de la maniere 
pleine de bonte dont vous avez recu ses deputes , et des 
esperances que vous avez da^gne leur donner. Le senti- 
ment que vous nous avez inspire , Monsieur le comte , 
nous l'avons communique a nos Freres , et ils ont deli- 
bore de nous renvoyer de nouveau a vous pour vous por- 
ter Thommage de leur profonde sensibilite' , et vous sup- 
plier de les ecouter et d'etre favorable aux demandes 
qu'ils veulent encore avoir l'honneur de vous adresser. La 
crainte de vous etre importuns et de mal choisir votre 
moment nous arrete et nous determine , malgre' notre 
empressement ; a atlendre l'instant que vous voudrez bien 
nous fixer ; peut-etre meritons-nous par notre zele etpar 
la since'rite de notre cceur que vous ajez la bonte de le 
hater. 

Recevez l'assurance des sentimens respcctueux, etc. 

Signature des irois Deputes. 
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D . viij . 

Rapport des trois Deputes au Convent, du 16 avril in 85. 

« Les Freres deputes ont ete admis a l'audience de M, 
» le comte de Cagliostro , a l'instant racrae qu'il a e'te' 
» iustruit de leur mission ; ces Freres out cbercbe a Iui 
» faire distinguer ce qu'il a toujours paru confondre , 
» c'est-a-dire des Macons assembles en convent ct la R. 
» L. des Amis-Reunis. II n'y ont pas pleinement reussi , 
» et M. le comic a semble croire qu'il ne devait ccrres- 
» pondre qu'avec les Freres qui ont signc les circulaires , 
» ne voulant jamais admettre que leur pouvoir cessait k 
» l'instant meme ou leur objet etait rempli par la for- 
» mation du Convent qu'ils avaient desire'e. Cependant il 
» s'est engage de remplir les vues des Macons qui lui 
» marquaient de la confiance , et a promts de leur faire 
» obtenir les lumieres qu'ils cherchaient, soit en enga- 
» geant la M. - L. de Lyon a les satisfaire , soit en leur 
» procnrant , a Paris meme , des moyens d'instruction. 
» Ses dispositions out paru les plus favorables , et par- 
» ticulierement pour les Amis - Reunis dont il disait 
» faire le plus grand cas. 

» Sans s'engager a rien , il a montre" le desir , ou du 
» moins Fa laisse deviner , d'entretenir une correspon- 
» dance suivie avec le Convent , et peut - etre meme d y 
» faire des proselytes. Sa doctrine doit etre regardee 
» comme sublime et pure et sans avoir parfaitement 
» V usage de noire langue , il Vemploie comme les pro- 
» pheles sen seivaient autrefois. 

» Au resle , il est impossible de marquer plus de con- 
» sideration qu'il ne l'a fait aux deputes du Convent , et 
a d'estime et de respect pour le Convent lui-meme. 

» M. le comte a termine la conversation par la pro- 
« messe positive d engager la Mcre-Loge de Lyon de faire 
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>j au Convent les leponses les plus satisfaisantes , et s'est 
» servi de l'expression de donner des ordres a cette meme 
» Loge. * 

Signe de Paul, de liaimond , et le marquis de 
Marnesia , tous trois depute's aupres du comte. 

D. jx. 

Eoctrait de la seance Conuenluelle du samedi 19 avril 
1 7 85. 

<c Le Frere de Marnesia , portant la parole pour 
» les Freres deputes au Frere Comte de Caglioslro , 
» a dit : 

« Qu'il ne se sont pas acquittes dela a e . mission dontle 
» Convent les avait charges , parce qu'au moment de se 
» rendre cliez le Comte , ils avaient appris qu'il ne recevait 
» aucune visite le dimanche, jour qu'il consacrait entiere- 
» ment au cultc religicux; qu'ils avaient cru devoir ins- 
» truire le Comte de l'empressement du Convent a sepro- 
» curer la lumiere, en lui demandant son heure convena- 
» ble pour les rccevoir, ce qu'ils auraient fait par une 
» leltre adressee audit Comte, e'crite sur les yeux du Frere 
» Secretaire general, dont la minute est entre les mains 
» du Frere de Paul, qui la remettra aux actes. 

» II ajoute que le Frere Caglioslro leur a donne 
a rendez-vous pour le jour de domain, et qu'ils rendront 
» le compte le plus exact de cette entrevue. 

Signe de Langes , President. 
Bejerle, Secretaire. 

D. x. 

Rapport des Deputes , du 20 avril 1785. 
« Les trois depute's se sont rendus ce malin 20 avril, 
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» chez M. le Comte de Caglioslro , au nora du Convent : 
» sur la nouvelie lecture qui lui a ete faitc par le Frcre 
» Marquis de Marnesia, de l'extrait de deliberation et de 
» la liste des convoque's dont les deputes etaient portcurs, 
a M. le Comte a repcte a peu pres ce qu il leur avait dit 
» a la premiere visite-, savoir : qu'il etait ties- dispose a 
a faire conferer les grades de sa Maconnerie a. chacun des 
» membres isolement ; que meme il ferait son possible 
» pour abre'ger en faveur des trois deputes ; la longueur 
» des trois initiations ou grades, attendu leur caractere de 
« chefs 5 qu'il en pre'viendrait le Frere prince de Luocem- 
» bourg, grand protecteur de l'Ordre ., aiusi qu'il en avait 
» prevenu la L. Mere de son Rit, se'ante a Lyon, dont il 
» attendail une reponse. 

» Enfin, plein de coniiance et de bienveillance pour les 
» deputes ; il leur a fait franchir les premiers pas de la 
» carriere egyptienne, en leur communiquant , pour eux 
j) seulement et sous le sceau de la parole d'honneur , les 
» reglemens de l'Ordre et le premier grade egyptien. Les 
» deputes ont entrevu , dans cettc communication , une 
» annonce deverite qu'aucundes Grands-Maitres n'aaussi 
» complettement developpee , et cependant parfaitement 
» analogue a. la Maconnerie bleue , dont elle parait etre 
» une interpretation sensible et sublime. Le comte a ter- 
» mine la seance par engager les deputes a voir le Frerc 
» prince de Luxembourg* 

» Les deputes ne peuvent que se louer de la franchise 
» loyale du Maitre du Rite egyptien, de la methode tres- 
» consequeute qui regne dans ses discours comme daus 
m ses ecrits et , sans prononcer sur le fonds , ils avouent 
» qu'ils sont pleinement satisfaits des formes. 

Signe de Paul , de Redmond 
et de Marnesia. 
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D. xj. 

Exlrait de la seance da Convent da jeudin avril iffi: 

« Le Frere de Manesia portant la parole pour les 
y> Freres deputes au comte de Caglioslro , a dit : Que 
» la deputation avait e'te recue avee plus de distinction 
» que la premiere fois ; que le comte n'avait voulu 
)) faire aucun choix parmi les Freres du Convent , et 
» qu'il avait dit que cliaque Frere etait le maitre de se 
» presenter. Sur quoi le Frere de Raimond ajant observe 
j) qu'il avait redige' par e'erit le rapport de la deputation, 
» les Freres deputes se sont retire's dans une salle voisine 
j) pour verifier l'exactitude de la relation. Lesdits Freres 
» rentres , le Frere de Raimond a lu son rapport , lequel , 
» signe des trois depule's ; a ete' remis aux actes sous la 
» cote C , piece 6 ; sur quoi, la matieie mise en delibera- 
» tion , il a ete arrete qu'avant de se decider definitive- 
» ment , il etait prudent d'attendre la reponse de la Loge 
i> de la Sagesse Triomphante de Lyon , sans en induire 
H que les individus du Convent ne puissent pas profiter 
» des offres dudit comte. En consequence , il a ete statue 
» que tous les membres du Convent seraient avcrtis de 
» la disposition du comte en faveur des membres du 
» Convent. 

» X n des Freres a propose' d'envoyer une deputation 
» au Frere prince de Luxembourg en sa qualite de Grand- 
» Maitre protecteur du Rite egyptien , pour le prevenir 
3) en faveur des membres du Convent ; sur quoi il a ete 
» arrete que les Freres comraissaires du Convent temoi- 
» gneraient au prince de Luxembourg la reconnaissance 
» du Convent euvers le comte de Cagliostro , et s'enten- 
» draient ayec lui sur ce que les Freres, qui vraisembla- 
» blement seront charges de s'adresser a lui , pourront 
a fairs pour facilitcr leur reception a Paris. 



le Convent de Paris. 121 
y> La vingtieme seance remise a mardi prochain pour 
» huit heures du matin. » 

Signe de Langes , President ; 
Beyerle , Secretaire. 

D . xij . 

Lellre de la H. L. des Amis-Reunis , du 26 avril 1^85 , 
a la R. L. de la Sagesse Triomphante , etc. , a I'O. 
de Lyon. , 

TT. CC. FF. , 

Tandis que les cris de la douleur, que les ge'missemens 
de la desolation volent en un clin d'ceil d'un pole a I'autre , 
que les accens doux et consolateurs de l'esperance et de 
la joie sont Ients a parvenir a une faible distance ! ce 
nest qu'aujourd'hui 16 du deuxieme mois que nous avons 
eu communication de la planche du premier mois , adres- 
see a la R. L. des Amis-Re'unis par laR. L. de la Sagesse 
Triomphante ; et aujourd'hui encore nous nous empres- 
sons de vous offrir le ternoignage de notre reconnaissance. 
Chefs du regime de la R. L. des Amis-Re'unis , charge's 
d'instruire nos Freres , de leur indiquer les traces de l'Art 
royal, pouvions-nous ne pas accueillir avec le plus vif ern- 
pressement les offres des FF. qui veulent bieu nous eclai- 
rer ? V rais PhilaUtes , aiusi que l'exprime la deuxieme 
circulaire , notre voeu le plus ardent et le plus sincere est 
de voir les legitimes superieurs de la science se faiie re- 
connoitre , et de pouvoir leur offrir des disciples zeles et 
reconnaissans. 

Dans ces dispositions , quel son plus harmonieux pou- 
vait frapper Foreille des hommes de desir que celui des 
paroles d'esperance que nous a adresse'es voire araitie fra- 
temelle ! 
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Le meme instant qui nous a fait connaitre votre Loge 
a vu eclater dans tous les yeux la satisfaction universale, 

L'imperfection cle nos organes ne nous avait pas encore 
permis de vous exprimer que deja nos ames s'etaient en- 
tendues ; nous n'avions pas encore developpe une pensee, 
que deja , mianimemenfc d'accord a laspect des augustes 
promesses du S. G. M. I. de la M. E. , tous nos coeurs 
se sentaient animes du rneme desir : cherchez, et vous 
trouverez ; frappez , et on vous ouvrira ; preceptes su- 
blimes ! que ne vous devons - nous pas en ce moment ! 
Be'nissons a jamais l'Etre Supreme qui a lu dans nos ccsurs : 
le G. A. D. L. a vu la purete de nos intentions ; la droi- 
ture de nos vues ; il a etendu sa main bienfaisante sur 
nous , il a dirige nos pensees ? nos demarches. La fran- 
chise et le vrai desir out appele en son nom , par notre 
bouche , les Magons zeles et eclaires de tout l'univers a 
une reunion fraternelle, le S. G.-M. de la M. E. nous 
a entendus , vous vous etes , TT. CC. FF. , avances vers 
nous , et les vrais Macons se sont empresses de courir vers 
leurs FF. 7 de leur apporter leurs lumieres, ou deleur faire 
parvenir par ecrit le depot de leurs plus secretes pensees. 
Rassembles a notre voix , le fruit de leurs recherches , de 
leurs meditations , de leurs travaux , devient notre bien, 
et nous attendons avec reconnaissance la clarte que nous 
avons lieu d'esperer ; c'est ce jour brillant qui doit eclore 
de la reunion de leurs lumieres , et dont nous avons l'a- 
vantage d'etre destine's a cntrevoir la premiere aurore : 
cette lumiere sera plus eclatante lorsqu'elle sera fortifiee 
d'un rayon du flambeau que vous possedez. A l'approche 
d une source d'eau vive et pure , le voyageur altere sent 
redoubler sa soif ; mais souveut, malgre son desir ; ses 
etForts seraient vains pour franchir l'intervalle si ses corn- 
pagnons compatissans ne venaient rafraichir de queiques 
gouti.es ses levrcs dcssechees. Heureux Freres ; qui avez 
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vu l'immuable verite s'asseoir au milieu de vous , veuillez 
nous en faciliter les approches } nous en raccourcir la 
route , nous en aplanir le chemin , et recevez le temoi- 
gnage de la reconnaissance et des sentimens P 

TT. CC. FF. , 

de vos affectionnes FF. , etc. 
D. xiij. 

Letlre de Caglioslro au Convent de Pans , du 28 avril 

i 7 85. 

Pourquoi plier a vos interpretations des paroles immua- 
bles ! Nous avonsvoulu donner , et en donnant nous avons 
present des lois. Avez-vous pensc que ces lois etaieut 
celles du caprice y et n'avons-nous pas subordonne a leur 
execution litterale les espe'rances que vous avez recues 
dernierement de notre boucbe ? 

Ces lois sont l'aneantissement d'un vaste depot d'archi- 
ves. Si vous n avez pas d'archives , ce nest pas a vous a qui 
nous avons voulu accorder des preuves. 

Sachez que nous ne travaillons pas pour un homrae , 
mais pour l humanite. 

Sachez que nous voulons detruire Ferreur, non d'un 
seul, mais de tous. 

Sachez que cette ligue est dirigee ., non contre une 
faussete isolee , mais contre 1' arsenal enticr des men- 
songes. 

C'est tout un corps qui a demande des lumieres ; ce 
corps a des archives qu'il a mises en communion cntrc lui 
et les personnes qui ont concouru a son projet. C'est aux 
invitations circulates de ce corps que nous avons repondu. 
Ce sont ces archives mensongeres que nous avons mises a 
prix. C'est a la communion enticre que nous avons fait 
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esperer la ve'rite ; mais tel a etc le sort de la lettre frater- 
nelle denos enfans deLyon, accompagnee de nosordres, 
que ce paquet adresse', suivant les Philaletes, dune ma- 
mere incertaine , a trouve beaucoup de monde pour le 
recevoir et personne pour y repondre. 

Et cela parce qu'une division subtile s'est forme'e cntre 
vous pour le salut des archives , en sorte que ceux qui les 
possedent ont equivoque sur nos offres ; afin que ceux 
qui se presentent a nous , equivoquent sur les archives. 

.Quoi done? Ceux qui etaient reunis au tour de ce mo- 
nument de folie, ne peuvent se re'unir au tour de celui de 
la sagesse ! 

Eh bien ! S'il n'existe pas chez vous un corps qui re'u- 
nisse la volonte dc jouir de nos offres , au pouvoir d'ac* 
quitter les charges que nous imposons, accordez-vous en- 
tre vous ; nous ne sommes pas venus pour vous accorder 
et vous distinguer en Amis-Reunis de je ne sais quelle 
classe, eten Convent de je ne sais quelle convocation; et 
si vous vous isolez , vous deputes d'une portion de cet as- 
semblage , rappelez - vous que l'esperance que nous vous 
avons donne'e et que nous donnons a tous particuliers hon- 
netes, est d'etre admis a l'apprentissage selon notre Rite et 
selon scs delais, dans la Loge-Mere de notre fondation, 
et non la promesse de communiquer sans apprentissage , 
les preuves que nous avions offertes et destinees aux re- 
presentans d'un corps qui doit faire a la verite et a I'hu- 
manite le sacrifice du vain amas de ses archives. 

Si nous ne nous sommes pas entendus dans la simplicite 
de nos lois , comment le pourions-nous dans nos engage- 
mens? JNous abandonnons done une ceuvre chere a notre 
cceur, et si le Grand Dieu daigne pardonner a une societe 
qui refuse sa lumiere ; qu'il efface de votre memoire le 
souvenir de nos offres et de son delire ! 



EE CONYEKI P A R I S. 



125 



D. xi v. 

Leltre de la Lege de la Sagesse Triomphanle au Convent 
de Paris, du 29 auril i^85. 

A la gloire du Grand Dieu, etc. 

TT. CC. FF., 

^ Que sont aux yeux de la sagesse les vaines formalites de 
l'usage ? 

Le Convent a remis des circulates d'invitation , et le 
conseil des Philaletes vous a rassembles ; les Philaletes 
esperaient des secours plus puissans de la divine Provi- 
dence que des preparatifs de la puissance humaine. 

Cette confiance etait leur raerite la providence I'a cou- 
ronnee et la voix de la verite est parvenue jusqu'a eux. 

En frappant leurs oreilles, elle a retenti jusqu'aux 
votres ; ils vous avaient associes a leur bonheur. 

Vous ne 1'avez pas ccoutee cette voix ; et parce que la 
verite nest pas descendue au milieu de vous , vous avcz 
refuse' de faire un pas pour monter jusqu'a elle. 

Vous demandez la communication de nos lumieres, 
comme si nous ne vous l'avions pas offerte. Vous la vou- 
lez a votrc maniere, comme si ja veritable doctrine ex- 
cluait les regies , la bonne foi et la prudence. 

Vous nous faites des questions preliminaires , tandis que 
nous avons voulu prouver, par le temoignage irrecusable 
des sens , que nous connaissons a fonds la science. Vous 
nous ramenez dans Ic parvis du temple, tandis que nous 
vous avons parle du fond du sanctuaire. 

Ainsi done vous preferez des mots a des clioses , le 
vague des discussions h la certitude des faits. 

Triste condition de la nature humaine ! Nos connais- 
sances memes nous egarent. 
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Ce conseil des Philaletes attend des lumieres du Con- 
vent ce qu'il obtenait des bontes de la providence ; et le 
Convent ne veut devoir qua ses travaux ce qu'il pouvait 
tenir de la resignation premiere des Philaletes. Des sen- 
timens penibles et douloureux remplaceront desormais les 
sentimens delicieux auxquels nos cceurs s'etaient deja h- 
vres ; nous ne verserons point dans le sein de nos Freres 
ces consolantes clartes qui font le charme et la tranquilhte 
de nos jours. 

La verite en nous donnant le pouvoir d'eclairer de son 
flambeau celui qui la cherche et la prise , ne nous permet 
pas de la faire briller aux yeux de celui qui la neglige ou 
qui la dedaigne. 

Nous avons la faveur d'etre , TT. GC. FF. , 

Vos tres-affcctionues Freres , etc. 
A V Orient de Lyon , le 2.^. jour du a e . m. 5555. 
Votre lettre du 12 ne nous est parvenue que le 24. 

D. xv. 

Lettre de Cagliostro au Convent de Paris ; du 3o ami 

in 85. 

A la gloire du Grand Dieu ! 

Pourquoi le mensonge est-il toujours sur les levres de 
vos deputes , tandis que le doute est constamment dans 
vos cceurs ? Ne vous excusez point •, car, je vous l'ai deja 
ecrit, vous ne m'avez point offense. Dieu seul peut decider 
entre vous et moi. 

Vous dites que vous eherchez la verite ; je vous la pre'- 
sentais , et vousl'avez meprise'e. Puisque vous prefe'rez uu 
amas de livres et d'ecrits pueriles au bonheur que je vous 
dcstinais et que vous deviez partager avec les elus ; pros- 
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que vous etes sans foi dans les promesses du Grand Dieu 
ou de son ministre sur la terre, je vous abandomie a vous- 
memes , et je vous le dis en verite , ma mission n'est plus 
de vous instruire. Malheureiix Philaletes, vous semez en 
vain , vous ne recueillerez que de l'ivraie ! 

N°. X I V. 

Quelques Pieces historiques sur la Stricte- 
Observahce. 

S- A. 

Statuls de TOrdre fflustre de la Stricte-Observance , re- 

digSs par le chancelier de la province, et publies 

par le Concile provincial en 1767. 

{Anti-Samt-Nicaise , 2-. vol. , 1786, p. 181—202.) 

Article premier. 

Quoique les regies preserves par TOrdre dans les pre- 
miers temps de son existence, soient encore aujourd'hui 
d'obligation pour chacun de nous, sur-tout puisque le jour 
de notre reception nous en jurons l'observance , il est ne'an- 
moins certain que ces obligations doivent souffrir quelques 
restrictions , et qu'ellcs ne sont applicables qu'au cas ou 
elles peuvent etre convenablement suivies, selon la diffe- 
rence des religions, des mceurs, des gouverncmens poli- 
tiques , et des divers pays dans lesquels nous vivons. C'est 
done sous ce rapport que les Freres de TOrdre doivent 
conside'rcr ces statuts , qui seront toujours, pour eux un 
monument respectable de Tantiquite , et c'est d'apres ces 
restrictions qu'ils doivent observer la regie, et executer 
les obligations qu'ils ont contractees. 

II. II est plus que probable que nos anciens Freres ont 
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eu ci-devant, hors. de ces regies , des reglemens plus dis- 
tincts et plus detailles encore a 1 egard de leur constitution 
politique et de la marche d'apres laquelle ils regissaient 
leurs affaires economiques et autres , parce que ces regies 
determined Lrop peu de choses a cet egard et sont plus 
un norma morum qu'un norma aclionum politicarum et 
oeconomicamm. Comme, cependant, le triste sort que- 
prouva l'Ordre dans leur temps, nous a tout enleve , nous 
sommes hors d'etat d'oblenir ces notions primitives qui 
■pourraient nous servir de regies. 

III. Neanmoins, en supposant que de pareils monumens 
se fussent conserves jusqu aujourd'hui , il est peu croyable 
qu'ils pussent etre pour nous d'un grand usage. Peut-etre 
y trouverions-nous cet esprit perseveraut qui animait les 
actions de nos ancelres , cette politique conforme aux 
interets des etats de l'Europe , et un tableau des mceurs 
des hommes qui vivaient dans ces temps. Mais tout a 
change dans 1'espace de 4°° anS - Tels h° mmes > telles 
mceurs ! Aujourd'hui la constitution generate des etals do 
l'Europe , leur interet et leurs rapports particuliers entre 
eux , ne ressemblent plus au tableau que presente a nos 
yeux l liistoire du i4 e . siecle ; et pour cette meme raison, 
l'on peut croire que l'Ordre ( s'il existait encore aujourd'hui 
dans son ancien eclat ) modifierait sa constitution econo- 
mique et politique selon l'esprit du temps dans lequel nous 
vivons, et quil adopterait des regies conformes a la si- 
tuation actuelle des differens etats de l'Europe. 

IV. Nous autres ; babitans de la Germanie, nous ne 
pouvons considcrer l'Ordre autrement que s'il dtait, pour 
ainsi dire ? chez nous dans son enfance ; car l'antiquite n'a 
fait que nous fournir l'esquisse du systeme que nous avons 
etabli. 

V. Ce dont nous sommes informe's , cest qu'il y a en 
Italic, en France, en Augleterre et ailleurs, des Freres 

qui 
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qui tendent au tneme but que nous ; mais comme il nous 
parait que , dans chaque pays, on ne travaille que pour 
soi-meme , et que nos Freres etrangers ne trouvcut pas 
convenable d'entrer avec nous dans une intimite etroite et 
particuliere( car on ne pent regarder comme telle les rela- 
tions supcrficielles qu'ils out avec nous), comme eux- 
memes, nous croyons, de notre cote, que cette intimite 
nest ni convenable , ni utile k nos Freres : il ne reste done 
a notre province qu a trouver des dispositions telles que 
nous les croyons les plus eonvenables aux mceurs et aux 
usages des hommes parmi Iesquels nous vivons, et aux 
constitutions du pays que nous habitons. 

VI. Comme l'Ordre a ge'neralement trouve' qu'il e'tait 
utile pour lui de se couvrir du manteau de la Franclie- 
Maconuerie , sous lcquel nous nous sommes trouves en 
surete depuis tant d'annees, la prudence nous conseille de 
ne point lever le voile quant k present : peut-etre ne faudra- 
t-il jamais le faire , ou du moins attendre l'epoque a laqueUe 
nos Freres pourront sc montrer au grand jour avec securite. 
Nous devons done continuer de balir tout notre systeme 
sur la Franche-Maconnerie, comme sur sa pierre fonda- 
mentale ; elle doit ctre cousideree comme la pepiniere qui 
doit nous foumir des hommes pour executer nos bonnes 
intentions. Nous determinerons ci-apres la maniere dont 
on doit agir a cet egard. 

VII. Le but que l'Ordre , dans notre province , s'est 
propose d'atteindre , est de se procurer, par des rnojens 
justes etliciles, des etablis semens qui puis sent etre utiles 
a VElat que nous habitons. Le plan economique re'dige 
par notre Prouisor Domorum , et les reglemens arretes a 
cet egard, indiquent les moyens permis de trouver des 
fouds pour former etconsolidernos etablissemeus. Ce plan 
se trouve consigne dans les presens statuts , et Ton obser- 
vera que les moyens proposes sont dune telle nature , 

9 
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au'ils sent conformes a la prudence , a une politique same, 
et aux precipes de tout honnete homme ; ma, pour ob ; 
iLrl sued complet, nous devous sonpeusement ev, 
ter d'attirer sur nous-memes l'apparence d un soupcon, car 
toutFrere doit sefforcer de tvavailler au men de lOrdre 
avcc la conscience la plus tranqudle. 

VIII Les ctablissemens que nous cherchons a former 
doivent" etrc durables ; ils doivent nous procurer des 
anoyens de reunir un jour nos Freres dans uu corps par h- 
culier, arm d'ameliorer leur position , daugmenter park 
]eur felicite et leur donner la faculte de faire dubien; 
mais nous prions et exhortons nos Freres de n employer, 
pour remplir notre but et nos principes, aucun moyen qui 
Ls rendrait suspect aux princes, on qui leur ferait con,, 
derer l'Ordre comme dangereux dans leurs etats. JNous 
pouvons etre des sujets et des citoyens fideles et obeissans 
et cependant contribuer a 1'accroissement , au succes et 
an bien de notre institution et de nous-memes. 

IX II est vrai que nous continuous serieusement les tra- 
vaux de ceux dont nous sommes les successeurs, et qui 
out fonde notre Ordre ; mais nous ne le faisons, pour amsi 
dire, que , seulement, cum pid recordation car ce serait 
une entreprise gigantesque que de vouW retabhr uotre 
Ordre dans son ancienne forme , rneme une folxe de con- 
cevoir la moindre esperance a cet egard : les temps dans 
lesquels il s'etail presque rendu necessaire sout passes et 
lc fLtisme des croisades ne se reprodmra yra.semblable- 
ment jamais. Cependant , en admettant quxl fut pernus de 
concevoir quelqu esperance a cet egard nous devons nous 
persuader qu'une pareille entreprise, s, elle etaxt tentee, 
Lettrait tot ou tard TEurope cntiere centre nous Pour- 
auoi done employ ex ions-nous taut de pemes et de soms 
pour construire un edifice dont nous pouvons davance 
prevoir le renversement certain ? 
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X. Combicn de souverains n'ont pas dans leurs etats, et 
parmi lcurs sujets , des citoyens qui, tout en respectant 
leur autorite , foroient neanmoins des Societes particu- 
lieres soumises a des lois qui leur sont propres } et travail- 
lent en meme temps a leur propre bien-etre et a celui de 
letat sous le gouverncment duquel ils vivent? II nous 
suffira d en citer un exemple. La compagnie des Indes , eii 
Hollande, a de graudes possessions foncieres en propriety 
des richesses immenses, et un commerce etendu sur toute 
la lerre ; par leur intelligence, ses membres possedent de 
grandes richesses depuis long - temps , mais ils ne cessent 
pas pour cela de reconnaitre la superiorite des Jlltats-gene- 
raux, de se soumeltre a leurs ordres, et d'etre de fideles 

sujet de cette republique (i). 

XI. Nous devons en quel que sorte imiter les Societes 
de ce genre ; et les membres de notre Ordre , reunis en 
corps , obtiendront peut-etre quel que jour le meme avan- 
tage par les memes moyens. Les liens qui nous unissent 
sont assez forts pour nous permettre d'esperer que nous 
jetterons aussi les fondemciis d'unc pareillc cutreprisc, qui 
sera continuee par nos successeurs } et que nous parvien- 
drons a consolidcr et embellir ainsi notre edifice. 

Notre province contieut a la ve'rite des Frercs qui sont 
gouv ernes par differens princes et d'apres differentes lois ; 
mais cette diversite de pays n'aura aucuue influence essen- 
tielle sur le zele et les opinions d un veritable Frere : 
au contraire ; il travaillera avec joie h remplir ce grand 
but , quaud il saura que , par ses travaux et son activite , 
il contribuera a illustrer l'Ordre, et a procurer le bonheur 
et le bien-etre a une quantite de Freres ainsi qu a lui- 



(1) C'est ainsi que les Freres Moraves out des lois et des usages 
particuliers , meme des possessions en Europe et dans les autre* 
parties <lu mo tide. 

¥ 
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meme ; quand il saura que 1'Ordre n'exige de lui que ce 
qui s'accorde avec la prudence qui doit conduire toutes 
nos actions , et avec les principes dun honnete homme ; 
quand il saura enfin que notre but n'est, dans le fond, 
nuisible ni au prince , ni a la patrie. Les lois et la constitu- 
tion de son pays seront sacrees pour lui , tout en remplis- 
sant la tache que nous indiquons pour le bien de 1'Ordre ; 
car jamais , et dans aucun lieu, les lois n'ont empcclie les 
hommes de prendre des moyens licites pour rendre heu- 
reux les autres et eux-memes. 

XII. Mais quoique nous autres Freres, qui formons 
cette province , soyons repandus dans plusieurs pays , nous 
devons cependant tacher de gagner, avec le temps , la 
protection des princes sous lesquels nous vivons , de sorte 
que nous puissions nous reunir et nous montrer dans le 
monde librement, avec leur appui et l'assentiment du 
public , sous un tilre ostensible qui sera le manteau da 
veritable ordre, et comme uu corps priwilegie. Nous avons 
deja dit, et nous le repetons, ilnous serait plutot nuisible 
quutile d'avouer maintemant qui nous so names et notre 
origine ancienne ; il nous importe peu d'emprunter un 
uom insignifiant, pourvu que nous obtenions 1'avantagede 
remplir nos bonnes intentions ; mais nous pouvons tou- 
jours continuerde reveler secretement a nos Freres notre 
but et notre origine illustre. 

XIII. Nous devons nous convaincre que tous nos efforts 
pour consolider notre bien-etre comme celui de 1'Ordre , 
doivent obtenir le resultat final de nous meriter la bien- 
veillance des princes qui sont attaches a la prosperite de 
leurs etats. — Quand nous aurons forme des fonds par 
notre industrie et par les moyens indique's , nous devons 
necessairement nous occuper ( apres avoir paye les diffe- 
rentes avances des Freres qui auront contribue au bien de 
1'Ordre ; ainsi que les commandcs et prt'bendes aux digni- 
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taircs , scion leur anciennetc) d'employer tout 1' argent 
excedant a l'acquisition de biens-fonds ? pour assurer des 
etablissernens qui puissent contribuer non - seulement a 
l'avantage des parliculiers ct a cclui de l'Ordre , mais 
encore an bien des etats. La foudation d'institutions clia- 
ritables ; 1' encouragement de certaines branches de com- 
merce et de fabriques indigenes ou autres objets , sont 
les etablissernens qui peuvent nous procurer la bienveil- 
lance des princes et 1' approbation du public •, et jamais Ton 
ne nous enviera les profits que l'Ordre ct ses membres 
pourront obtcuir de leurs speculations, aussitot qu'il sera 
notoire que nous ne cherchons pas seulement noire interet, 
mais que nous avous aussi en vue, pour ainsi dire, l'avan- 
tage des peuples. 

XIV 7 . Copenuant, 1'intenaon de l'Ordre nest pas ? pour 
cela , que les Freres doivent devenir effectivement des 
manufacturiers ou des marchands ; nous entendons seu- 
lement , par ceci , que cbacun doit s 'employer , selon ses 
mojens et counaissance9, pour atteindre notrebut general. 
Mais comme , sans cela , deja un grand nombre de Freres 
fait son occupation du commerce , l'Ordre doit sen ser- 
vir pour sou avantage ; ceux dont les fouctions sont d'une 
autre nature, n'y contfibueut qu'indirectement ; mais tous 
doivent travailler generalement pour acquerir a l'Ordre 
des etablissernens de toute espece , sur lesquels seront 
fondes et consolides la perfection et le bien de l'iustitu- 
tion comme celui de tous les Freres en particulier. 

XV. Telles sont les bases et les principes d'apres lesquels 
l'Ordre doit sc former a l'avenir , et nous recommandons a 
cliacun de nos Freres de les avoir continuellement devant 
lesyeux, arm qu'ils servent de regie alcurspensees comme 
h. leurs actions. 

Nous voulons que tous les S. P. Pr. , Superieurs ct Di- 
recteurs fusscnt tous leurs efforts pour concourir a I'exe- 



i34 Pieces histohiques 

cution stricte du plan trace dans les presens Statuls ; qu'ils 
coramuniquent avec reserve , aux nouvcaux recus , ces 
principes justes et reconnus par l'Ordre , el qu'ils fassent 
la plus grande attention a ce qu'il ne s'introduise dans le 
monde des idees fausses sur sa vraie nature et sur.Ie but 
qui! se propose. 

XV L Nous renoncons, pour des causes delibcrees et 
reconnues legitimes , a toutes liaisons et reunions avec des 
Freres etrangers a notre province , comme aussi a toute 
dependance et subordination quelconque envers qui que 
ce soit; ri exceptant de cette disposition que le lieu general 
qui doit unir entr'eux tous les Freres, 

§• B. 

Distribution des provinces de la Stricte-Observance avant 
la reforme du Convent de Wilhelmsbad. 

i°. La province de FArragon ; 



2°. — l'Auvergne ; 

3°. l'Occident, ou de Languedoc ; 

4°. Lyon 5 

5°. la Bourgogne ; 

6°. — Grande-Bretagne ; 

7°. Basse-Saxe, de FEibe el de l'Oder, 

la Polognc prussienne } la Livonie 7 

et de la Courlande • 
8°. l'AUemagne superieure , du P6 , du 

Tibre y FItalie , et de la Sicilc ; 

9°. la Grece , et de FArchipel. 



Distribution des provinces d'apres la reforme faite au 
Convent de JVilhelmsbad. 



i°. La province de la Basse-Allemagne ; de la Pologne 
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2° 

4° 

6° 

T 
8° 

9° 
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et dc la Prusse. (On lui domia ce 
rang parce quelle fut la premiere 
en activite. ) 
La province de l'Auvergne ; 

FOccident 5 



l'ltalie et de la Grcce ; 

la Bourgogne et de la Suisse 



FAllemagne superieure ; 
lAutriche , et dc la Lombardie ; 
la llussie ; 
la Suede. 



J. c. 

TABLEAU 



Des pcrsonnes qui se sont vendues remarquablcs dans la 
Stricte-Observance f avec lew's norns caracleristiques. 



No MS PROFANES. NoMS CARACTERISTIQUES . 

Anspach-Bayreuth (lc margrave 

Charles- Alexandre ) Eques a monimento . 

Berchtholdsheim (de), major da- 

uois — ^ clibano nigro. 

Bechtholdshcim ( de ) , conseiller 

intime de Saxe- Weimar — a turribus albis. 

Bcrend , secretaire de la chambre, 

en Prusse. (Albertus) — a sepiem stellis. 

Berncy (le marquis Gabriel de).. — a turre aured. 
Beyerle ( de ) , conseiller an par- 

lement de Nancy — a fascia. 

Bischofswerder (de ) — a grypJio. 

Bode ( Chretien ) , conseiller dc 

legation de Saxe-Golha — a lilio convalliam. 
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N O M 8 PROFANES. NoMS CARACTERISTIQUIS. 

Boehmer , lieutenant-colonel sue- 

Eques a liippopotamo . 

Bosc ( du) — ab arbore frugiferd. 

Both ( de ) , colonel an service de 

MecMenbourg. ( Sulpicius ). . — a malleo aureo. 

Briihl ( lc comte dc ) — - a gladio ancipile. 

Brunswick ( Ferdinand due de ). . — a victoria. 
Brunswick-Oels ( Fre'de'ric prince 

dc ) — a leone aureo. 

Chefdebien ( lc marquis de ) . , , . — a capite galeato. 

ColtulinsVv ( le major dc ) _ h gjyphii unguld. 

Courlande (Charles due de) . . . . a coronis. 

Dalbcrg ( lc baron de ) , consciller 
i ntimc ct president de la cham- 

* )rc — a sacra lubd. 

Decker — a plaguld. 

Exler . . . . ■ — a pino virente. 

Fiukenstein { le comte de) , presi- 
dent de la re'gence — a lund. 

Fntzc , consciller intime . — a serpente ( i er . ). 

Goersdorf (de), chambellau de 

ro'lecteur de Saxe. - — a serpente (2 C -). 

Gobi , — a rosd nauticd. 

Goklbcck (de ) .... — « cratere. 

Gunlker, pasteur en Saxe — a cruce aured. 

Gugomos , lieutenant au service 

de Prusse — a cjano triumphanie . 

Haugivitz ( dc ) , ministre du ca- 
binet du roi dc Prusse — ti monte sancto. 

Havre ct de Croix ( le due de).. . — « porlu optato. 

Hcinitz ( do ) . _ a ru to armato. 

JTcssc ( Charles prince de ) — a leone resurgente. 

Ilcsse-Casscl (Frederic prince dc). — a septem sagitiis. 
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NoMS PROFANES. 

Hippel , conseillcr du tribunal 
crlminel a Kccnigsberg ; Euge- 

nius ) 

Hoger , commissaire general des 

provisions cn Prusse 

Hund ( le baron dc ) , seigneur de 
Alten-Grotkau et Lipse , dans 
la Lusace 

Hjmmcn ( de ) 

Jacobi , conseiller intirae , secre- 
taire du baron de Hund ( Ca- 
rolus) 

Jaeuiscli , docteur a Hambourg. . 

Kriiger, conseiller intime 

Lampreclit. 

Laval, negociant a Hambourg 
( Claudius ) 

Lavater ( Dietbolm ) , docteur en 
mc'decine , a Zurich 

Lestwitz (de) , lieutenant-colonel. 

Linder , pre'dicateur de la cour, 
a Koenigsberg 

Loss , secretaire intime 

Marscball ( Auguste de ) 

Metscb (de) , conseiller intime. . 

Moratb , lieutenant sue'dois 

Osten ( de ) , en Courlande 

Pracht (de), lieutenant - colonel 
autrichien 

Prangc ( dc ) , major au service 
de Helstcin 

Raven ( dc ) , a Ranfeld en Mec- 
klembourg. ( Theodosius) 

Redcn ( de ) , capitaine des mines . 

Reppert ( de) ; u Trollenbagcn. . 



Observance. 

NojYIS CARACTEIYJST/QUES. 

Eques a falce. 

— kugo ab accacid. 

— ab ense. 

— a Ijrd. 

— a Stella. 

— ab urticd. 

— a cary ophillo. 

— a lampade. 

— a bombjee. 

— ab a;sc.ulapio. 
— - a cruce armato, 



— - a cuniculo. 

— a tJiymele. 

— ab aliis. 

— a corona aured. 

— ab aquild coronatd. 

— a pegaso. 

— a parone 

— a magaritd. 

— a pilasiro. 

— a torpedo. 
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NOMS PROFANES. 

Sacken (de) , en Courlande 

ftcliierbrand ( le capitaine ) 

Schrader ( de ) , conseillcr du tri- 
bunal de justice 

Schroeclerfleb 01 '. de)(Dominicus) 

Sclmbarih de Klcefeld 

fichulze , conseillcr de guerre . . . 

Scbwarlz a Brunswick , couseil- 
ler d'etat du roi dcDanemarck. 

Schwcdcr (le baron de ) capitaine 
de dragons , an service du roi 
de Prussc ( Domt'nicus ) 

Schwilzky , conseillcr de guerre. . 

Scckendorf ( Albert baron de ) , 
president de la cbambre , a 
Bayreutb 

Sprengeiscn ( Kessler de ) , lieute- 
nant-colonel. , 

Slarck , docteur cn the'ologie , a 
Darmstadt ( Archidemides ) . , 

Sluard ( le cbevalier) pre'tendant 
de la couronnc d'Angletcrre. . . 

Sudermanie ( le due de ) 

Tlteden 

Toux de la SalverLe ( de ) 

Vcgesack ( le baron de ) 

Vitzlhum de Eckstedt 

Voigt, docteur cn droit, aDresde. 

"YYaecbter (le baron de), ambassa- 
deur danois , a Ratisbonne. . . . 

Woellner (de), a Berlin. {Jo- 
hannes ) 

YVurmb ( de ) . . . ( . 

Zluncndorf 
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INOMS CARACTERISTIQUES. 

Eques (Ifephestiou) 

— a pild igniferd. 

— a grume. 

— a sirulhione. 

— a tago. 

— ab urnd. 



— a circino. 

— a capricomo. 

— a spina. 

— ab aquild fulvd. 

— a sole aureo. 

— a sole vivificanle . 

— a turdd. 

— a carcere. 

— a leone insurgente. 

— a sphaerd. 

— a falcone* 

— a ceraso. 

- — a cubo. 

— a sepulchro. 

— a lap hie nigra. 



Pieces cOjVcErnant l'Ordue du Temple. i3g 

N°. XV. 

Fragment historique et Pieces originales concer- 
nant l'Ordre du Temple en France, (i) 

S- A - 

Notice sur Tordre da Temple el sa doctrine } 
par M. Foeaisse. 

L'Ordre du Temple est cosmopolite : il est divise en 
deux grandes classes , denomme'es : 
i°. L'Ordre du Temple j 
2°. L'Ordre d'Orient. 

L'Ordre d'Orient a donne naissance a l'Ordre du Temple 
et , par la suite , il est devenu une dependance de celui-ci. 
C'est dans l'ancienne Egypte qu'on trouve lc berceau de 
l'Ordre d'Orient ; ses chefs etaient a la fois legislateurs et 
pontifes ; leur politique s'opposait a la propagation des 
connaissances melaphysiques et des sciences naturellcs 
dont lis conservaient lc depot ; et ceux qui revelaient au 
peuple (aux profanes,) les secrets reserves aux inities dun 
rang plus eleve dans la hierarchic sacerdotale f etaient 
punis du dernier supplice : on ne presentait au vulgaire 
que les emblemcs qui constituaient la theologie exte'rieurc, 
qui tendaient a donner plus d'empirc a la superstition, et 
a consolider les Gouvernemcns. 

Moyse fut initie en Egypte : instmit dans les mystercs 



( i ) Toutes les pieces ccntesiues dans ce fragment nous ont etu 
communiquees par M. Foraisse, qniabien voulu nous ouvrir les 
archives du Temple et nous lsisser noii-seultment examiner les 
originaux de la chartre de Larmenius et des statuts, mais encore 
nous permeltre d'en prendre des copies. 
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des pretres , il sut en profiler pour , avec l'aide du Tres- 
Haut, surmonter la puissance des Mages, et delivrer ses 
compagnons. Aaron , son frere , et les chefs des Hebreur 
devinrent depositaircs de ses secrets : ces chefs ou levites 
etaient divises en plusieurs classes ; selon 1'usage des pretres 
egypticns. 

Le flls de Dieu parut ensuite sur la scene du monde : a 
lage de neuf ans il confondit les plus savans de la syna- 
gogue ; mais bientot ; et par la force d'un genie tout divin, 
dirigeant le fruit de ses hautes meditations vers la civili- 
saiion univcrselle et le bonheur des peuples, il elablit la 
vraic religion , precha l'amour de Dieu , l'amour de ses 
semblables, l'egalite devant le pcre commundes hommes, 
et consacra eniin pour jamais , par ua sacrifice digne du 
seul fils de Dieu y Dieu lui-meme , les dogmes qu'il nous 
a transmis avec son esprit. 

II enseigna sa doctrine a Saint-Jean-Bap lisle et a ses 
autres apotres ; bientot la morale evangelique screpandit, 
etles peuples eclaires abjarerent les initiations de l'Egypte, 
les dogmes des pretres payens et leurs vaines formules. 

Saint- Jean l'evangeliste , cet apotre de l'amour fra- 
ternel, ne quitta jamais FOrient : sa doctrine , toujours 
pure y ne fut alteree par le melange d'aucune autre. Saint- 
Pierre et les autres apotres porterent les dogmes de Jesus- 
Christ chez des peuples lointains ; mais forces , pour pro- 
pager la foi. de se preter souvent aux mceurs et aux usages 
de ces diverses nations , merae d'admettre des Rites qui 
n etaient pas ceux de FOrient, des nuances , des diffe- 
rences se glisserent dans les divers evangiles comme dans 
la doctrine des nombreuses sectes chretiennes. 

Jusque vers Fan n 18, les mysteres et l'ordre hierar- 
chique de l'initiation d'Egypte transmis aux Juifs , puis 
ensuile aux Chretiens ? farent conserves sans alteration 
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paries Freres d'Orient; mais alors les Chretiens, perse- 
cutes par Ics Infideles , apprdciant lo courage et 'la piete 
de ccs braves croiscs qui , l'epc'e dans une main et la 
croix dans l'autre, volereut a la defense des saints lieux, 
et rendant sur-tout unc justice eclatante aux vertus et a 
l'ardente charite des compagnons de Hugues de Parens, 
crurent devoir confer a des mains anssi pures le depot 
des connaissances acquises pendant tant de siecles , sane- 
tifiees par la croix , le dogme et la morale de lTIomine- 
Dieu. 

Telle est 1'origine de la fondation de l'Ordre du Temple, 
dans lequcl Ungues , instruit de la doctrine esoterique , et 
des formules initiatoires des Chretiens d 'Orient (i) , fut 
revetu du pouvoir patriarchal , et place dans l'Ordre legi- 
time des successeurs de Saint- Jean-Baptistc. 

On connait les persecutions diiige'es contre les Tem- 
pliers : dans ce temps , Jacques Molaj prevoyant les mal- 
heurs qui menacaient un Ordre dont il voulait perpe- 
tuer l'existcnce , designa pour son successeur Frere Jean- 
Marc Larmenius, de Jerusalem, lcquel a investi les GG.~ 
MM., destines a lui succe'der, de Fautorite patriarchate 
comme de la puissance magistrate en vertu de la chartre 
de transmission quil a donnee en 1824, chartre dont 
l'original est consigne dans le tresor de l'Ordre du Tem- 
ple , sous le titre de Tabula aurea , et qui contient l'ac- 
ceptation , signee propria manu , de tous les Grands- 
Maitres successeurs de Larmenius* 

Apres la mort de Jacques Molaj , des Templiers e'eos- 
sais etant devenus apostats , a l'insligation du roi Robert 

(1) Ces formules sent celles consacrees par la regie du Temple , 
sous le titre de grades, et dont on a tant parle dans le proces des 
Templiers ; proces dans lequel on voulut faire passer pour des pra- 
tiques impies ce qui n'etait que des eprcuves , des symboles , des 
sigues de reconnaissance, etc., etc., etc. (Noie de I'auteur ds ce 
fragment . ) 
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Bruce , se rangerent sous les bannieres d'un nouvel Ordre 
institue par ce pritice , et dans lequel les receptions fu- 
rent basees sur celles de l'Ordre du Temple. C'est la qu'il 
faut chercher l'origine de la Maconn. e'cossaise , et meme 
celle des autres Rites maconniques. Les Templiers ecos- 
sais furent excoraraunie's en i3s4 par Larmenius , qui les 
anpela , eux , Templi desertores , et les Chevaliers de Saint- 
Jean de Jerusalem Dominiorum militias spoliatores , etc. 
Cet anatbeme a, depuis, ete renouvele par divers Grands- 
Maitres contre les Templiers e'cossais qui ont ete decla- 
res rcbelles a 1'aulorite legitime , et rejetes du giron du 
Temple. 

Du scbisme qui s'introduisit en Ecosse naquirent ua 
grand nombre de sectes diverses , dont presque toutes ont 
la pretention de deliver du Temple, et quelques-unes 
celle de se dire X Ordre ha -meme. Tels sont le regime 
rectifie , les Chevaliers Kadoschs de tous les systemes , etc. 
Recemment encore , en Allemagne , d' autres branches se 
sont detachees du tronc, lors de lelection d'un Grand- 
Maitre , et a l'occasion du choix fait d'un chevalier fran- 
cais pour remplir cette dignite. Les dissidens se consti- 
tuerent Templiers reformes , et se donnerent des lois, 
nouvellcs 

L'Ordre du Temple n'a jamais cesse d'exister en France 
sous le gouvernement de plusieurs Grauds-Maitres recom- 
mandables par leurs vertus et leuis hautes dignites dans 
J'Etat tous ont maintenu les principes et les dogmes 
de 1'instilution tels qu'il s eiaient dans l'origine. L'organisa- 
tion actuelle du Temple est celle que les circonstances, 
peuvent permettre ; sus archives co.itiennent les monu- 
mens irreousables de son antique fondation • mais ce que 
ces chevaliers ont conserve avec mi respect religieux , ce 



(t) Vergy ou I'interregne , par M. le Comte de Froisy D'Eppe. 
Paris , iSi4. in-S°. p. 24o. ( Note de l J Editeur. ) 
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dont ils ne se departiront jamais , cest la doctrine de leurs 
illustres ancelres ; la voiei, extraite d'unc allocution, da 
Grand-Maltre actuel : 

« Voues a l'honneur, a notrc souverahi, a la bienkii- 
» sance , nous n'ecoutons jamais que la voix du prince , 
» de la nature ct de la plus ardente charitc. Dieu, amour, 
» Concorde , paix h tous , fldelite , devouement sans 
» bornes, attacliement inviolable a. chacun de nos Freres, 
» secours a tous les malheureux, tels sonL les pensers d un. 
» initie , d'un Chevalier du Temple. » 

J. B. 

Invenlaire des Chartre , Slatuls , lieliques et Insignes 
composant le Tresor sacre de VOrdre da Temple , ex- 
trait de la minute da proces-verhal qui en a etc dresse 
le i4 e . jour de la lime de Tab. , Van de VOrdre 692 , 
du Magislerle 6 e , ( 18 mai 1810. ) 

I re . PlftCE DU TRESOR. 

La chartre de transmission (par J. M. Larmcnius) , 
ecrite en deux coionnes et demie sur line tres-grande 
feuille de parchemin , ornee , suivant le gout du temps , 
de dessins gothiques architecturaux , de lettres fleuron- 
nees } coloriees , dorees et argentees , dont la premiere 
offre un chevalier appuye sur un bouclier armorie' de la 
croix de l'Ordre. 

Au haut , en tete , est peinte la croix conventuelle dans 
la forme aidique. 

Au bas est le sceau de la milice , suspendu par des lacs 
de parchemin. 

Les acceptations par les Grands-Maitres commenccnt 
vers le milieu de la troisieme colonne , se continuant a 
la troisieme , et fmissant aux deux tiers infericurs de la 
marge a droite. 
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IK PIECE. 

L'archetype des Statuts de fan de l'Ordre (587), 
transcrits a la main sur vingt-sept feuilles de papier, relie's 
en un volume petit in-folio , couvert en velours cramoisi, 
double en satin idem , dore sur tranche. — Cette piece 
signec Pbilippus ( d' Orleans. ) 

I I I e . P I t C E. 
Un petit reliquaire de cuivre , en forme d eglise go- 
thique , contenant , dans un suaire de lin , quatre frag- 
meus d'os brules , extraits du bucher des martyrs de 
l'Ordre. 

I V e . P I & C E. 

Une epe'e de fer ( cruciforme ) surmonte'e d'une boule , 
et pre'sumee avoir servi au G.-M. J. Molay. 

V«. PIECE. 

Un casque de fer , a visiere , armorie de dauphins et 
damastique en or , presume etre celui de Guy , dauphin 
d'Auvergne. 

V I e. p I £ C E. 

Un ancien cperon de cuivre dore. 

V I Ie. PIECE. 

Une pateue de bronze ; dans lmterieur de laquelle est 
gravee une main etendue , dont le petit doigt et l'annu- 
laire sont replies dans la paume. 

V 1 1 I e . P I £ C E. 

Une paix en bronze dore 7 representant Saint-Jean sous 
une arcade gothique. 

I X c . P I £ C E. 

Trois sceaux gothiques de bronze en forme ovale poin- 

tue, 
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tue et de grandeur diffc'rente , dcsignes dans les Statute 
sous les noms de sceau da G.-M. Jean, sceau da cheva- 
liercroise, et sceau de Saint- Jean. 

X*. P I JE C E. 

Un haut dc crosse d'ivoire et trois mitres d'etoffe l'une 
en or, brodee en soie, et deux en argent, brodees en 
perles , ayant servi aux ceremonies de l'Ordre. 

P I & C E. 

he bauceant en laine blanche, a la croix de l'Ordre. 

X I K e t derniere P I £ C E, 

Le drapeau de guerre , en laine blanche , a quatre raies 
noires. 1 

§• c. 

Copie de la Chartre de transmission de J. M. 
Larmenius. 

Ego frater Johannes-Marcus Larmenius, Hierosolymitanus, 
De, gratia l et secrerissimo venerandi sanctissimique martyris 
Supremi Temph m,liti, Magistri (cui honos et gloria ) decreto 
commum Fratrum consilio eonfirmato , super umversum 
Temph Ordmem , Summo et Supremo Magisterio insignitus , 

Zrtel ^ liUeraS ViSUHs ' SalUtCm ' ™ hit ™ > 

Notnm sit omnibus tarn presentibus quam futuris , quod 
deficient,!^, propter extremam aatatem , viribus, Lum 
angustia et gubcrnaculi gravitate perpensis , ad majorem Dei 
glonam, Ordmis , Fratrum et statutomm tutelam etsalutem 
ego, supra dictus, humilis Magister militia, Templi, inter vali- 
chores .man,,. Supremum statuerim deponere Magisterium : 

lucirco , Deo juvantc , unoque supremi Conventus Ecmilum 
consensu , apud emineutcm Commendatorem et canwimiiio 
II. 

10 
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Fratrem, Franciscum-Tbomam-Theobaldum-Alexandrinum , 
Supremum Ordinis Tcmpli Magisterium , auctoritatem etpri- 
vilegia contuli, et hoc prasenti decreto , pro vita , confero , 
cum potestate , secundum temporis et rerum leges , Fratri 
alteri, institutions et ingenii nobilitate morumque Konestate 
prastantissimo , Summum et Supremum Ordinis Tcmpli Ma- 
gistcrium, summamque auctoritatem conferendi. Quod sit ad 
perpetuitatem Magisterii , successorum non intersectam scnem 
et statutorum integritatem tuendas. Jubeo tamen ut non trans- 
mitti possit Magistcrium , sine commilitonum Templi Conven- 
tus generalis consensu, quoties colligi voluerit Supremus iste 
Conventus ; et , rebus ita sese habentibus , successor ad nutum 
Equitum eligatur. 

Ne autem languescant supremi officii munera, sint nunc et 
perenniter quatuor Supremi Magistri Vicarii , supremam po- 
testatem , eminentiam et auctoritatem , super universum Or- 
dinem , salvo jure Supremi Magistri , habentes : qui Vicarii 
Magistri apud seniores secundum professions seriem , eligan- 
tur. Quod statutum e commendato mibi et Fratribus voto 
sacrosancti supra dicto Vcnerandi Beatissimique Magistri nos 
tri , Martyris ( cui honos et gloria) amen. 

Ego denique, Fratriim supremi Conventus decreto , e su- 
premamibi commissa auctoritate, Scotos Templarios Ordinis 
descrtores , anatbemate percussos , illosque et Fratres Sancti 
Johannis Hierosolymae , dominiorum militiae spoliatores ( qui- 
apud Deum misericordia ) extra girum Templi , nunc et in 
futurum , volo, dico et jubeo. 

Signa , ideb , pseudo-fratribus ignota et ignoscenda cons- 
titui , ore commilitonibus tradenda , et quo , in Supremo Con- 
ventu , jam tradere modo placuit. 

Qiue verb signa tantummodb pateant post debitam profes- 
sionem et aequestrem consecrationem, secundum Templi com- 
militonum statuta, ritus et usus supra dicto eminenti commen- 
datoris a me trausmissa , sicut a Venerando et Sanctissimo 
Martyre Magistro ( cui bonor et gloria ) in meas manus habui 
tradila. Fiat sicut dixi. Fiat. Amen. 
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Ego Johannes-Marcus Larmenius dedi , die decimatertia 
februarii i524- 

Ego Franciscus-Thomas-Tbeobaldus Alexandrinus , Deo 
juvanle , Supremum Magisterium acceptum habui , i524- 

Ego Arnulphus De Draque , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui , i34o. 

Ego Joannes Claromonianus , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui , 1349. 

Ego Bertrandus Duguesclin , Deo juvante, Supremum 
Magisterium acceptum habui , \3o r j . 

Ego Johannes Arminiacus , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui, i58i. 

Ego Bernardus Arminiacus , Deo juvante /t Supremum 
Magisterium acceptum habui , j5cj2. 

Ego Johannes Arminiacus , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui , i4 1 9- 

Ego Johannes Crojus , Deo juvante , Supremum Magiste- 
rium acceptum habui, j 4^ 1 - 

Ego Robertus Lenoncurtius , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui, 1478. 

Ego Galeatius de Salazar , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui, 1 497 - 

Ego Philippus Chabotius , Deo juvante , Supremum Magis- 
terium acceptum habui , i5i 6. 

Ego Gaspardus De Salciaco , Tavannensis , Deo juvante , 
Supremum Magisterium acceptum habui , i544. 

Ego Henricus De Monte Morenciaco , Deo juvante , 
Supremum Magisterium acceptum habui, 1574. 

Ego Carohis Valesius , Deo juvante, Supremum Magiste- 
rium acceptum habui , 161 5. 

Ego Jacobus Ruxellius de Granceio , Deo juvante , Supre- 
mum Magisterium acceptum habui , i65i . 

Ego Jacobus-Henricus de Durqforti , dux de Duras , Deo 
juvante, Supremum Magisterium acceptum habui , 16S1 . 

Ego Philippus , dux Aurelianensis , Deo juvante , Supre- 
mum Magisterium acceptum habui, 1705. 
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Ego Ludovicus-Augustus Borbonius , dux du Maine , Deo 
juvante , Supremum Magisterium acceptum liabui , 1 734. 

Ego Ludovicus - Henricus Borbonius - Condtcus , Deo ju- 
vante , Supremum Magisterium acceptum liabui , 1757. 

Ego Ludovicus-Franciscus Borbonius-Coniy , Deo juvante, 
Supremum Magisterium acceptum habui , 1 74 1 - 

Ego Ludovicus-Henricus-Timoleo de Cosse'-Brissac , Deo 
juvante , Supremum Magisterium acceptum habui , 1776. 

Ego Claudius-Mathaeus Radix de Chevillon , Templi senior 
Vicarius Magister. . . . adstantibus Fratribus Prospero-Maria- 
Petro - Michaele Charpentier de Sainlot , Bernardo - Ray- 
mundo Fabre, Templi Vicariis Magistris, et Johanne-Baptista- 
Augusto de Courchant , supremo prseceptore , hasce litteras 
decrctales a Ludovico-Hercule-Timoleonc de Cosse'-Brissac , 
Supremo Magistro , in temporibus infaustis mihi depositas , 
Fratri Jacobo-Phihppo Ledru , Templi seniori Vicario Magis- 
tro. . . tradidi , ut istae litteras, in tempore opportuno, adper- 
petuam Ordinis nostri memoriam , juxta Ritum Orientalem 
,igeant : die decima junii i8o4. 

Ego Bernardus-Raymundus Fabre , Deo juvante , Supre- 
mum Magisterium acceptum habui , die quarta novembris 
1804. 
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STATUTA COMMTLi TONUM OT1DJN1S TE7»IPLf , 
regulis , in Conveutibus generalibus , pnesorluu in 
Conventu gsncrali Versaliauo anni (pmgentesirrii octo- 
gesimi sexti , et in Couveulii general i Lutcihmo anni 
sexcentcsimi no;iagesimi terlii, sancilis eemfecta, est in 
unum Codicem coacla. 

AD MAJOREM DEI G I. (> R J a M. 
Bernavdus Raymiuirfus , /).?/ gratia el FraWuui suffragiis , 
Miliike Tetnpli Supr?aiU!> Magistcr , omnibus has prcc- 
sentes vis arts , salulcm , icdutsm , salmrw. 

Convent us cekehaljs ccmmilitowun 'iVj :i j-,!i , die 
vigesima oclava luiix Tainmtiz, anno Or<!:;iN sexfrenlssimo 
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nonagesimo tertio , anno seplimo Magisterii nostri , die vige- 
sima julii, annoD. N- J. C millesimo oclingentesimo unde- 
cimo, Parisiis habitus, , militia: Templi regulas, ut sic digestas, 
per universum Ordinis iraperium , in statuta , exsequendas 

J)eCREVJT. 

CAPUT PRIMUM. 

De Ordine. 

Articulus primus. Templi commilitonum Ordo e cunctis , 
secundum regulas , ritus et usus Ordinis , cooptatis et conse- 
cratis Equitibus , constat. 

2. Templi commilitonum Ordo , tarn extrinsecus quam in 
inferioris militia? domibus , Orientis Ordo designatur. 

3. Ordinera regunt acta suprema , scilicet : Regulce a sancto 
Bernardo scriptae , Charia transmissionis a Supremo et glo- 
riosissimo Magislro Johanne Marco (cui bonos et gloria), 
die decima tertia mensis februarii , anno millesimo trcccnte- 
sirao vigesimo quarto emissa , et a Supremis Magistris ejus 
successoribus subscripta , regulce , juxta art. i6et 17 , et leges 
juxta art. 18, in Conventibus generalibus sancita?, decreta- 
que magistralia. 

4. Insignia Ordinis sunt insignia a summo pontifi.ee Eu- 
genio III concessa, adbibita autem cruce in charta transmis- 
sionis adscripta . 

5. Insignia Ordinis ad singula acta apponuntur. 

6. Acta suprema sigillis Ordinis antiquis , nimirum, sigillo 
Supremi Magislri Johannis , sigillo Equitis cruciati , sigillo 
Sancti Johannis , obsignari quaeunt. 

7. Magnum Ordinis vexillum , Baucennus dictum est 
album , cruce Ordinis ornatum. , 

8- Vexillum belli est albo nigroque palatum. 

CAPUT II. 

De Ordinis Hierarchid. 



9. Ordinis sic sc habet hierarcliia : Convenius generalis ; 
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Supremus Magisler; Consilium privatum; curia pra>cepto* 
rialis ; comitia slatularia ; magni prioratus ballivatus , 
commendarice ; Conventus vel Equitum et novitiorum oedes • 
posiulantium capitula et initiationis coetus ; pro equitissis , 
vero ct canonissis , abbalice. 

CAPUT III. 

De Conuentu generali. 

10. Conventus generalis ex Equitum universa congrcgatione 
constat. 

if. Quisque Conventus generalis, saltern sex mensibus 
ante sessionem , littcris communicatoriis , ad priorem cujusque 
Conventus missis , indicatur ; dc quibus litteris suse obediential 
Equites prior comihonere tenetur. 

12. Convocations decretum a magistral! secrctario ad 
magnum comitem stabuli mittitur • qui comes simul cum gu- 
bernatore generali et magno mandatorum magistro, decretum 
exsequi tenetur. 

i5. Magistrali tantum decreto congregatur Conventus ge- 
neralis , salvo art. i4- 

14 ■ Vacante Magisierio seu Magistrali Supremo Officio, 
elapsisque trecentis diebus , si non congregatus fuerit Conven- 
tus generalis } trecentesima altera die , decima bora ipsa ma- 
tutina, ad palatium magistrale jure convenit. Conventui ge- 
nerali prasest Eques inter adstantes majoribus insignitus hono- 
ribus. 

15. Nullum in Conventu generali fit propositum , quln tri- 
ginta saltern diebus ante Conventus sessionem , in Magisterii 
tabulas consignatum fuerit ; e quibus propositis sic consigna- 
tis , Conventus generalis constat commcntarium. 

16. In solo Gonvenlu generali feruntur aut temperantur re- 
gular ; feruntur autem et temperantur regular si annuentiuna 
numerus saltern octies major fuerit renuentium numero. 

1 7. Regulaj non temperantur nisi proponat solus ipse Su- 
premus Magister .- rcgulas autem a sancto palre Bernardo 
scriptas chartamque transmissions tempevare nefas est, nisi 
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sit maximi momenti et ponderis , duoque , juxta art. 16 , an- 
nuant Conventus generates. 

Antiquantur autem et antiqua remanent ( ex art. 54 re- 
gular specialis , die 2 8» luna? Tammuz 693, a Conventu ge- 
nerali decretae) supra dictarum P. Bernardi regularum et 
cbartas transmissionis , sicut ct statutorum , legum et quo- 
rumcumque dccretorum disposita quorum interpretatio pra> 
scntibus statutis ipsiusque dispositis et mcnli contraria ads- 
taret. 

18. In solo Conventu generali et majori suffragiorum nu- 
mero , feruntur, temperantur aut antiquantur leges : eodem 
modo sanciuntur aut antiquantur magistralia decreta quorum 
trigmta saltern diebus , ante sessionem Conventus generate , 
in tabulas magni senescalli consignala fuerit appellatio. 

19. Ad magistralem dignitatem vacantem , candidatos , 
juxla art. 3o , indicat Convenlus generate, majori suffra- 
giorum numero. 

20. Convenlui generali prasest Supremus Magisier. Su- 
premo Magistro non Convenlui praesidente , prseest unus 
inter vicarios magistrales : vicariis autem absentibus , pra?est 
Eques inter adstantes majoribus insignitus honoribus. 

21. In Conventu generali scribit novissimus electione inter 
summos praeceptores adstantes absentibus verb summis pra?- 
ceptoribus, scribit dignitor inter adstantes, praeside excepto. 

22. Si fiat in Conventu generali suffragiorum a?quatio , rem 
decidit Supremus Magisier, aut prseses ex art. 14. 

2.3. Non infirmantur , valent autem Conventus generate 
acta , licet unus absit Eques vel plures absint Equites. 
a4. Solvitur Conventus generate commentario peracto. 

25. Convent um generalem prorogare potest Supremus 
Magisier. 

CAPUT IV. 

De Supremo Magistro. 

26. Supremus Magister Ordinis gubernacula tenet • ideoque 
supremam emincntiam , supremam auctoritatem , summas- 
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que poteslalis plenitudinem super univcrsum Ordincm , ipse 
solus, habet. 

27. Ad inservienda jura et privilcgia Ordinis , universe , 
privatimque uniuscujusque Equitis , invigilat Supremus Ma- 
gister. 

28. Pro vita eligitur Supremus Magister. 

29. Inter universos Equites , rcligionem calholicam profi- 
tentes (primate autem , coadjutoribus gcneralibus, coadju- 
toribus , capellanisque exceptis ) in Conventu generali Su- 
premus Magister eligitur. 

5o. Supremi Magistri sic se habet elcctio. 

Quinquc candidatos equites proponit Conventus generali s . 
Tres inter quinque candidatos a coraitiis statutariis desi- 
gnanlur. 

3i. Quandb comitia statutaria, in privalo conclave palatii 
magistralis congregata , tres elegerunt inter quinquc candi- 
datos a Conventu generali propositos ( tcnentc semper Con- 
ventus generalis sessione ) , regens, consilium ejus privatum, 
principes , primas ejusque coadjutores generales , ministri et 
novem, secundum professionem antiquiores , Equites, sint 
aut non sint dignitatibus , tit.ulisque bcncficialibus donali , 
coeunt subilo in magnum consilium privatum, quo durante , 
tacitis suffrages Qtabsoluta suffragantur pluralitate. Supremus 
Magister eligitur inter candidatos quos praesentaverunt co- 
mitia statutaria. 

Si bis emissa suffragia absolutam non dederint majoritatem, 
tertib consultantur suffragatores , de amborum alterutro can- 
didatorum qui pluries fuerint in ultima alea designati. Tunc 
pluralitas relativa sufficit. 

Si verb , in hoc tertio casu , bipartiuntur suftragia , can- 
didatus ille qui prius fuerit consccratus Eques Oridinis tcm- 
ph, proclamatur Supremus Magister, quod Convenlui ge- 
nerali illicb nunciatur. 

32. Supremi Magistri sic se habet inthronisatio. 

Ordinis ministri, magnus comes stabuli , magnus maris 
praefectus , magnus prior generalis , magnus balbvus , magnus 
gubernator, magnus bauceunifer, magnus camerarius , 
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magni solemnium rituum magistri Supremum Magistrum 
eleclum ad cecum professions qusesitum eunt, et in templum, 
ad sedem precationis adducunt. 

A secretario magistral electionis acta leguntur. 

Munere accepto , Supremus Magister clectus genua flectit. 
Primas , minis trantibus coadjutoribus generalibus , psalmum 
LXV rccitat. Electo Supremo Magislro , fausla precatur. 
Ilium benedicit , diccns : Benediciio Palris + et Filii + 
et Spirilus + Sancti descendat super le et maneat semper. 
Amen. 

Manus illi imponit , dicens : Labe Pneumd Agion : an 
tindn aphes las amartias , para ton stratiatikdn nomon , 
aphientai autois ; an linon crates , kecratentai (l). 

Oleo sancto ilium in capite consecrat , diccns : Ungaiur 
et consecraiur caput tuum coelesti benedictione , in ordine 
patriarchali : in nomine Palris + et Filii + et Spirilus + 
Sancti. Amen. Pax tibi. Amen. 

Postea, orat primas , dicens : Chris te , quiperunxisti hunt 
patriarcham oleo sancto unde unctifuerunt sanclissimce tuce 
ecclesice fideles custodes , conservatores et defensores , pe- 
runge ilium oleo sancto unde unxisti reges et principes qui 
per Jidem vicerunt regna , operati sunt justitiam , adepti 
sunt repromissiones . Tua sanctissima unctio super caput 
ejus dejluat , adque interiora descendat, et cordis Hints in- 
tima penetret et promissionibus quas adepti sunt religwsis- 
simi reges et principes gratia lud dignus efficialur , qua- 
teniis et in prcesenti soeculo feliciter regnet , et ad eorum 
consortium in coelesti regno perveniat ; Per. Chr. Dom. 
Noslr. Amen. 

Peracta oratione , facit unctiones in capite , pectore , dorso, 
scapulis et brachiis , dicens : Ungo te in principem de oleo 
sanctificato : in nomine Patris + et Filii + et Spirilus + 
Sancti. Amen. 



(i) Intelligitur, his verbis, potestas magistralis remittendi aut 
retinendi culpas contra disciplinam Ordinia, non autera potestas ec- 
clesiastics vel sacerdotalis. ( Quod est a primate nunciandum. ) 
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Denique palmas inuugens , elicit : Ungantur manus islce 
de oleo sanctificationis untie uncti fuerunt reges et pro- 
phets ; et sicut unxit Samuel David in regent et prophet am, 
ut sis benediclus et constitutus princeps in regno Chris li , 
evangelisansperuniversum orb em, quern Dominus tiius dedit 
tibi ad regendum aucioritate palriarchali et potestate ma- 
gistral!. Sit dextera tua gladio sancto iremenda ; sit altera, 
cruce sanctd pot&ns. Quod ipse praiSlare dignetur qui vivit 
el regnat Deus , per omn. sosc. soecul. Amen. 

Quo facto , consecratum Supremum Magisirum tliure lio- 
norat. 

Tunc afFernntur evangeliorum liber, regular S. P. Ber~ 
nardi , charta transmissions , statuta , reliquios martjrum, 
et gladius , qua? sic jurat Supremus Magi 'sler consecralus . 
« Ego , JY. , militia? templi gubernacula , paternd pietaie , 
» tenere ; crucem sanctam tueri ) regulas S. P. Bernard i , 
» charlam transmissions , Ordinis statuta , regulas , leges ; 
» decretaque singula servare et executioni mandare; vires- 
» que et yitam, in ordinis singulorumque fratrum honorem, 
» tutelam et salulem , impendere, volo , mco , juro. » 

Statim , ornamcntis magistralibus , secundum ritualem 
librnm benedictis , induitur a primate Supremus Magister 
consecratus (gladio et diademate exceptis). 

Descendunt e sedilibus, regens , vicarii magistralcs et prin- 
cipes. Ad sedem precationis accedunt. Supremo Magistro 
novissime consecrato diadema co'imponunt , ipsiusque dcx- 
tram gloriosissimi magistri , martjris , Jacobi ( cui honos 
et gloria) gladio , alteram ver6 cruce coarmant. 

Regens dicit : ad majorem Dei gloriam , Patris -f ct 
Filii + et Spiritus + Sancti; in nomine ilhistrissirnorum et 
sacratissimorum Dominorum , Patrum noslrorum , Sancti-Jo- 
hannis- Baptistse , et Sancti Jobannis apostoli , et de mandalo 
ordinis : Accipe , sacratissime Pater , polestalis et auctori- 
tatis magistralis plenitudinem super univers am militiam Or- 
dinis Templi , sicut ab Ordine tenuerunt aut tenere debue- 
runt singuli Patrcs nostri , Sacratissimi Domini , Supremo 
hue usque insignili Magisterio , fquibus honor ct gloriaj : 
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Amen. Vive , Pater , et regna in pace , et in fide illius qui 
vivit et regnal , Deus , in scecula sceculorum. Amen. 

Supremum Magistrum ad thronum coadducunt rcgens , 
vicarji et principes. Sup remits Jif agister inthronisatus , secun- 
dum ritualem libruin, a primate proclamatur. 

Illico , magnus comes stabnli , magnus maris prsefectus , in- 
thronisalionem nuntiari curant. Ordinis tubae solitis resonant 
clangoribus. Equitum armis, baucenno efcvexillo belli salu- 
tatur Supremus Magister. 

53. Post inthronisationem , aperiuntur januae. Intrare licet 
novitiis , canonissis , fratribus militia? inferioris , subiectis , 
aliisquc fidelibus. Tunc supremus proeceptor , pro curia prae- 
ceptoriali • primas , pro ccclesiastica militia; magnus stabuli 
comes , pro comitibus consistorianis et palalmis ; magnus 
pinor generalis , pro magnis prioribus j legationum generalis 
praefectus, pro legatis magistralibus et nuntiis ; magnus bal- 
Jivus, pro ballivis ; magnus gubernator, pro commendatori- 
bns • conservator generalis pro prioribus et Equitibus ; senior 
elcctione inter Equitcs, pro abbatissis, equitissis et canonissis; 
generalis armigerum dux , pro novitiis ; procurator generalis , 
pro inferioribus domibus , Supremo Magistro dant fidei jus- 
jurandum. 

Postremb et una voce, fidei jusjurandum dant Supremo 
Magistro fratres et sororcs subjectique adstantcs. Tunc primas 
singuliquc adstantcs psalmum XIX concinunt. 

54. Intbronisationis acta in tabulas a secrctario magistrali 
inscripta et alia voce recitata, fratrum et sororum adstantium 
cbirograpbis muniimtur et inthronisati Supremi Magislri chi- 
rograpbo chirograpbisque sicul et sigillis regentis et principum 
adstantium confirmantur. 

55. Supremus Magister Ordincm universum regit, decre- 
tisque moderatur. Regulas et leges a Conventibus generalibus 
statutas cxecutioni mandat. Sententias prasceptoriales , statu- 
taria edicta , magnorum prioratuum , ballivatuum, commen- 
darium , conventuum , abbatiarum et inferiorum domuum 
acta sa ncit aut recusal. 



l'Ohdre dc Temple i5~ 
36. De singulis Ordinis rebus , summis rcferentibus praeccp- 

tonbus , inquisitionem audit Supremus Magister. 

07. De sumptibus Ordinis generalibus statuit Supremus 

Magister. 

38. Regulas et leges interpretandi jus babet solus Supremus 
Magister; valetque interpretatio usque ad contrarium Con- 
ventus generalis statutum. 

Sq. Conventus , capitula, caHus , abbatias singulosgue Or- 
dinis fratres ct sorores , cunctos etiam Ordinis administrators, 
mterdiclo , si res est , subjicere potest Supremus Magister. 

4° • A curia preceptorial irrogatas pamas remittere potest 
Supremus Magister. 

41- Ordinis officia de collatione quorum in statutis non 
agitur , Equiti cuilibet confert Supremus Magister. 

4 2 . Equitum et Equitissarum professionem diplomate con- 
firmat solus Supremus Magister. 

43. Per uniyersum orbem legatos Magistrates mittcre potest 
oupremus Magister. 

44- Ad singulos potentatus nuncios mittere potest Supremus 
Magister. 

45. Legationum et nunciatuum munera MagistraUbus litte- 
ns statuuntur. 

46. Vacante Supremo Magisterio, siye Supremi Maghtri 
morte, s.ve libera et voluntaria ejus abdicatione , protinus 
Ordinis gubernaculo providetur, ex inferius statuto modo 

4 7 . Qui Magisterium abdicat Supremus Magister , ipse 
magistrahbus absolute potitur bonoribus. In omnibus Ordinis 
consessibus m unoquoqae Conyentu generalize Magistral 
etc. assidet a dextris tbroni in una cathedra altius elall quam 
vicanorum magistralium cathedra. B lre to ermmeo , diade- 
mateaureo, al usque ornamcntis magistralibus insignitus an- 
paret; et in solemnitatibus procedit mcdius iuter suum succes- 
sorem Supremum Magistrum , ejusque vicarios magistrates • 
et delegato msUtuto, yel successor prafato mortuo , inter 

admimstrum 0rdillis et vicarios ma « 

48. Supremus Magister, p 0St abdications , nsdem ul 
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antea insignitur titulis et insuper primus Ordinis prmceps 

appellator. 

4 9 . Quacumque de causa, Supremo Magislro successorcm 
substituere nefas est, nisi ipso Supremo Magistro defuncto , 
vel post ipsius liberam et voluntariara abdicationem. 

50. Inito Magislerio , primum vacantem magnum priora- 
tum, primum vacantem ballivatum , primam vacantem Com- 
mendariam , cuilibet Equiti linguae , primamque vacantem 
abbatiam cuilibet equitissae linguae , largiri juris est Supremi 
Magistri. 

5t. Supremo Magislro novem inter Equites addicuntur 
castrenses adjutores, quos ad nutum ipse Supremus Magister 
yocat aut revocat. 

5 2 Singula primalialia quae ad militiam attinent munera 
et officia, secundum tcmporis et rerum leges , ubique exse- 
quendi polestatem e magistrali consecratione tenet Supremus 
Magister. 

53 Ex Ordinis insignibus propriisque Supremi Magistri 
insignibus quadripartitur sigillum magistral , majuset minus. 

CAPUT V. 

De Sede Magistrali. 

54. Scdes est magistral palatium Supremi Magistri. 

55. Consessus Convenlus generalis , consilii privati, magm 
consilii, magistrate consilii, Convenes magistralis , curiae 
pra-ceptorialis, comitiorumque statulariorum , in palatio ma- 
gistrali habentur. 

56. Regular S. P. Bernardi, cbarta transmissionis , arcniva 
sccreta , Ordinis statuta , regulae , leges , antiqua sigilla , mag- 
nus baucennus , belli vexillum et sacer tbesaurus , in magistral, 
palatio a Supremo Magistro tuenda deponuntur. 

CAPUT VI. 



De Consilio private. 
5~. E Magistralibus vicariis constat consilium privatum. 
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58. Vicarii Magistrates a Supremo Magistro sponte nomi- 
nantur , possuntque ab eo ultro revocari. 

69. Eliguntur autem vicarii magistrates inter Ordinis Equi- 
tes , qui antiquius fuerint in Ordinem cooptati , sint aut non 
sint titnlis beneficialibus vel aliis dignitatibus insigniti. 

60. Qui fuerit inter vicarios magistrales inscriptus Equcs , 
si prius munere quodam aut dignitate , ad Supremi Magistri 
nutum revocabili , donatus fucrit , ille raissum facit munus vel 
dignitati renuntiat, servans titulos beneficiales. 

61. Unusquisque vicarius magistralis , quandiu suo fruitur 
munere , uno e titulis beneficialibus in art. 384, n°. 2 0 . , adno- 
tatis , insignibusque decreto magistrali institutis, donatur. 

62. In singulis curia? praecepiorialis , comitiorum statuta- 
norum, aliisque Ordinis consessibus , jure, adstant, sufFragia 
ferunt, et ( Supremo Magistro non adstante ^prasunt vicarii 
magistrales. Praeest autem inter vicarios praesentes antiquius 
ad dignitatem vicarialem vocatus. 

63. Qui fuerit a Supremo Magistro revocatus magistra- 
lis vicarius , etsi titulo beneficiali privatus , potitur , tamen , 
miandiu vixerit, titulo et honoribus principis Ordinis. In 
cunctis gencralibus aut privatis Ordinis consessibus , post vi- 
carios magistrales primus apparet et ante supremum pracep- 
torem concidet. 

64. Princcps , qui vicarii magistralis munus abdicat vel eo 
pnvatur , pristinum resumit titulum beneficialem et insignio- 
rcm , aut eo nominatur titulo quo donatus fuerit a Supremo 
Magistro. Denique, si nullo fuerit beneficiali titulo insignitus, 
proprio nomine Equestri designator, et in utroque e prjedictis 
casibus , sc Equitem principem Ordinis Templi profitcri pra> 
fato principi licet. 

65. In Convcntu Magistrali sic se habet vicarii magistralis 
exaltatio ad principis Ordinis titulum. 

Ordinis ministri, praeunte primate , magnus baucennifer , 
magnus camerarius, magni solemnium rituum magistri, cecum 
professiouis adeunt principem quaesitum a Supremo Magistro 
vocatum, et in Templum ad plateum precationis adducunt, 
ubi genua flectit, novissime vocatur princcps. 
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A secretario magistrali vocationis legitur decretum. 

Primas , vocatum principem , benedicit his verbis : Bene- 
diclio Palris + et Filii -f- et Spiritus -f Sancli , descendat 
super te el maneat semper. Amen. 

Post orationem solitam , vestes benedicit ornamentaque 
dignitatis vicarialis ad quam evehitur princeps ; deinde 
prircuntibus Magnis solemnium rituum Magistris, adjuvante 
primate , ad thronum accedit exaltandus princeps qui , flexis 
genibus , raanu dextra super Magistp Supremi gladium sit- 
praque Sanctum Evangelium posita, sic jurat : « Ego.. .N. . 
» promitlo me, Dei Palris et Filii et Spiritus Sancti gratid, 
» aJjuvanle sua eminent issimd celsitudine , maxima , po- 
» tenlissimo el excellentissimo principe , serenissimo do- 
» mino , Sacratissimo Patrc , Supremo Magistro , Ordinis 
» principum munerafideliler expleturum esse. » 

Quibus peractis , \Supremus M agister novum principem 
ornamcntis vicarialis dignitatis induendum jubet , exccpto 
gladium quern super caput ejus impositum tenet, dicens : « Ad 
» maiorem Dei gloriam , Palris -f et Filii -f- et Spiritus -f 
» Sancli , in nomine illustrissimorum et sacratissimorum pa- 
» tram nostrorum Sancti Johannis-Baptistae et Sancti Johanmi 
» apostoli , auctoritatisaue nostra? palriarchalis et potes- 
» talis nostra? Magislralis gratid, accipe , Frater dileclis- 
» sime , virtutem Ordinis Templi principum. Amen. » 

Tunc Suprernus Magisler , gladio in vaginam principis re- 
condilo , dicit : « Non hunc a vagina educes , nisi pro nostra 
» defensione legisque luield , cujus , nos ipsi sumus con- 
» servaior. » 

Princeps, manum capuli sui pdae admovens, dicit : « Juro » 
Suprernus M agister principem osculatur illumque sedere 

jubet in uno e quatuor sedilibus quae thronum circumstant. 
Illico , magnus comes slabuli et magnus maris pra;feclus 

principis exaltationem nunciari curant. Ordinis tubse solilis 

vesonant clangoribus. Equitum armis , baucenno et vexillo 

belli salutatur cxallatus princeps. 

Exaltationis aglum in tabulis magistralibus a secretario 

magistrali 
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magistrali prescribitur et a novissime exallato principe subsi- 
gnatur. 

66. Ab Ordinis ministro sccretario magistrali , ipso subsi- 
gnante , mittuntur ad quamquc jurisdictioncm, ad quemque 
Conventum , ct singulas Ordinis aedes, decretum nominatio- 
nis et actum cxaltationis cujusque vicarii magistralis , ut hoec 
acta ubique publicenlur et perscribantur in tabulis cujusque 
domiis. 

67. Vicarii magistralcs in consilium privatum advocati , 
x bi consultativam tanlum vocem babent. 

68. Supremus Magister privatum convocat consilium quo- 
ties utile judicaverit. Hoc tenetur advocare in singulis even- 
tibus quos prsevident articuli 35 , 3j , 38 , 3g et 4°. 

In praedictis casibus decretorum suorum rationem semper 
exponit Supremus Magister et hac utitur formula: Audita 
nostro consilio privato , etc. 

69. Absente quodam e vicariis magisti'alibus a consilio pri- 
vato, ejus in locum subditur consulendus quilibet inter mag- 
nos praeceptores advocatus. 

70. Supremus Magister ad privatum consilium convocare 
potest principes quoslibet • sed nusqnam in locum vicariorum 
magistralium , qui non alio modo suppleri valent , nisi ut 
prafatur in articulo praccedenti. 

71. Non sunt in privato consilio deliberanda Supremi 
Magistri decreta , qua? sunt sui proprii graciosique juris , 
scilicet in Ordinem cooptationes , ad dignitates quaslibet , ad 
magnae crucis decorationem , ad beneficialia munera , etc. 
promotiones , etc. 

CAPUT VII. 

De Magno Consilio, 

72. Magnum consilium constat e vicariis magistralibus , 
principibus , curia, prseceptoriali , primate , coadjutoribus ge~ 
neralibus , ministris , consistorianis et Palatinis , lingualibus- 
que in urbe magistrali adstantibus , comitibus ; cujus magni 
consilii officium est , regeutis ex art. 92 , aut delegati ex art. 
91 , electio. 

n. ' 11 
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j3. Ubi notum est mortis vcl abdicationis Supremi Ma- 
gislri nuncium , aut advcnto casu in art. 91 proviso , dele- 
gatus a Supremo Magist.ro , aut , eo deficiente , vicaritw ma- 
gistralis antiquius clectus inter cos qui urbcm magistralem 
incolunt , sub sceleris poena, tenetur magnum consilium J 
convocare ante duos dies elapsos , ad clcctioncm regent is aut 
delegati. 

74. Magno consilio prseest Supremi Magistri delegatus, 
si quis est , aut vicarius magistralis inter praescntes antiquius 
nominatus , vel absentibus vicariis magistralibus , princeps 
inter adstantes antiquius nominatus , denique , supra dictorum 
loco , praeses est quilibct in consessu dignitate excelsior. 

Sccrctarius est aut minister sccr etarius magistralis , aut eo 1 
absente , Ordinis minister setate junior inter adstantes. 

75. Magni consilii praises donatur auctoritatc magistrali , • 
usquedum Ordinis administer ( regens ) se Sacramento obli- 
gavcrit. 

Quae quidem praesidis auctoritas conscripta remanet in iis 
actis quae ad praeparandam et conficiendam electionem inser- 
vire quseunt. Curandam habet praeses consessus disciplinam , 
et statutorum , legum , decretorumque exsecutionem. Nullo 
modo potitur Ordinis gubernaculo ' 7 nec ullam potest promo- 
tionem aut mutationem opcrare. 

CAPUT VIII. 

De Consilio Magistrali. 

76. E consiliariis in art. 78 institutis constat Magistrate 
Consilium. 

77. Ad nutum Supremi Magistri convocatur magistrate 
consilium. 

78. Vicarii magistrales et principes, supremus praeceptor, 
octo summi prseceptores , primas , quatuor coadjutorcs gene- 
rales , magnus senescallus et magistralis secretarius sunt in 
Supremi Magistri consilio magistrales consiliarii , Ordinis- 
que ministri. 
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C A P U T 1 X. 

De Conuenlu Magistrali. 

m 79- * comitibus Ordinis , sedenic Supremo Magistro , aut 
ipsius delegate, aiitregente, constat Magistral* Conventus 
_ 80. InConventu magistrali a Supremo Magistro , vcl ab* 
ipsius delegate promulgantur decreta vocationis vicariorum 
magistrahum } exaltantur ipsi vicarii ■ promulgantur decreta 
Vocauoms pnrnatis , magni senescalli , secrelarii magislralis ■ 
acta dccuonis coadjutorum gcncralium , summorum prsecep- 
torum , lpS iquc instituuntur ■ proclamantur ctiam gracioss 
insmufones magistrales et singula decreta qu* promulganda 
jussent Supremus Magister. 

CAPUT X. 

De Delegate. 

81. Supremus Magister suam delegare potest auctoritatem 
um e suis Vicariis Magistralibus. 

82. Qua; delegatio, usque temporaria , cessat illico et neces- 
sano, ubi pnmum Supremus Magister sua repetit ministeria. 

85. Secretarms Magistrate notum facit delegationis decre- 
tum cumbet private consiliario , Ordinis Minislris , curi* 
praceptoriali et statulariis comitiis. 

84. Quam uni e suis vicariis protestatem commxttit Supremus 
Magister, ea est aut summa aut specialis ; q UO d est eZZ 
ciandum m delegationis decreto. 

85 Attamen, qualiscumque sit delegationis modus , non 
valet delegatus ex art. ,7 et 58 statuere , decretaquc a Su- 
premo Af agist ro antea edita tollere , rescindere, mutare aut 
tcmperare. 

86. Supremi Magistri delegatus vicarium magistralem 
cooptareaut revocare ncquit. Vacantibus auiem, sub ejus 
unpeno, una aut phmbus ex istis dignitatis, unius est 
bupremi Magistri huic rei providere. Interea providetur 
consiho privato ut praefatum est articulo 69. 

87. Delegatus, ad instar Supremi Magistri , consilium pri- 
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vatum convocare potest , observatis tamen articulis 68 , 69 

et 70. 

88. Non potest delegatus ullam operare promotionern , be- 
neficia, honores et magnam crucem conferrc , nisi luce potes- 
tas in delegationis decrclo expressa palucrit. 

8q. Decreta, cunctaque delcgati acta non in suo proprio 
*sed in Supremi Magistri nomine patent , et in iisdem verbis 
ac si ipse juberet Supremus Magister. Hac formula desi- 
nunt: E delegatione suce Eminentissimce celsiludinis , Su- 
premi Magistri , etc. 

go. Si quo.gravi et inexpectato casu, Supremus Magister 
sua munia in ullo regionum loco obire , pbysice et absolute, 
riequeat , si quern antea. instituisset delegatnm , bic Magistral 
lia cxercet usqucdum Supremus Magister sua repetcrc munia 
potuerit aut velle dcclaravcrit. 

91. Si vero , in praesupposito casu, Supremus Magister 
nullum antea delegatum nominasset , tunc Ordinis delegatus 
instituitur a magno consilio , eodem modo ac si cligendus esset 
sumraus Ordinis administer seu regens. 

Ea auctoritate valet Ordinis delegatus, qua potiretur Or- 
dinis administer seu regens. 

At cessant delegati munia ubi primum Supremus Magister 
suam repetit auctoritatem aut repeterc velle declarat. 

CAPUT XI. 

De Regente. 

92. Eligitur Regens a magno consilio, inter vicarios ma- 
gistrates, aut principes Ordinis, tacitis suffragiis , et absoluta 
suffragantium pluralftate • qui sufFragantcs, pro electionis va- 
liditate, novem ad saltern sunt numerandi. 

c/5. Si suffragia bis emissa non absolutam dederint majori- 
tatem , ad tertium recurritur suffragium inter ambos candi- 
dates, pluries appellatos- et tunc pluralitas relativa sufficit: 
adveniente autem suffragiorum aequatione , qui prius fuerit 
consecratus Eques , is regens , id est , Ordinis administer pro- 
clamatur, 
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94. Rcgentis electio in scssione una operatur, nullamque 
ob causam procrastinanda est, nisi numero sufficienti non 
adstiterint sufFragatores : quo advento casu , consilii prseses 
novas convocationis litteras mittendas curat omnibus Ma- 
gistral lbus Consiliarus , eosque monitos facit qui, boc ipso 
tempore , magistralem urbem incolunt , de necessitate ads- 
tandi noviter judicata? sessioni et de iis paenis quibus plectendi 
esscnt a curia prseceptoriali , juxta art. 161 , si inexcusati ab- 
fuerint. 

93. Si conscssui adfuerit regens electus , tunc , manu super 
evangelism imposita, jurejurando sese obligat , bis verbis: 
« Ego. N... cunclarumlegum fidelis ipse obseryator , re- 
in gulas omnes , chartam transmissionis , leges decretaque 
» magistralia custodienda curabo , et singula regentis rni- 
» htiae munia , mea munia , nobilis et dignus templi Eques , 
» adiniplebo.v> 

96. Si aulem abfucrit electus regens , a praeside monetur de 
sua nommationc ) et dies indicatur qua sacramentum pra?dic- 
tum ill i jurandum oportebit in magno consilio. 

97. Peracto jurejurando , incipiunt regentis munera. Ipse 
rerum habcnas suscipit. Acta electionis et jurisjurandi a 
praeside testificata et a magni consilii sccretario subsignata 

- mittuntur consilio privato ? curiae praeceptoriali , cuilibet auc- 
toritati , conventibus et singulis Ordinis domibus. 

98. Regens , qui Ordinis delegatus dumtaxat temporarius 
est , non majori valet auctoritate quam Supremi Magistri 
delegatus, juxta art. 85, 86, 87 et88. 

99. Regens iisdcm potitur honoribus quibus ipse potiretur 
Supremus Magister. Decreta aliaque regent^ acta, ipsius 
nominibus religionis , et beneficialibus si iis donatus , aut pro- 
priis nominibus intitulantur , hac formula adhibita : N. suf- 
fragio magni consilii , regens Ordinis templi , omnibus has 
prcesentes inspecturis , salutem, salutem , salutem. 

Nunquam in tbronum ascendit regens , sed usque sedet in 
cathedra super primum throni gradum collocanda. Illi pa- 
nter interdictur signa Supremi Magistri characteristica 
induere. 
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100. Nulla inthronisatione speciali opus est regentis ad 
advcntum, cujus ministeria , jure , cessant, ubi priraura 
premus Magisier est inlbronisatus. 

CAPUT XII. 

De Curia Prceceptoriali. 

101. Curia Pneceptorialis constat c supremo praeceptore, 
summis praeceptoribus , magno senescallo , secretarioque 
magistral! . 

1 02. Summi pracceptores pro vita eliguntur. 

jo5. Summorum praeceptorum sic sc babet elcctio. 

Inter professioue seniores Equites , religionem catholicam 
profitenlcs (primate autcm, coadjutoribus geueralibus, coad- 
jutoribus et capellanis cxceptis ) a comitiis slalutariis quinque 
proponuMur candidati , quorum tres designantur a curia 
praeceptoriali. E tribus dcsignatis unum ad praeceptoriale 
officium vocat Supremus Magisier. 

104. Summorum praeceptorum sic se babet institutio in 
conventu magistrali. 

Supremus pracceptor , primas , quinque e consistorianis aut 
palatinis comitibus, anus e magnis solemnium rituum magis- 
tris ad cecum professionis snramum prceceptorcm clcctum 
quoesitum cunt, illumque in templum adducimt: qui summus 
praeceptor evangelium S. Joliannis et gladium magistralem 
jurat , « se officii munarajldeliler expleiurum.m 

Postea a primate praceptorialibus ornamentis indutus et 
proclamatus , inter pares sedet summus praeceptor. 

io5- Summi praecep tores re rum Ordinis sunt inquisitors ac 
in magno consilio , quando arcessiti , relatores. 

106. Quisquc summus praeceptor dimidium gerit vicarialis 
magistralis beneficii , imperante vicario magistrali. E nomine 
prasceptorialis officii, secundum art. 584, 110 • 3 , fit praecep- 
torum nomen , sen praceptoriale titulum. Insignia autem 
praeceptorum ex officii propriisque insignibus fiunt , in capite 
positis Ordinis insignibus. 
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107. Inter summos praecep lores electione senior Supremi 
Prcecepioris titulum habet. 

108. Supremi praeceptoris absentis vel mandanlis locum 
tenet senior electione inter summos praeceptores. 

109. Curia praeceptorialis Ordinis disciplinam moderatur , 
comites in judicium vocatos judicat , et sententias quarum 
fuerit interposita appellalio , sancit aut recusal. 

no. Sentential praeceptoriales majori sufFragiorum nurnero 
eduntur , ncc valent nisi Ires saltern suffragentur consiliarii , 
nisique conclusiones cmiserit magnus Senescallus. 

111. Si fiat in curia protceptoriali sufFragiorum aequatio , 
praeses pronunciat. 

112. Sententiae curiae praeceptorialis exsccutioni non man- 
dantur, nisi eas Supremus Magister ratas habucrit. 

n3. In curia praeceptoriali magnus senescallus est pro- 
curator magistralis. Conclusiones emittit , ideoque non 
sufFragatur. 

11 4- In curia praeceptoriali scribit magistralis secretarius : 
illoque absente , summorura praeceptorum novissimus elec- 
tione scribit. 

1 1 5. Ex Ordinis insignibus fit curiae praeceptorialis si- 
gillurn. Sigilli sic sc habet inscriptio : Mil. Tempi. Cur. 
Prcecept. Sigil. 

CAPUT XIII. 

De Primate et Coadjutoribus Generalibus. 

1 16. Primas pro vita nominatur- 

117. Primatis nominatio fit eodum modo ac vicariorum 
magistralium nominatio. Inter coadjutores vero primas vo- 
catur. 

118. Primatis sic se habet institulio in conventu Magis- 
tral . 

Coadjutores generates magnique solemnium rituum ma- 
gistri , ad cecum professionis primatcm quaesitum eunt j il- 
lumque in templum ad sedem precationis adducunt. 

Genua flectit primas : Sancti Johannis Evangelium gla- 
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diumque rnagistralcm jurat dicens : « Ego. N. promilto 
» quod, Dei Pain's et Filii et Spiritus Sancti gratia , adju- 
» vanteque Maximo, Potenlissimo et Excellcntissimo Domino, 
» cratissimo patrc , Supremo Magistro , munera primatialia 
» Jideliier explebo . » 

Postea primas ante thronum adducitur. Supremus Ma- 
gist er annulo , mitra pedoqne primatialibus et Ordinis magno 
rosario ecclesiastico primatem donat , manibusque illi irapo- 
sitis, dicit : « ad majo rem Dei gloriam , Patris et Filii et 
» Spiritus Sancti , in nomine illustrissimorum ac sacratis- 
» simorurn dominorum , patrum nostrornm , S. Johannis 
» Baptisla? et S. Johannis Apostoli, N. , te legatum ma- 
» gistralem , primatem pontificem super militiam eccle- 
» siasticam constituo. Benedictio Patris + et Filii + et 
» Spiritus Sancti + descendat super te et maneat semper. 
» Amen. » 

Quo peracto , supremus preceptor exclamat dicens: « TV". 
» Ordinis primatem renunlio. N. in ecclesiasticam emi- 
» nenliam , primatem pontificem , supremi magistri lega- 
» turn , per universum orbem , habeanl cuncti. Vival pri- 
» mas. » Exclamant omnes : « F~ivat. » 

119. Prirnas ,-providente Supremo Magistro , super coad- 
jutores generales , coadjutores , capellanosque auctoritatem 
habet j diseipliuam ecclesiasticam moderatur j coadjutoribus 
gencralibus , et coadjutoribus institutionem canonicam con- 
fer! , ccclesiasticisquc actis supremis cliirograpbum apponit. 

j 20 Acta primatialia a Supremo Magistro non sancita 
» exsccutioni non mandanlur. 

121. Quatuor sunt coadjutores generales primatis vicarii. 

j 22. Indefinite eliguntur coadjutores generales. 

125. Coadjutorum generalium sic se habet electio. 

Inter universos coadjutores quinque candidatos proponunt 
primas et coadjutores generates : inter quinque candidatos 
coadjutorem gencralem eligit Supi'emus Magister. 

124- In conventu magistrali instituuntur coadjutores gene- 
rales qui Evangclium Sancti Johannis et gladium rnagistralcm 
jurant : discentes : « Se , Dei gratia, Patris et Filii et Spi- 
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» ritus Sancti , adjuvantibus maximo , potentissimo et excel- 
» lentissimo domino , sacratissimo patre , Supremo Magistro , 
» eminentique , reverend is si mo et Sanctis simo patre , pri- 
» mate, Supremi Magistri legato , incarialia primalialia 
» munera fideliter expleturos.v 

125. Absentis aut mandantis primatis vices gcrit senior 
electione coadjutor generalis. 

126. Primatialis dignitatis honoribus potiuntur coadjuiores 
generales. 

CAPUT XIV. 

De Magna Senescallo. 

127. Indefinite Magnus Senescallus a Supremo Magistro 
vocatur. 

128. In convenlu magistrali instituitur Magnus Senescallus 
qui Evangelium Sancti Jobannis gladiumque magistralem 
jurat : « Se officii munera jideliter expleturum . » 

129- De singulis Ordinis rebus sibi a magistrali secretario 
traditis cOgnoscit magnus Senescallus. 

150. Curia? praeceptorialis et comitiorum statutariorum rc- 
rum cognitor ac relator, sigillique curia? praeceptorialis custos 
est magnus senescallus. 

151. Decreta singula magistralia in tabulas magni senes- 
calli referuntur , quorum exemplaribus chirograplium subscri- 
be magnus senescallus. 

i32. Chartae transmissionis , statutorum, regularum , 1c- 
gum ac Hecretorum magistrahum exsecutionis obscs et viola- 
tionis , si quae sit , reus est magnus senescallus , nisi cam ad 
Supremum Magistrum denunciaverit. 

CAPUT XV. 

De Magistrali Secretario . 

153- Indefinite magistralis sccrctarius a Supremo Magistro 
vocatur. 

154- In conventu magistrali instituitur magistralis secrela- 
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rius, qui Evangelium Sancti Johannis , gladiumque magis- 
tralem jurat « Se officii tnunevci Jide\iter expleturum. » 

1 55- In magistralibus consessibus raagistralis secretarius 
scribit magistralia decrcta in tabulas refert et sic subsignat : 
« De mandato suce eminentissimce Celsiludinis : minister 
» Ordinis , magistralis secretarius . N. » 

i5G. Nullum edilur apographum nisi jubeat Supremus 
Magister. 

CAPUT XVI. 

De Comitiis Slatulariis. 

i3~. Comitia Statutaria constant i°. E magnis comitibus ) 
s°. E consistoviauis comitibus • 3°. E palatinis comitibus ;*| 0 . 
E gentilibus comitibus ; aliis et alteris militia? praefectis gene- 
ralibus. 

j 58. Magni comites sunt magistrates consiliarii, Ordinis 
ministri , in art. 78 dcsignati , quorum adstantium dignior co- 
mitiis statutariis prascst. 
• 109. Comites consistoriani sunt , 

i °. Magnus stabuli comes ; exercitui ten-estri imperans j a 
Supremo Magistro jussa , et, tempore belli, a principe im- 
perante , quotidie tesseram excipiens , decretaque suprema ex- 
sequenda curans. 

2 0 . Magnus marescallus ; magni stabuli comitis vicarius; a 
Supremo Magistro jussa excipiens. 

5°. Magnus maris pracfectus ; exercitui navali imperans ; a 
Supremo Manistro jussa excipiens , decretaque suprema cx- 
sequenda curans. 

4°. Magnus maris propraefectus j magni maris praefecti vica- 
riusj a Supremo Magistro jussa excipiens. 

5°. Gubernator gencralis ; custodiae urbis magistralis prae- 
positus, caitcrarum urbium gubernatorum praefectus ; a Su- 
premo Magistro quotidie tesseram excipiens decretaque 
suprema exscquenda curans. 

6°. Magnus prior generalise magnorum priorum praefectus ; 
de rebus linguarum ad summum praeceptorem administrantem 
referens. 
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7*. Magnus ballivus ; magni prions gcncralis vicarius. 

8°. Magnus hospital arius ; hospitiorum Ordinis omniumquc 
piorum operum rector gencralis. 

9 0 . Magnus cancellarius j majoris sigilli magistralis , sigil- 
lique comitiorum statntariorum custos ; singula conventuum 
generalium , et Supremi Magisiri acta in suas tabulas refc- 
rens , ct illorum apographis sigilluni magistrale suumquc chi- 
rographum apponcns. 

io°. Magnus procancellarius • magni canccllarii vicarins. 

n°. Magnus tlicsaurarius ; propositus Ordinis rcrario in 
palatium magistrale deposito , tribnsque munito clavibus de 
quibus unam ipse, aliarn magnus prior ■ generalis . alteram 
magnus cancellarius tenent ; reditns , frnctus , pecunias que 
generales in Ordinis oerarium referendas percipiens ; conven- 
tion generalem , Supremum Mngistrum et comitia statu {aria 
monens de linguarum , conventuum, abbatiarum, postulan- 
tiarum , cactuumque aerariis. 

12°. Magnus prothesaurarius ; magni thesaurarii vicarins. 

i5°. Conservator generalis ; de singulis Ordinis statutis cu- 
rans ; chartae transmissions , regularum , legum et dccretorum 
magistralem cxsecutionis obses et violationis , si qua? sit, reus , 
nisi ad Supremum Magislrum earn dcnuuciavcrit ; absentia 
vcl mandanlis magni senescalli vices gerens. 

i4°- Procurator gencralis • conservatoris gcncralis vicarius. 

i5°. Magnus trierarchus ; constructiones et commeatus na- 
vales curans. 

i6°. Magnus rei tormentariae Magistcr; singulorum terres- 
trium et navalium belli instrumentorum inspector ac rector. 

17 0 . Rei tormentariae dux generalis ; magni rei tormen- 
tariae magistri vicarius. 

1 8°. Equitatus dux generalis; equcstri militiae imperaus 
et a magno comitc stabuli jussa excipiens. 

19 0 . Peditatus dux generalis ; militia? pedestri imperans et 
a magno comite stabuli jussa excipiens. 

20 0 . Armigerorum generalis dux; novitiorum ct militiae 
inferioris inspector ac rector. 

21 0 . Magnus mandatorum. Magister ; in coxnitiis statutariis 
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scribcns • ad Supremum Magistrum referenda edicta cu- 
rans ; appositum tabulis prasidis et secretarii chirographum 
m apographs memorans , et sic subscriber : « De mandato 
» comitiorum statutariorum : comes consistorianus , Mag- 
» nus mandatorum Magister. N. » ° 

22°. Magnus Ordinis tabellarius j in Conventu generali et 
comrtns statutariis tabellas colligens , veredariorum inspector, 
edicta statutaria ad Supremum Magistrum et magistralia' 
decreta ad Convention generalem transmittens , magni man- 
datorum magistri vicarius. 

23°. Legationis gencralis praefeclus ; de singulis exterio- 
nbus rebus cognoscens , singula legationum et nunciatuum 
negocia curans , illaquc ipse ad Supremum Magistrum re- 
ferens. 

24.° Domimorum generalis praefectus ; Ordinis dominia 
gerens. 

25°. Magnus baucennifer ; magnum baucennum ferens 
in singulis supremis consessibus sicut et in castris. Magnus 
vero bauccnnus in castris non tollilur , nisi pralietur ipse 
Supremus Magister. 

l4o. Comitcs palatini sunt : 

i°. Magnus palatii marescallus ; de palatio magistrali cu- 
rans . 

2°. Magnus stabuli magister j de stabulis magistralibus , 
cpliebis , servicntibusque curans. 

3 n . Magnus stabuli pro-magister • magni stabuli magistri 
Vicarius. 

4°. Magnus camerarius • suppellectilibus palatinis , ac so- 
lemnibus ritibus Conventus generalis , palatii magistralis , 
comiliorumque statutariorum providens. 

5°. et 6°. Duo Magni rituum solemnium magistri ; Magni 
camerarn vicarii. 

7 0 . Magnus Pincerna ; magistralia camacula dispensans. 

8°. Palatii caiiccllarius sccretarius • magni palatii mares- 
calli acta singula in tabulas refcrens et subsignaiis. 

14 J ■ Comitcs gentiles sunt magni priorcy uuiuscujusque 
genlis de quibus agitur in cap. XVIII. 
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142. Possunt comites gentiles magnis aut consistorianis , 
aut palatinis donari muncribus. 

143. Comites consistoriani aut palatini , magistrali de- 
creto , ad officia vocantur et ab officiis rcvocantur. 

144. Quisquc revocatus aut officium abdicans comes con- 
sistorianus palatinusve , comitialia ornamenta amittit , nisi 
magno priorali beneficio sit donatus. 

145. Comitia statutaria de rebus Ordinis majoribus , sci- 
licet , tributis , sumptibus etc. edicta edicunt ; abbatias , con- 
venes , commendarias , ballivatus , magnos prioratus , offi- 
cia , digmtates etc., crcant aut creata antiquant. 

i/ f 6- Primo mensc cujusque anni et per mensis decursum , 
jure , conveniunt comitia statutaria. Extra modum autem 
conveniunt a Supremo Magistro convocata. 

147. Majori suffragiorum numero comitiorum statutario- 
rum edicta edicuntur. Si fiat aequatio suffragiorum , promm- 
ciat pra?ses. 

148. In statu tariis comitiis conclusiones emittit ideoque 
non suffragatur magnus senescallus. 

149. Non valent comitialia edicta , nisi conclusiones emi- 
serit magnus senescallus. 

150. Exsccutioni non mandatur comitialia edicta , nisi a 
Supremo Magistro fuerint sancita. 

151. Comites Ordinis in singulis conventibus adstare et 
suffragari possunt. 

i5a. Comites , nisi jubeat Supremus Magister , aut sta- 
tuat sententia praceptorialis , obediential ullius domus or- 
dinis non subjiciuntur : revocati autem vel officium abdicantes 
comites obediential metropolitani vel alterius conventus , pro 
Yoluntatc Supremi Magislri , subjiciuntur. 

153. Convcntualia munera, nisi jubeat Supremus Ma- 
gister, exsequi comitibus Ordinis non licet. 

154. Ex Ordinis insignibus fit comitiorum statutariorum 
sigillum. Sigilli sic se habet inscriptio. Mil. Tempi. Comit, 
Statut, Sigill, 
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CAPUT XVII. 

De Magna? Cruris decoralione. 

j55. Magna? crucis decorationc jure insigniuntur principes, 
ministri , comitcs , legati nunciiquc magistrales , castrenses 
adjutores et abbalissse metropolitans?. 

1 56. Spcciatissimis Ordinis Equitibus et Equitissis a solo 
Supremo Magislro conferri potest magna? crucis dccoratio. 

157. Nullus magnae crucis decorationem amittit, nisi amis- 
sionis pscnam irroget illi Supremus Magister vel curia prse- 
ceptorialis. 

CAPUT XVIII. 
De Magnis Prioralibus vel Linguis. 

158. Apud unamqnamque gentcm eonstitui potest Magnus 
Prioratus , qui dicilur ctiam Lingua. 

i5c). Urbs imperii caput, magni prioratus est sedcs. 

160. Magnum prioratum seu linguam regit magnus prior. 

161. Pro vita conferlur magui prioratus benciicium. 

162. Regulas , leges et singula decreta exsequenda curat 
in lingua magnus prior ; horum exsecutionis obses et viola- 
tionis , si qua? sit , reus est , nisi cam ad Supremum Magis- 
irum denunciaveriL 

j 65. Magni prioris -vices gerit magnumque prioratum va- 
cantem , per modum pi'ovisionis , gubernat Conventus metro- 
politani prior. 

164. Magni prioratus beneficium vacans seniori elcctione 
inter ballivos Lingucc , salvis art. 5o , i65 et 166 , petita per 
annum insiitulionc , a Supremo Magislro confertur. 

1 65. Insiitutione denegata, cliguntur a Linguali congressu 
trcs alii ballivi , quorum unus a Supremo magislro magnus 
prior instituitur. 

166. Magnus prioratus non petitus juxta art. 164 ct i65, 
cuilibet Ordinis ballivo , anno elapso , a Supremo Magislro 
conferri potest. 

167. In unoquoque magno prioratu sunt lingualcs con 
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gressus. Linguales congressus e ballivorum lingua? congrega- 
tione constant. 

1 68. Lingualibus congressibus prceest magnus prior. 

169. Majori suffragiorum numero , lingualium congres- 
suum acta cdantur : si fiat suffragiorum aequalio , rein de- 
cidit magnus prior. 

170. Undccimo mense cujusque anni , et per decursnm 
mensis , Linguales congressus habentur. Extra modum au- 
tem conveniunt a Supremo Magistro convocati. 

171. Lingualis congressus res prioratus curat; singulosbal- 
livos in judicium vocatos judical. Sentcntias simul et acta bal- 
livatuum quorum interposita fuerit apellatio, sancit ant re- 
cusal. Acta jurisdictionum inferiorum antiquandi jus habet. 

172. Singula lingualis congressus jurisdictionumquc in- 
feriorum acta ad Supremum Magistrum , quotannis , mit- 
tuntur. 

175. E gentis nomine in qua magnus prioratus constitu- 
te est , tit nomen linguae et titulum seu beneficiale nomen 
magni prioris , secundum art. 084 , n°. 4. 

174. Ex Ordinis insignibus fit magnorum prioratuum si- 
gillum. Sigilli sic so babel; inscriptio : Magn. Priorat. N. 
(nomen linguae) Sigill. 

175. Ex Ordinis baucenno , magnorum prioratuum cons- 
tat baucennus , in medio appositis gentis prioralis insignibus'.' 

176. Insignia magni prioris partita sunt, a dextra , ex in- 
signibus gentis prioralis insignibusque beneficiorum inferio- 
rum, si qua? sint, et a sinistra, e gentilitiis insignibus; in 
capite vero positis Ordinis insignibus. 

CAPUT XIX. 

De Institutionis Consiliis. 

177. Est in quolibet magno prioratu Institutionis Con- 
silium. 

378. E conventus metropolitani consistorialibus adminis- 
tratoribus constat institutionis Consilium. 

179. Consilio institutionis praeest magnus prior. 



Pieces conceb.na.nt 

1 80. Majori suffragiorum numero Consilii institutionis acta 
eduntur : si fiat suffragiorum jequatio, prases pronunciat. 

181 . Consilium institutionis postulantium capitula initiatio- 
nisque c«tus in lingua instituit ct receptionis ad novitiatum et 
ad inferiores gradus diplomata edit. 

182. Postulantia et initiationis coetus non instituuntur nisi 
veniam dedcrit Supremus Magister. 

1 85. Ex Ordinis insignibus fit Consilii institutionis sigil- 
lum. Sigilli sic se habet inscriptio : Institutionis N. { nomeu 
linguae) Cons. Sigill. 

CAPUT XX. 

Dc Coadjutoribus. 

184. In quoiibet magno prioralu unus est Coadjutor qui 
pro vita cligitur. 

1 85. Coadjutoris sic sc liabet clectio. 

Inter cunctos Ordinis capellanos quinque candidatos pro- 
ponunt primas et coadjutores gcnerales. Unum e quinque 
candidatis eligit Supremus Magister. 

186. Primas vel coadjutor generalis vcl coadjutor aut qui- 
vis alius missioncm apostolicam habens ., consecrat coadjuto- 
rem , si nondum episcopus fuerit consecratus electus Frater. 

1 87 . Coadjutor a primate vcl ipsius legato canonice insti- 
tuitur et a magno priore in scssione Convcntus mctropolitaui 
constituitur. 

188. Coadjutor capellanos sacris ordinibus inaugurat , ca- 
nonice instituit et ecclesiastica disciplina regit. 

189. Obediential Convcntus metropolitani subjicitur linguae 
coadjutor. Ejusdem Convcntus administrator est consistoriahs. 

CAPUT XXL 
De Ballwalibus* 

190. In uniuscujusque magni prioratus jurisdiction cons- 
titui potest Ballivatus. 

101 . Unam provinciam, vel plures provincial complectitur 

ballivatus , 
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ballivatus , juxta creationis decrctum. IJrbs priuccps provin- 
cial vel provincial majoris sedes est Ballivatus. 

J92. Ballivalum regit Ballivus. 

195. Pro vita confertur Ballivatus beneficium. 

194. Regulas, leges et singula decrcla exsequenda curat in 
Ballivatu Ballivus. Hornm exsecutionis obses et violationis , 
si qua? sit , reus est , nisi ad magnum priorem vel ad Supre- 
mum Magistrum cam denunciaverit. 

195. Ballivi vices gerit, et Ballivalum vacantem , per mo- 
dum provisionis , gubcrnat commendator sede proximior. 

196. Ballivatus beneficium vacans scniori electione inter 
commendatorcs Ballivatus, salvis art. 5o, 197 et 198, petita 
per annum institution , a Supremo Magistro confertur. 

197. Instilutione denegala eliguntur a Ballivali congressa 
tres alii commendatores quorum unus a Supremo Magistro , 
Ballivus instituitur. 

198. Ballivatus non petitus juxta. art. 196 et 197 , cuilibet 
commendatori lingua? , anno clapso , a Supremo Magistro 
conferri potest. 

199. In unoquoque Ballivatu sunt Ballivales congrcssus j 
qui Ballivales congrcssus c commendatorum Ballivatus congre- 
gatione constant. 

200. Ballivalibus congressibus prseest Ballivus. 

201 . Majori suflragiorum numero congressuum Ballivalium 
acta eduntur. Si fiat suflragiorum aequatio , rem decidit Bal- 
livus . 

202. Decimo mense cujusque anni et per mensis decursum , 
Ballivales congrcssus babentur. Extra modum autcm conve- 
niunt a magno priore convocati. 

2o5. Ballivalis congressus res Ballivatus curat. Singulos 
Ballivatus commendatores in judicium vocatos judicat. Sen- 
tentias simul et acta commendariarum , quorum intcrposita 
fuerit appcllatio, sancit aut recusat. Acta autem singula juris- 
dictionum inferiorum quotannis missa antiquandi jus liabet. 

204. Singula Ballivalis congressus jurisdictionumque inft> 
riorum acta ad lingua; congressum, quotannis , mittuntnr. 

205. E nomiue provincial in qua sedct Ballivatus fit Balli- 
n. 12 
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vatus nomen et titulum seu bcnefieialc nomcn Ballivi , secunr- 

dum art. 58/$ , n°. 5. 

206. Ex Ordinis iusignibus fit Ballivatuum sigillum. Sigilli 
sic so habet inscriptio : HalUv. N. (nomcn beneficiale) SigtH. 

207. Ex Ordinis baucenno Ballivatuum constat baucennus , 
in medio appositis provincial Ballivalis iusignibus , superms- 
criploque nomine lingua? . 

208. Insignia Ballivi partita sunt, a dextra , ex insignibns 
provincial Ballivalis insignibusquc commendaria: , si qua; sit , 
et , a sinistra , e gcntilitiis iusignibus , in capite verb posili* 
Ordinis insignibus. 

CAPUT XXII. 

De Commendanis. 

2.09. In uniuscujusquc ballivalus jurisdictionc constitui pos- 
sum Commendaria; . 

210. Cuique commendaria? plurcs assignari possunt urbes 
illarumque territoria. Urbs prsccipua scdes est commendanae. 

211. Commcndarium regit commendator. 

212,. Pro vita confertur commendariae beneficium. 

21 5. Rcgulas , leges et singula decreta exsequenda curat 
in commendaria commendaior. Horum exsccutionis obscs et 
violationis , si qua; sit , reus est , nisi ad ballivum vcl ad supe- 
j-iorcs , pro event u , cam deuunciaverit. 

2i/ f . Commendatoris vices gerit et commendariam vacan- 
tem , per modum provisionis , gubcrnat prior Convenlus 
proximioris j Convenlus metropolitan! execpto priore. 

215. Commendaria: beneficium vacans scniori electione in- 
ter priorcs commendaria;, salvis art. 5o , 216 et 217, petita 
per annum institutione , a Supremo Mag is tro confertur. 

216. Institutione dencgata , cliguntur a commendariali 
congressu trcs alii priorcs quorum unus a Supremo Mag is tro 
commendaior inslituilur. 

217. Commendaria non petita, juxta art. 2l5 ct 216, cui- 
libet priori lingua? , anno clapsp , a Supremo Magislro con- 
ferri potest- 
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218. In unaquaque commendaria sunt commcndariales 
congressus. Commcndariales congressus e priornm commen- 
daria: congregation e constant. 

219. Commendarialibus congrcssibus praeest commcndator. 

220. Majori suirragiorum nnmcro congressuum commen- 
darialium acta eduntur. Si fiat sufFragiorum a?quatio , rem 
decidit commcndator. 

221. Nono mense cujusque anni, et per mensis dccursum , 
commcndariales congressus babentur. Extra modum autcm 
conveniunt a ballivo convocati. 

222. Commendarialis congressus res commcndariaD curat- 
Singulos commendaria; priores in judicium vocatos judicat. 
Sententias , simnl ct acta Conventuum , quorum ihtcrposita 
fuerit appellatio, sancit ant rccusat. Acta autem singula ju- 
risdictionum inferiorum , quotannis missa , antiquandi jus 
habct. 

225. Singula commendarialis Congressus jurisdictionum- 
que inferiorum acta ad ballivalcm congressum , quotannis 
mittuntur. 

224- E nomine urbis in qua sedet commendaria , fit nomen 
commendaria: et titulum seu beneficial e nomen commendato- 
ris , secundum art. 384 , n°. 6. 

225. Ex Ordinis insignibus, fit commendariarum sigillum. 
Sieilli sic sc liabct inscriptio : Commend. N, ( nomen benefi- 
ciale ) Sigill. 

2.-2.6. Ex Ordinis baucenno commendarialis fit baucehnus , 
in medio appositis urbis commendarialis insignibus supcrins- 
cripto nomine lingua?, subinscriptoquc nomine ballivatus. 

227. Insignia commend atoris partita sunt, a dextra , ex 
insignibus urbis commendarialis ct, a sinistra, e gentilitiis 
insignibus , in capite verb positis Ordinis insignibus. 

CAPUT XXIII. 

De Conyentibus. 

228. In uniuscuj usque commendariae jurisdictione coiistituf 
possunt Convenius. 

-k 
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229, Ex equitum professorum , indefinite numero , congrc- 
gatione constant Conventus. 

230. A comitiis Statutariis constituuntur Conventus. 

2.5 1- Conventus uniuscuj usque commendariae designantur 
cx ordine creationis , primus , secundus , etc. 

?.52. Primus Conventus , in urbc magistrali constitutus , 
magnus metropolilanus Conventus nuncupatur. Discedente 
verb Supremo Magistro , magni provincialis Conventus 
nomine donatur , nisi propter linguae sedcm Conventus sit 
metropolitanus. 

233. Primus Conventus in linguae sede constitutus Metro- 
politanus N. ( nomen linguae ) Conventus nuncupatur. 

254 • Magni provincialis Conventus aut provincialis Con- 
ventus titulum , Conventions , dc Ordine bcnemeritis , con- 
ferre potest Supremus Magister. 

2.35. In lingua magistrali tres tantum constitui possunt 
magni Conventus provinciales ; in aliis vero linguis duo. Utri- 
que ex Ordine constitutionis designantur. 

9.36. Conventum regit p rior , amaguopriore , inter cunc- 
tos Equites linguae , indefinite vocatus. 

237. Inter Equites Conventus, tertio quoque anno, qua- 
tuordecim eliguntur administratores , quorum quisque , trien- 
nio elapso , iterurn eligi potest. 

238. Sunt administratores triennes 
i°. Subprior ; prioris vicarius y 

2°. Comes stabuli ; inililiec conventuali imperans , arma- 
mentaria , stabula servientcsque regens ; 

3°. Marcscallus ; comitis stabuli vicarius j 

4°. Gubernator - ? custodiae Conventus et urbis Conventualis 
praepositus ; 

5°. Preceptor; doctrinae , disciplina? Conventualis , iusti- 
tutionum at traditionum Ordinis professor , et de omnibus 
qua? non ad administrationem spectant , concionator ' 7 

G°. Hospitalarius ; bospitium Convcntuale curans , eleemo- 
svnarumque dispensator j 

7 0 . Cancellarius ; Conventus et magni consistorii singula 
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acta in tabulas memorans , apographis singulis Conventus 
sigillum suumque chirographum apponens ; 

8°. Thesaurarius ; Conventus denarios , reditus ct fructus , 
percipiens illosquc siinul ac sigillum , tabulas , chartasquc 
majores deponens in arcara tribus clausam clavibus qnaruni 
unam ipse , aliam prior , alteram vcro cancellarius tcnent. 

9°. Conservator ; de rebus Couventualibus cognoscens , 
lllasque in concessibus consistorialibus vol Couventualibus 
referens : Statuta et singula legalia acta observanda curans ; 
horum exsecutionis obscs et violationis , si qua; sit , reus , 
msi ad priorem , ad magnum consistorium vcl ad superiores , 
pro eventu, cam denunciaverit. 

io°. Procurator; Conventus supellectile , vestiarium , cae- 
n'aculum , et quoscumque sumptus curans. 

n°. Novitiorum praefectus ; novitios gubernans , ct ad mi- 
litiam edocens. 

12°. Bauccnnifcr ; Conventus baucennum ferens , tabellas- 
que colligens. 

i3°. Solemnium rituum magister ; solemnibus ritibus in 
Conventus consessibus propositus. 

1 4°. Secretariats • in Conventus et magni consistorii con- 
sessibus scribens. Conventus et magni consistorii acta in ta- 
bulas referens. Exemplaria danda exscribens ; in illisque chi- 
rographum prassidis ct secrctarii memorans , sicquc subscri- 
bens : « De mandato Conventus vel magni consistorii , vel 
prions : secretarius - administrator . N. » 

23cj. Cuique Conventui suus est capellanus , inter Equilcs 
a consilio institutionis indefinite vocatus , a lingua: coadjutorc 
aut ab alio pontifice , sacris Ordinibus inauguratus , si jam 
inauguratus non fuerit , et a solo lingua; coadjutore canonice 
institutus. Nullus autcm capellanus vocatur , nisi rcligionem 
catholicam proiitcatur. 

s4o. In unoquoque Convcntu metropolitano duo sunt ca- 
pellani, coadjutoris linguae vicarii gcnerales. 

a4 f. Capellani , in Conventibus , muneribus funguntur ec- 
clesiasticis. Conventus sunt administratorcs. 
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242. Administratorum conventualium congressus magnum 
vel Convenluale consislorium nuncupatur. 
2.43. Magno consistorio praeest prior. 

244- Ad consistorium singula in Conventu proponenda 
mittuntur. Nulla antem valent acta convcntualia , nisi a 
magno consistorio proposita fucrint, salvo cap. XXVII. 

2 j 5. Acta consistorialia cxsccutioni non mandantur , nisi 
Conventu merint sancita, 

'\4> Majori suffragiorum numcro , salvis art. 545 , 3/(6 ct 
3^7 , convcntualia et consistorialia eduntur acta. Si fiat suf- 
fragiorum cquatio , rem decidit prior. 

247. Convcntus res convcntuales curat , singulos Conven- 
tus , Equites et uovitios , servientesque hospitalarios in judi- 
cium \ocatos judical. Sententias simul et acta postulantia- 
rum, quorum intcrposila fuerit appellatio , sancit autrecusat: 
acta antem singula jurisdictionum inferiorum , quoquc Iri- 
mcstrio , missa antiquandi jus habct. 

248- Singula Convcntus, jurisdictionumquc inferiorum 
acta ad commendarialcm congressum , quotannis, mittuntur. 

249- Regulas sibi proprias statucre nequeunt Conventus. 
Ordinis regulis , legibus ac decretis necnon lingua?, ballivatus 
ct commendarise actis reguntur Conventus. 

250. Inter novitios-Armigeros eliguntur Equites. 

25 1. Inter postulantes eliguntur novitii-Armigeri. 

2;»2. In Convcntibus , salvo jure Supremi Magislri , coop- 
tatitur novitii ct Equites ex cap. XXVII. Recipiuntur vero 
novitii et consecrantur Equites juxta ritualem librum. 

253. Haec in Conventu (salvo Supremi Magislri jure) 
vovent 

254 

255. . 

a56 

^57 

258. Nullus Templi Equcs consccratur, nisi prius Eques 
armatus fuerit. Qui vero non jam fuerit armatus Eques, in 
sessione iantum couventuali , salvo Supremi Magislri. jure, 
armatur. 
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2&). Unius Con ven tits obediential subjiciuntur Equilcs ct 
novitii. In illo lantum Conventu' suffragan lur Equit.cs , salvo 
art. 344 , nequidem novitii ctiamsi de candidato agalur. 

260. Poslulantiarum aut initiationis czctuum , ni juLcat Su- 
premus Magisler > aut statuat scntcntia praccptorialis , nullus 
obediential subjicitur Eqnes ant novitius. In postulantiis vero 
initiationisque caclibus suffragari ct preesse uterque potest. 

261. Quaciirnque do causa, ab Ordine deficerc Equiti ncfas 
est. Si autcin lionoribus cquestribus vol militia indignus judi- 
catns fucrit Equcs , in proprii Convenlus albo , singulisque 
Convcntuum , abbaliarum , postulantiaruni initiationisque 
cactuum albis , pro sentenlia , adnolatur : vol ab equesiribus 
honoribus suspensus ; vel ab equesiri militia interdiclus ; 
vel utrdque mililid indignus. 

262. Singuli Equitcs , semel per vitam , quantum fieri po- 
test , piam pcregrinalioncm in Pattest ina/n obire ct sancli 
Sepulchri Templum adire tenentur. 

263. Singuli Equites, semel per vitam , quantum fieri po- 
test , piam peregrinationem obire tenentur in urbcm ubi illus- 
trissimorum Templi martjrum cineres scrvantur ct locum 
adire quo fuit marly rium consummatum. 

264. Conventuales , Lam inlrinsecus quarn cxtrinsccus , 
quaecumque familaria; curse a Fratribus-Servientibus-Hospita- 
lariis praislantur. 

2.65. Fratres-Servientcs-IIospitalarii cooptantur ex art. 355, 
obcdienliaique contentuali, juxta ritualem librum addicuntur. 

266. Ex Ordinis insignibus fit Convcntuum sigillum. Sigilh 
sic se babct inscriptio : Primi , vel secundi , etc. etc. Con- 
venlus commendarioc. N. (nomen commendariale) Sigillum. 

267. Ex Ordinis baucenno fit conventualis baucennus , in 
medio , scuto albo opposito cui nomen commendariale ordi- 
nalisque mimcrus constitulionis adscribuntur. 

268. Prions sicut et cujuscumque Equitis beneficio non do- 
nati formantur insignia ex insignibus gcntililiis , in capitc po- 
sitis Ordinis insignibus. 

269. Novitiorum- Armigeroruin insignia formantur cx in- 
signibus gentilitiis , capitc argentco. 
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CAPUT XXIV. 

De Abbatiis, 

270. In iinhiscujusque commendariae jurisdictione cons- 
titui potest abbalia. 

27 r . Ex cqm'tissarum professarum , indefinito numero , 
congrcgatione constant Abbatiae. 

272. Abbatia in urbe magistral! , constituta , abbalia me- 
tropoliiana magislralis nnncupatnr, Disccdente vero Su- 
premo Magistro , magna? abbatiw commendalariaj nomine 
donatur , nisi propter linguae sedem sit abbatia metropolitana. 

275. In magni prioratus sede constituta abbatia, abbatia 
A. (noraen lingua;) metropolitana nuncupatur. 

274. Prima abbatia in quo que ballivatu constituta, abbatia 
comrnendalaria. N, ( nomcn ballivatus) nuncupatur. 

275. Unamqnamque abbatiam regit cqnitissa a metropo- 
litana Abbalissa. indefinite vocata. , sub titulo abbalissce. 

276. Abbatiae a comitiis statutariis instituuntur , regulis- 
que anno trccentcsimo trigesimo tertio (i/jSj) a Convenlu 
generali decrelis reguntur. 

277. Ex iisdem regulis cooptantur inter canonissas et con- 
sccrantur equitissae - 7 coopanlurque et recipiuntur canonissas. 

CAPUT XXV. 

De Postulantiis . 

278. In uniuscujusqiie Conventus jurisdictione constitui 
possunt postulantium capilula vol postulantia; . 

279. A consilio institutions instituuntur postulantia?. 

280. E postulantium , perfectorumpelicani Adeptorum , 
indefinito numero , congregatioue constant postulantiae. 

281. In unaquaquc commendaria postulantiae designan- 
tur ex ordinc inslitutionis , prima , secunda , etc. 

282. Prima postulantia in urbe magistral instituta, magna 
metropolitana postulantia nuncupatnr. Discedcnte vero Su- 
premo Magistro , nomine magnoe provincialis postulantiae 
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donatur , nisi , propter linguae sedem , mctropolitana sit pos- 
tulantia. 

285. Prima postulantia in magni prioratus sede institula , 
metropolitana N . ( nomen linguae) postulantia nuncupatur. 

284. Magna; Postulantia; provincialis aut postulant ice 
provincialis titulum postulantiis de Ordine bene-meritis con- 
ferre potest Supremus Magister. 

285. In lingua magislrali tres tantiim institui possnnt 
magna? poslulantiae provinciales ; in aliis vero linguis duae, 
TJtraequc cx ordine institutionis designantur. 

286. Postulantiara regit prseses sub titulo sapient issimi 
Emmanuelis , k linguae concilio institutionis indefinite vo- 
catus. Nullus autcm vocatur, nisi novitiali saltern titulo sit 
insignitus. 

287. Inter postulantes , quoque anno, novem clignntur 
administratores quorum quisque , anno elapso , itcruni eligi 
potest. 

288. Sunt administratores annui : 

i°. Primus gubernator • sapientissimi Emmanuelis vicarius; 
2°. Secundus gubernator • capilulo advigilans j 
5°. Orator-hospitalarius ; doelrinrc instilutiouumquc pro- 
fessor - y dc singulis postulaniiac rebus cognoscens , illasque in 
consessibus consistorialibus vel capitularibus referens ■ disci- 
plinain et singula legab'a acta observanda curans ; horum exse- 
cutionis obses et , si quae sit , violationis reus , nisi ad sapien- 
tissimum Emmamielem , ad capitulare consistorium vcl ad 
superiores , pro eventu , earn denunciaverit • eleemosynarum 
dispensator • 

4°- Canccllarius -> postulantia; et consistorii acta in suis 
tabulis memoras apograpbis singulis sigillumposLulauliae snum- 
que chirographum apponens ; 

5°. Quaestor • Postulantiae denarios , reditus et fructus per- 
cipiens , illosque simul ac sigiila , tabulas, chartasque majores 
custodiens, in area tribus clausa clavibus de quibus unam ipse, 
aliam sapientissimus Emmanuel, alteram vero Canccllarius 
tenent ; 

6°. Primus custodum pratfeclus ; in'.crioribus capituli cus- 
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todibusimperans , et ad secundum custodum praefectum jussa 
proosidis transmittens 5 

7 0 . Sectmdus cusfodum praefectus ; exlcrioribus capituli 
cnslodibus impcrans ; quae extends agauliir ac curans , et ad ■.. 
priauim praefectum rcferens ; neophitos edocensj 

8°. Solcmuium rituura magistcr j solemnibus ritibus in pos- 
tulantia) concessibus propositus ) postulantiae supelleclilia cu- 
raus , servientcsque regens ; 

g°. Secrctarius • in postulantiae et capitularis cousistorii 
conssessibus scribens ; postulantiae consistoriique acta in ta- 
bu las rcferens 5 exemplaria danda exscribens etin apographis 
cliirographum praesidis et secretarii memorans , sicque subs- 
criber : « De mandate postulantia; , vel capitularis consis- 
lorii , vol sapienlissinii Emmanuelis : secrelarius-admi- 
m'stralor N. 

289. Administralorum postulantiae congrcssus capilulare 
cons is tori urn n 11 n c u pa lu r . 

2110. Gapitulari cousistoria praeest sapientissimus Em- 
manuel. 

291. Ad consistorium singula in postulantia proponenda 
miltuntiir. Nulla autem valent acta postutantiae , nisi a ca- 
pitulari consistorio fuerint proposita , salvo cap. XXVII. 

292. Acta consistorialia exsecutioni non mandantur , nisi 
a postulantia fuerint sancita. 

'J(j5. Major! suffragiorum numero , salvis art. 345 , 5/j6 et 
547 > postulantia: et consistorii cduntur acta. Si fiat sulfragio- 
runi aequatio , rem decidit sapientissimus Emmanuel. 

SC)4. Postulantia res postulantia; curat } singulos postulan- 
tiae Fratrcs in judicium vocalos judicat : sententias simul et 
acta casta um initiationis , quorum interposita fucrit appcllatio, 
saucit aut recusat : acta autem singula initiationis caetuum , 
quoque trimestrio , missa antiquandi jus babet. 

S95. Singula postulantia; initiationisque caetuum acta ad 
Convcntunij quoque trimestrio, mittuntur. 

^96. Rcgulas sibi proprias statuere nequeunt postulantia?. 
Ordinis regulis , legibus et decretis , necnon linguae , balli- 
vatus , commendarise et Conventus actis reguntur postulantiae. 
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297 . Inter magnos-A quila>Algrcc-Saneti-Joannis-AposloIi- 
Adeptos eliguntur postulantcs. 

298. In postulantiis , salvo jure Supremi Magislii , coop- 
tantur postulates ex cap. XXVII ; recipiuntur vcro juxli 
ritualem librum. 

299. Unius postulantia; subjiciuntur obedientise et in ilia 
tautum, salvo art. 5/,4 , suflragantur postulantes. 

500. Initiationis cactuum, ni jnbcat Supremus Magister , 
.iiit statuat sentcntia praeceptorialis , null us obediential subji- 
citur postulans ; in illis vcro sufFragari et pracsse potest pos- 
tulaus quisquc. 

501. Postulantiarura , tarn intrinsecus quam extrinsecus , 
qua?cumque faraulariae curae a fratribus servicntibus pras- 
tantur. 

502. Fratres servientcs cooptantur ex art. 555 , obedien- 
tiacqne postulantia? juxta ritualem librum addicuntur. 

3o3. Ex Ordinis insignibus formatur postulantiarium sigil- 
lum , scutnlo nigro supcrposito cui inscripta est Crux Orien- 
talis alba, inusta Cruce Orientali minori rubra , in umbilico 
vcro delta aureum, JTerbo innominali insculptum. Sigilli sic 
sc habet inscriptio : Postul. primce , vel secundce , vol, etc., 
eic.JS. ( nomen commendariae ) Sigill. 

504. Postulantiarum nola fit e pelecano , nexu unionis cir- 
cumdato. Notae sic se habet inscriptio : TJrget pro I is amor. 

505. Vexillum postulantiarum fit ex Ordinis baucenno , in 
utraque parte , vexillo minore nigro vclato , cui inscripta est 
Crux Orientals ex art. 5o3. In area? vero quadrante snperiore 
et exteriore inscribuntur rubro , in scuto albo , nomen com- 
mendariae numerusque institutions. 

506. Inter postulantes , receptionc novissimus fort vexillum 
tabellasque colligit. 

CAPUT XXVI. 

Be Initiationis Ccetibus. 

007. In uniuscujusque postulantia: jurisdictione constitui 
possunt initiationis ccuius. 
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5o8. A consilio institution is inslituuntur initiationis caetus. 

5og. Ex initiatorum , indefinito numero , congregatione 
constant initiationis caetus. 

3io. Initiatorum quinqiie sunt gradus. 

i°. Magni-Aqiiilrc-Nigi-sc-Sancti-Johannis-Apostoli-Adepti ; 

2". Orientales-Adcpti ; 

5°. Adcpti ; 

4°. Intimi-Initiati j 

5°. Iniliati. 

3n. Initiationis caetus , in unaquaque commendaria desig- 
nantur, ex ordine institutionis ; primus , secundus , etc. 

5i2. Primus initiationis cactus, in urbe magistrali institu- 
tes , magnus initiationis cceius metropoliianus nuncupatur. 
Disccdente verb Supremo Magistro , nomine magni provin- 
cial initiationis coitus donatur , nisi , propter linguae sedem, 
metropolitanus sit initiationis caetus. 

3i3. Primus initiationis caetus in linguae scde institutus me- 
tropolitanus N . ( nomen linguae ) initiationis cceius nuncu- 
patur. 

5i4. Magni provincialis initiationis ccetus aut provincia- 
lis initiationis coitus titulum de Ordine bene-meritis initia- 
tionis caetibus conferre potest Supremus Magister. 

3i5. In lingua magistrali tres tantum institui possunt magni 
provinciales initiationis caetus • in aliis verb linguis duo. Utri- 
que ex Ordine institutionis dcsignantur. 

516. Initiationis caetum regit praeses sub titulo Venerandi 
Decani, a linguae institutionis consilio indefinite vocatus. 
Nullus autem vocatur Venerandus Decanus , nisi saltern sit 
postulans. 

5 17. Inter magnos aquilae nigrae adeptos, quoque anno , 
undecim eliguntur administratorcs , quorum qiusque , anno 
elapso , iterum eligi potest. 

3i 8. Sunt administratorcs anrmi : 
i°. Vencrabilis j venerandi decani vicarius: 
2 0 . Custodum pra?fectus j caetui advigilans ; 
5°. Ccnsor-hospitalarius ; doctrinae institutionumquc pro- 
fessor ; de rebus caetuaiibus cognoscens , illasque in consessibus 
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cantualibus ct consistorialibus rcfercns ; disciplinam et singula 
legalia acta obscrvanda curans ; horum exsecutionis obscs ct 
violalionis , si qua; sit , reus, nisi earn ad venerandum deca- 
num, ad caetuale consistorium , vol ad superiores, pro eveutu, 
denunciavcrit • elccmosynarum dispensator ; 

4°. CanccII anus; cactus ct consistorii acta in tabulis mc- 
morans; apographis singulis sigillum callus suuraquc chiro- 
graphum apponens ; 

5°. Quaestor; caelus denarios f met us ct rcditus percipiens y 
lllosque simul ac sigilla , tabulas , chartasque maj'ores cuslo- 
dicns in area tribus clausa clavibns de quibus unam ipse, 
aliam venerandus decanus , alteram cancellarius lenent; 

6°. 7 0 . 8°. et 9 0 . Quatuor cu,stodes ; alii praesidis jussa foras 
transmittentes , alii vero quae extcrius agantur accurantcs ct 
ad custodum proefectum referentcs. Novissimus aulcm inter 
custodes de militia , cujuscumquc gradus initiatos edocens. 

10. Solemnium rituum. magistcrj solcmnibus rilibus in 
caelus consessibus propositus ; caetus suppellcctilia curans > 
scrvientesque regens. 

u°. Secretarius; in cactus et consistorii consessibus scri- 
bens- cactus consistoriiquc acta in tabulas rcfercns ; exem- 
plana danda exscribens , ct in apographis chirographum prac- 
sidis ct secrctarii memorans , sicque subscribers : — « De 
mandato initiadonis ccelus vel coelualis consistorii vel ve- 
nerandi decani: secrelarius-administrator. N. » 

519. AdminisLratomm caetualiiun congressus ccetuale con- 
sistorium nuncupatur. 

520. Caetuali consistorio praeest venerandus decanus. 

521. Ad consistorium singula in initiations castu propo- 
nenda mittuntur : nulla autem valcnt acta cretus , nisi a 
caetuali consistorio proposita fuerint salvo cap. XXVII. 

522. Acta consistorialia exsccutioni non mandantur , nisi 
ab initiationis cretu fuerint sancita. 

520. Majori sulfragiorum numero , salvis art. 5/j5, 5/, 6 ct 
347, cactus ct consistorii eduntur acta. Si fucrit suffragiorum 
aequatio , rem decidit venerandus Decanus. 

524. Orientates Adepti ; adepti , xntimi initiati , et initial! 
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csetus iniliationis consessibus adstant , in quibus cclebrantur 
gradus ad quos ipsi proved! sunt. In cselibus autem consul- 
tantur, non siuTragantur , salvo art. 544. 

5?. 5. Initial! onis callus res ca;tuales curat singulosque cactus 
fratrcs iu judicium vocatos judicat. 

52.6. Singula iniliationis csetus acta ad postulantium , 
quoq*ie trimestrio . mittuntur. 

527. Regulas sibi proprias statnere nequeunt coetus inilia- 
tionis. Ordinis regulis , Icgibus ac decretis nec non linguae, 
ball, va Mis , commendaria? , convcntiis et postulantia? actis rc- 
gunlur cactus. 

5<?8. In ca-tibus , salvo jure Supremi Magistri , cooplantur 
initiati cujusquc gradus, ex cap. XXVII , rccipiuntur verb 
juxta rilualem librum. 

5aj. Uuitis csetus obedientia? subjiciuntur, gradibus ca?tua- 
libus initiaii fratrcs ct in illo tantum, salvo art. 344* suffra- 
gantur rnogni aquila? nigra? adepti. 

550. Iniliationis ca?tuum , tarn intrinsccus quam cxtrinse- 
ciis qu ec unique famularia? cui-a? a fralribus scrvientibus pracs- 
tantnr. 

55 1. Fratres scrvientes cooptantur ex art. 355 , obedien- 
ticoquc ca-tus , juxta ritualem librum addicuntur. 

55'. Ex Ordinis insigtiibus formatur coctuum sigillum , 
scutulo albo superposito qucm stella? circumdaut ct cui in- 
scripta est aquila nigra delta sacro fastigiata , unguibusque 
tenons vittam argentcam , biscc littcris inscriptis , II. C. F. 
SigllH sic .so habet inscriptio : Init. Ccet. Pr. vcl Sec. Com- 
mend. N. Sigill. 

555 . Ca-luum nota est delta cx nubibus fulgurans. 

5.54. In ca'tibus sunt duo vcxilla ex Ordinis baucenno , 
confecta citro rctroque vcxillo minore velato , quadripartite ., 
cmceque ornato. Primi vcxilli crux est subflava. Superior 
area; quad vans , juxta hastam , est ca?ruleus, alter ver6 ruber. 
Inferior quadrans , juxta hastam , est ruber alterque ca?ru- 
Ieus. Sccundi vexilli crux ct alba. Superior area? quadrans, 
juxta hastam, est aurautius , alter verb nigcr. Inferior qua- 
drans , juxta hastam , estniger alterque aurautius. In utroque 
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nigro quadrante scutum album apponitur cni acupicla est 
aquila sigilli. In umbilico autcm vexilli acupicta est Ordinis 
torques et in ca iuscribilur uomcn commendaria? , cum insti- 
tution is inimero. 

355. Inter magnos aquilce nigra; adeptos duo , receptions 
novissimi, vexilla ferunt labellasquc colligunt. 

CAPUT XXVII. 

De Cooplalionihus . 

556. Nullus ad initiationcm acccdit , nisi Clirislianus , 
liberaliter institutus , civili ordine insignis , virliite, moribus , 
fide et urbanitate praestantissimus. 

5^7. In militia inferiori aggregari possunt minoris con- 
ditionis viri qui , propter artem , Ordini perutiles esse 
possunt. 

558. Ad quemcumque Ordinis gradum qucmlibct cooptare 
potest Supremus Magisler. Cooptalus autem fraler vel in 
conventu , vel in capilulo , vel in caotu , sicut et in abbatia 
cooptata soror , juxta magislralc dccrclnm , rccipitur , solem- 
niumque rituum ct usuuna in reccptionc solitorum immunis 
fieri potest, Eqncstri cousecratione execpta , qua nullus do- 
natur nisi votis solemnibus susccptis. 

55g. Ad initiationcm, vel ad quemcumque Ordinis gra- 
dum , salvo jure Supremi Magistri , nullus cooptatur , nisi 
propria manu subscriptam pctitionem pncbucril. Quae pe- 
titio irrita est , nisi cam fratcr saltern ad gradum pclilum pro- 
vectus cliirographo firmaverit notitiaque super caudidatum 
munierit. 

5/ f o. In consessu petilio recitatur a preside qui fratres bor- 
tatur ut de candidato accurate inquirant. 

541. De pelitiouibus ad conventum spectantibus secrctarius 
monetcunctos Ungate conv -utus , conventusque momli ante 
quatnor menses elapsos respondere tenentur, 

34?.. De petitionibus ad domum inferiorum spectantibus 
sccretarius monet cunctas ballivalus domos ejusdem gradus, 
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domusque monitce ante duos menses elapsos respondere te- 
non in r. 

5 j5. Tempore definito elapso , si nullum pervenerit impc- 
diincutnm , scrutinio sccreto de pelitione consulitur , his 
verbis : admittalur , vol non admitlatur. 

544- Quisquc frater suffragari potest , in quoque consessu, 
cum agiiur tie candidato ad gradum ad quern ipse provectus 
est , novitiis exceplis in sessiouibus convcntualibus. Servientes 
aulcm nullo casu suffiaganlur, 

345. Si umim neget sufFragium , vel plura suffragia negent, 
ad consessum proxime sequentem iterum ofFertur petitio et de 
ilia , i! I ante , sccrela suffragia feruntur. Ncc valet ullum suf- 
fragium negativum, nisi causas negationis referat. Manu 
aulem ali-.-nA seriptas negationis causas praebendi quisque fra- 
ler jus habet. 

346. Consessu domus manentc , ad consistorium illicb a 
preside negationis , causa? affenmtur ; qua? si legilimae et 
sufiicientes judicautur, indefinite remittitur petitor. 

Si verb consistorium rcjectionis causas non recipit , de illis 
a prceside ratio fertur ad consessum ; rationeque agitata , 
scruu'nio secreto , his verbis : admiltalur vel non admit- 
latur. Suffragantur fratres, quorum si saltern decima pars 
renuat , non admittitur petitor. 

547. Siiusii mono consulunt domus de pctitionibus monitor. 
Tcncntur verb causas negationis pnebcre. Qua negatione ma- 
nente , petitio non admittitur. 

348. Cujusque admissionis vel non admissionis tabulae 
apographum ad magnum priorem linguae domus mittit ; supra- 
dictnrnque apographum chirographo suoque sigillo munitum 
ad Supremum Magisirum mittit magnus prior ; Supremus 
autem Magister cceteras Ordinis domos de admissione, vel 
non admissione monet. 

34g. De pelitione viri qui aliam domum jam adierit con- 
sulere in quacumquc Ordinis domo nefas est , nisi jubeat 
Supremus Magister. 

55o. Nisi remissionale.s pateant litterse magistrates, nullus 

ad 



i' O k d e e d u Temp l e, jg3 

ad qtiemvis gradum provchilur qui gradu proxime infcriori 
antea donalus non fuerit. 



55 r. Nisi remissionales pateant littcrae magistrales , uullus 
e gradu inferiori ad gradum superiorem ante annum elap- 
sum provehitur. 

35a. Nisi remissionales pateant litters magistrales , nullus 
cooptatur ante annum abatis legitime. Est autem annus sta- 
lls legitimae : pro initiate decimus quinlus ; pro intimo ini- 
tiato decimus sexlus ; pro adepto decimus Septimus ; pro 
adepto Oriental)' decimus octavus ; pro magno Aquite-Nigra: 
adepto decimus norms ; pro poslulantc vigesimus ; pro novi- 
tio vel Equite vigesimus primus. 

555. Salvo jure Supremi Magistri , ires tantum Equites 
eousecrare licet in unoquoque Conventus consessu , nisi hunc 
numerum escedendi veniam dederit lingua? magnus prior. 

554. TcmplicommiIitonum postcri; Equites Christi ; Equites 
teutomci • Patres a mercede j Patres a redemption e captivo- 
rum , si jubeat lingualis congressus , in inferioribus domib'us 
admittuntur , sicut et ad novitiatum illico provehuntur , tc- 
ncnturque tantum fidei dare jusjurandum. 

355. Scrvientes utriusque militias, inter Christianos , mo- 
ribuset fide notabiles, a consistoriis cooptantur et initiandi 
m mferiorem gradum , ad caelum initiations proximum mit- 
tuntur. 

CAPUT XXVIII. 

De V^estitu. 

556. Vestitus et ornamenta professionis sic se habent : 
Cingiilum lineum circa lumbos j 

Annulus professionis aureus , Ordinis cruce micans , litte- 
risquc, P. D. E. P. , intus vero rcligionis ac familia? nomi- 
nibus professionibusque die et anno insculptus , indicique 
digito gestatus dcxlro ) 

Chlamys alba lanea , cruce Ordinis rubra lanea, in latere 
sinistra , insignita ; 

Torques rubra , albo marginata serica , cui pendet crux 
Conventualis ; 



II. 
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Fascia alba serica , extremis cruce Ordinis rubra insignitis , 
rubroque fimbriatis ; 

PalUura album laneum, cruce Ordinis rubra lanca. in latere 
sinistro insignitum ; 

Biretum album , laneum , apice rubro lanco , et penna 
rubra ornatum ; 

Femoralia alba lanea • 

Ocrea? fulvae , rubro marginal - y % 

Calcana aurca j 

Gladius equestris , capulo argenteo crucis formam habenti , 
cruceque Ordinis iusignito , balteo serico viridi gestatus r 

357- Adbibentur eliam , secundum Equitum dignitates, 

Baltcus magnaa crucis, albus , sericus , cui pendet magna 
crux Ordinis rubra ; 

Torques comilialis , alba , rubro marginata , serica , cui 
pendet crux Conventualis e vitta rubra albo marginata se- 
rica - ? 

Trina vitta castrensium adjutorum , serica rubra , albo 
marginata et auro fimbriata , ex hurnero dcxtro pendens. 

558. Supremi Magistri chlamys pellibus ermincis sumilta 
est et marginata , magnaque cruce Ordinis rubra , lanca , 
thoracea, insignita. 

Torques major ferro conficitur , catenae forma , annulis oc- 
toginta et altcro, cui pendet numisma aureum , Sacralissimi 
Patris Hugonis (cui bonor et gloria), effigie , recto ornatum, 
hisque verbis inscriptum : pro Deo et Palriu, versoque 
Sanctissimi Patris Bernardi efligie et bis verbis : Ferro non 
auro se muniunt , insculptum , cruce Ordinis rubra circum- 
fixa. 

Torques minor auro conficitur , rosarii forma , globulis 
ovatis octoginta et altero , rubro encauslis , nono quoque ex- 
cepto , qui nonus , major , litteris H et I ( hoc modo I-I-I } 
micat , prima nigra. , altera rubra , quas circumdant duos pal- 
mae virides , cui pendet crux Conventualis. 

Pro balteo magnse crucis , rosarius aureus globulis ovatis , 
albo encaustis , gestatur. 

Fascia auro fimbriata est. 
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Pallium pellibus ermiueis suffuitum cr.t <:t marginatum. 

Biretum e pellibus ermiueis confectum , in solemnibus , 
aureo diademate cingitur : plerumque autem , vitta aurea , 
aureo apice et triplici crista alba coronatur. 

Femoralia sunt serica et auro marginata. 

Ocreas sunt albas, auro marginals , talariis rubris . 

Glaclu capulus est aureus , carbunculis micans. Balteus 
autem gladii est aureus. 

Alia verb ornamenta sunt : 

Annulus magistrate seu patriarchate , carbunculo micans , 
dcxtra digito annuJari gestatus 

Pedum magistral seu patriarchale , aureum , in cacumine 
cujus crux Ordinis super orbem exaltatur. 

Vicariorum Magistralium eadem sunt ornamenta, ex- 
ceptis diademate , torque majori , gladio magistrali , aunulo- 
que et pedo patriarchalibus. 

Biretum , autem , est sericum , pellibus ermineis margina- 
tum , quod cingit aurea vitta , quodque apex aureus et trina 
crista alba coronant. 

Chlarnys et pallium pellibus zibellinis suffulta sunt , ermi- 
ncisque marginata. 

Gladn capulus et aureus : gladius , autem, e balteo aureo 
pcndct. 

Principum eadem sunt ornamenta ac vicariorum magis- 
tralium. Biretum, autem , non aurea vitta, triplicique crista , 
sed tribus dumtaxat pennis albis decoratur. 

559. Curia prcvceptorialis ministrorum chlarnys pellibus 
zibellinis suffulta est et marginata ; 

Torques comitialis est : 

Fascia auro rubroque fimbriata est ; 

Pallium pellibus zibellinis suffuitum est et marginatum. 

Biretum sericum est , pellibus zibellinis marginatum orna- 
tumque apice serico , rubro auroque contexto, et tribus pen- 
nis : qua3 pennae sic sc habent : pro supremo preceptore , 
nigra? ; pro aliis , prima nigra , secunda alba , tertia vero , 
pro quoque summo prasceptore , ex insignium colore vica- 
rialis beneficii cujus dimidium administrat ipse , scilicet : ad 
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Europam , coccinea , ad Asiam aurantia , ad Africam viridis , 
adAmericamjanthina. Magni senescalli sicut et magistral 
secretarii, tertia pcnna est alba rubro fimbriata. 
Femoralia sunt nigra , scrica , auro margmata ; 
Ocrere sunt nigra , auro marginata? , talariis rubris j 
Gladii capulus est aureus : gladius , autem , balteo , auro 
et bombyce viridi contexto , gestatur. 

560. Comitum Consistorianorum , palatinorum et Gen- 

t ilium. 1 
Torques comitialis est : 

Chlamys , pallium et bireium rubro marginala sunt ; 
Birelum duobus pennis , una alba, altera rubra ornatur. 

561. Ballivorum bireti penna est alba , rubro fimbriata. 

562. Commendaiorum bireti penna est rubra albo fim- 
briata. 

365. Usee sunt vestitus et ornamenta ecclesiastica : 
Primal is : 

Cingulum lineum circa lumbos 5 
Annulus professionis 
Annulus pontificalis -> 

Toga alba lanea , rubro marginata , Ordinis cruce rubra 
lane a sinistro latere insignita ; 
Torques comitialis ; 
Fascia praeceptorialis j 

Pallium album, laneum , cruce Ordinis lanea, latere si- 
nistro , insignitum , pellibus zibellinis suffultum , ermineisque 
marginatum } 

Biretum ecclesiasticum , rubrum , sencum , pellibus ermi- 
neis marginatum et apice serico , rubro auroque contexto , 

ornatum ; 

Femoralia alba , serica j 

Ocreae rubra , auro marginatJe - ? 

Calcaria aurea j 

Gladius prseceptorialis j 

In divinis , autem , rochetum lineum ; 

Rosarius primatialis ; 

Stola , serica , alba , auro fimbriata et acupicla ; 
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Mitra aurea • 
Pedum pontificate ; 

Coadjutorum generalium eadem sunt , his exceptis : 
Pallium non marginum ; 

Stola , alba , serica , auro rubroque fimbriata : 

Primate , autem , adstante , coadjutor gcneralis , nisi celc- 

bret ipse , rosario , mitra, pedoque non exornatur. 

Coadjutorum eadem sunt ornamcnta et vestitus , rosario 

semoto. 

Stola vero est alba , serica , rubro fimbriata 5 
Gladius Equesiris ; 
Ocreae rubra?. 

Capellani vestitu et ornamenlis Equestribus induuntur , 
adhibitis toga alba lanea et bireto ecclesiastico albo , rubro 
praetexto , apiceque serico rubro ornato , in divinis , autem, 
rocheto lineo , et stola serica rubra albo fimbriata. 

364. JSovltiorum sic se habent yestilus et ornamenta : 
Chlarnys alba , lanea j 

Dalmatica alba , lanea ; 

To rques alba , serica cui pendet crux conventualis j 
Fascia , alba , serica , albo fimbriata , extremis cruce alba 
ornatis • 

Biretum album , laneum , penna viridi ornalum $ 
Femoralia alba lanea ; 
Ocreae fulvas - y 
Calcaria nigra • 

Gladius , capulo argenteo , crucis formam habenti , balteo 
serico viridi gestatus. 

365. Hospiialarii seiyientes clilamydc nigra lanea induun- 
tur , scapulario albo superposito ac torque nigra lanea albo 
praetexta , cui pendet crux orieutalis nigra , albo marginata. 
Fasciam albam laneam nigro marginatam , femoralia nigra 
lanea, ocreasque nigras habent. 

366. Sic se habent vestitus et ornamenta postulantium : 
Chlarnys alba lanea ; 

Dalmatica viridis lanea • 

Torques nigra, serica, rubro praetexta, cui pendet crux 
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Orientals aurea , albo encausta , inusta cruce Orienlali mi- 
nore rubra ; in umbilico vero delta aureum V erbo innomi- 
nali inscriptura est ; ex advcrsa parte , crux inscripta est , in 
extremis , his quatuor litteris : I. N. R- I- el in umbilico , his 
verbis : In hoc signo voices ; 

Birelum viride laneum , penna viridi ornatum j 

Fascia alba serica , albo in extremis fimbriata ornataque 
cruce latina nigra , rubro pretext! j 

Triangulum pelliceum , album , rubro marginatum et in 
umbilico cruce rubra ornatum j 

Gladius argenteus , balteo serico viridi gestatus. 

567. Adeptorum aquilce nigrce Sancli Johannis aposloli 
haec sunt ornamcnta etvestitus : 

Chlamys alba lanea ; 

Dalmatica fulva , nigro sen baltei colore , marginata ; 

Balteus niger , sericus , scuto albo insignitus cui inscripta 
est aquila ex art. 35a. 

Birelum laneum , fulvum , penna fulva ornatum ; 

Crux orientalis argentea e balteo pendens ) 

Crux argentea in latere sinistro acupicta , auro radiata , um- 
bilico nigro , rubro limbato , hisque verbis inscripto : Honos, 
Ch a ril as , Fides; 

Fascia alba serica , albo fimbriata in extremisque ornata 
cruce latina e colore baltei ; 

Triangulum pelliceum , album , marginatum c colore ballei; 

Gladius argenteus, balteo viridi serico gestatus. 

368. Adeptorum orientalium eadem sunt ornamcnta ct 
vestilus , baltei excepto colore qui est auranlius. Balteus autem 
est inornatus. 

369. Adeptorum eadem sunt ornamcnta et vestitus, baltei 
excepto colore qui est ruber. 

370. Inlimorum initialorum eadem sunt ornamenta et 
vestilus , esceptis ballei et crucis acupictae coloribus. Balteus et 
crucis lirnbus sunt cacrulei ; crucis autem umbilicus fulvus est. 

571 . Initialorum iidem sunt vestilus ac intimorum. Dalma 
tica vero non est marginata. Nec balteo cruciali , nec cmce 
orienlali douaniur; cruce tarn en argentea insigniti apparent. 
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Fascia est alba , albo fimbriala , senca 3 

Triangulum pelliceum est, album , fulvoque marginatum j 

Gladius et balteus gladialis inlimorum initiatorum ab ini- 
tials gestantwr. 

372. Fratres in militia iufcriori , arlis gratia , admissi , 
praet* r vestitus et gradualia ornamenta , cruce Ordinis , albo , 
nou rubro , encausta , donantur , quae in latere sinistro , de 
villa nigra , aurantio practexta , pendel. 

375. Postulantiarum et initiationis caetuum servientes cla- 
mydem habent laneam fuscam. Fascia, fulva trianguloque pel- 
licco fulvo cinguntur. 

374. Utriusquc militia? Fratres, in quocumque tempore et. 
loco , proprii gradus veslitus et ornamenta gerere tenentur. 
Numquam inferiora gerunt, salvo Supremi Afagistri jure. 

CAPUT XXIX. 

De Honoribus. 

3y5. Accedenti Supremo Magistro , salutantibus armis et 
vexillis, obviam cunt cuncti Fratres , praeeunle cujusquc do- 
mus praeside. In domus autem consessu scdente Supremo 
Magistro , in ejus nomine semper profari tenetur prasscs. 

676. Non adstanlc Supremo Magistro y vel ejus delegato ? 
vel regente , eodem modo honorantur vicarii magistrales, 
principes, singuliquc magistrales Iegali et nuncii. 

577. Accedenti Ordinis ministro , salutantibus armis et 
vexillis, obviam eunt prases , cancellarius, rituum Magistri 
octoque Fratres. In domus autem consessu offertur ministro 
Sedes praesidialis. 

578. Alteri cuilibet comili statutario , vel magna cruce de- 
corato Fratri accedenti, salutantibus armis et vexillis, obviam 
eunt pro-praeses , cancellarius , rituum Magister , octoque 
Fratres. In domus autem consessu offertur utrique sedes prae- 
sidialis. 

579. Accedenti cuilibet ballivo , commendatori vel ( in 
lingua non verb in Conventu proprio ) priori metropolitano , 
salutantibus armis et vexillis , obviam cunt cancellarius , ri- 
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tunm Magister et seplem Fratres. In domus autera consessu 
offertur utrique sedes prsesidialis. 

58o. Acccdenti priori ( in obediential non verb in Conventu 
proprio ) salutantibus armis et vexillis , obviam eunt ntu«m 
Magister et sex Fratres. In postulantiarum autem et initia- 
tionis caetuum consessibus offertur priori sedes prsesidialis. 

38i. Accedenti Equiti , salutantibus armis et vexillis , ob- 
viam eunt postulantiae, vel initiationis caetus rituum Magister 
et quinque Fratres. In consessibus autem postulantiarum vel 
initiationis caetuum offertur Equiti sedes prasidialis. 

5&2. Accedenti novitio , salutantibus armis et vexillis , oh- 
viam eunt postulantiae , vel initiationis caetus ritnum Magister 
et quatuor Fratres : in postulantiarum autem vel initiationis 
caetuum consessibus offertur novitio sedes praesidialis. 

585. Accedenti poslulanti, obviam eunt cajtus initiationis 
rituum Magister et duo Fratres. 

CAPUT XXX. 

De Beneficiis et Mansis. 

584- Sunt munera in Ordine beneficialia : 
i°. Magisterium, seu Magistrt Supremi summum qffi- 
cium ; 

2°. Quatuor vicarialia magistralia ojjicia quorum nomina 
sic conferunlur unicuique h vicariis magistralibus , scilicet : 
Europams ; Asiaticus • Africanus ; Americanus ; 

3°. Novem prceceptorialia officio, quorum nomina sic con- 
feruntur praeceptoribus, scilicet: supremo praeceptori, prce* 
ceptorianus, et sumrnis praceptoribus , sud-Europceus; nord- 
Europceus; sud-A$iaticus ; nord-Asiaticus ; sud- Africanus; 
nord-Africanus ; sud- Americanus ; nord-Americanus ; 

4°. Magni prioratus quorum nomina gentilibus comitibus, 
e supra dicto modo , conferuntur ; 

5°. Ballivatus quorum nomina ballivis, e supra dicto 
modo conferuntur ; 

6°. Commejidarice quorum nomina commendatoribus- , e 
supra dicto modo, conferuntur; 
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7°. Abbatice me tropoli Lance et abbatitv commend alar ice 
quorum nomina abbalissis, e supra diclo raodo , conferuntur. 

585. Unicuique beneficialis muneris titulario assignatur 
mans a. 

388. E vigesima parte redituum, fructuum et pecuniamm 
generalium e quibus beneficialis cujusque officii aeraria fiunt , 
constat ipsiusmet beneficialis muneris roansa. 

587. Supremo prasceptori tres vigesima? partes mansualis 
fruclus cujusque summi praeceptoz'is , in mansam , conce- 
dunLur. 

388. Primatis, coadjutorum generalium , magni sencscalli, 
secretarii magistralis, magni prioris generalis , magni thesau- 
rani, magni hospitalarii , magni cancellarii , Magni manda- 
torum Magistri, statutario edicto , unoquoque anno, indi- 
cator mansa, et ex Ordinis thesauro solvitur. 

089. Coadjutorum mansa? a congressibus lingualibus sta- 
tuuntur et e lingua? fructibus solvuntur. 

590. A Supremo Magistro institui possunt mansa? in alio- 
rum Ordinis administratorum gratiam. Qua?, statutario cclicto, 
mansa? indicantur. 

CAPUT XXXI. 

De Titulis. 

39T . Supremus Magister Ordinis bis titulis honoralur : 
Eminentissima celsiludo , maximus, potentissimus et excel- 
lent issimus princeps , serenissimus dominus. 

5ga. Vicarii magistracies et principes his titulis bo 110- 
rantur : Celsitudo , maximus et excellent issimus princeps , 
serenissimus dominus . 

593. Quisque minister bis titulis lionoratur : Excellentia , 
maximus et illustrissimus dominus , honoratissimus Fraier. 

394. Quisque comes consistorianus, palatinus atit gentilis 
his titulis bonoratnr : Clarissimus el lionorat issimus dominus 
comes , nobilissimus Fraier. 

395. Quisque vcr6 magnus prior, in obediential lingua , 
sicut et legatus magistralis, vcl nuncius, per missionis tempus, 
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his titulis honorantur : Excellenlia , illuslrissimus et hono- 
ralissirnus do minus , venerandissimus Frater. 

3g6. Qnisque baliivus, vel commendator his titulis hono- 
ratur : Clarissimus et nobilissimus dominus baliivus, vel 
commendator dignissimus Frater; in obedientia, autem, 
venerandissimus Frater. 

3i)7. Qnisque prior Metropolitans his titulis , in obe- 
diential lingua honoratur : Clarissimus et nobilissimus do- 
mus prior metropolitans , venerandissimus Frater. 

5g8. Quisque prior his titulis honoratur : Nobilissimus et 
honoralissirnus dominus prior, dignissimus Frater; in obe- 
dientia verb priorali , venerandissimus Frater. 

Primas et quisque coadjutor generalis his titulis hono- 
rantur : Sanctissima eminent ia , maximus , illuslrissimus et 
honoralissirnus dominus , reverendissimus Fiater. 

4oo. Quisque coadjutor his titulis honoratur : Eminenlia , 
illuslrissimus et honoralissirnus dominus , reverendissimus 
Frater. 

4o t. Quisque capellanus his titulis honoratur : Nobilissi- 
mus et honoralissirnus dominus capellanus , reverendus 
Frater. 

402. Equitis titulus est -.Nobilissimus et fidelissimus domi- 
nus Eques ; dignissimus Frater. 

403. Novitii titulus est : Nobilis , Jidelis et carissimus 
Frater, dominus novilius. 

404. Cujusque sapienlissirai Emmanuelis titulus est : Sa- 
pient is si mus ; addendo titulos proprios. 

405. Cujusque venerandi decani titulus est : Venerandus; 
addendo titulos proprios, aut titulum carissimi Fratris , si 
taniiim sit postnlans. 

406. Cujusque Fratris militia? inferioris titulus est : Caris- 
simus Frater. 

407. Servientes Yocantur Fratres-setvientes-hospitalarii , 
in Convenlibus ; et Fratres-servientes in domibus militias in- 
ferioris . 
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CAPUT XXXII. 

De Subscriptionibus. 

408. Supremus Magister , triplici cruce , litteraque ini- 
tiali F. pracpositis , nomina religionis subscribit. 

4°9- Quisque magistralis vicarius , triplici cruce litteraque 
initiali F. pnepositis , religionis nomina nomenque vicaria- 
lis beneficii subscribit. 

410. Quisque princeps , triplici crtce et littera initiali F. 
prarpositis , ex art. 65 el 64 menle , subscribit. 

411. Quisque comes Ordinis et quisque alius Frater , magna 
cruce decoratus , duplici cruce litteraque initiali F. prajpositis, 
religionis nomina nomenque beneficiale majus subscribit , 
nomine vero familiar adhibilo , si non benencio donetur. 

4ry. Quisque magna cruce non decoratus Equcs , simplici 
cruce , litteraque initiali F. pnepositis , religionis et familiar 
nomina subscribit. 

415. Quisque novitius, littera initiali F. praaposita, nomina 
religionis el familue subscribit , crucemque simpliccm post- 
ponit. 

4 1 4. Quisque Frater militias inferioris , littera initiali F. 
prosposita , nomen familia? subscribit. 

CAPUT XXXIII. 

De Stylo Cancellarice. 

4x5. In singulorum Ordinis actorum capitc , sunt bsec 
verba : Ad majorem Dei gloriam. De mandalo sua? emi- 
.nentissima; celsiludinis , Ordinis Supremi Magistri. (salvo 
art. 99. ) 

4 1 6. Actorum suprcmorum sic est inscrrptio : N. (No- 
mina religionis Supremi Magistri ) Dei gratia, et Fratrum 
Sujff'ragiis , mililice Templi Supremus Magister , singulis has 
pra?sentes visuris , salutem , salutem , salutem. ( salvo 
art. 99. ) 

417. Actorum supremorum sic est subscriptio ; Datum N. 
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( nomen urbis magistralis ) in aula 1 nostra magistral!; die N. 
lunce N. ; anno N. Ordinis; anno N. Magisterii nostri ; 
die N. mensis N. ; anno N. (adhibitis i°. die hind annoque 
Ordinis ; 2°. anno Magisterii Supremi Magistri regnantis ; 
3°. die, mense , annoaue nativitatis D. JV. J. C: , salvo 
et gr). ) 

4 1 8. Anni Ordinis computantur ab Ordine Templi con- 
dilo , in anno milles'mo cenlesimo decimo octavo. 

419. In domibus militia? inferioris anni computantur a 
novern millibus anni ante Ordinem Templi conditutn. 

4?.o. Annus est lunarius , a luna paschali incipiens , juxta 
annum ecclesiasticum , ex exod. cap. XII , et judeeorum re- 
centiorum corrcctiones, 

42 1 . Sic vertuntur menses 5 Nisan , Tab , Sivan , Tarn- 
muz , Aab , Elul , Titchri > Marschevan , Cisleu , Tebeth, 
Schebeth, Adar , et ir. annis embolismasis , Veadar. 

CAPUT XXXIV. 

Ariiculi generales. 

4?2. Ordinis supcriorum et domorum propriarum jurisdic- 
tion^ cx Hierarchia, cap. II, subjecti sunt utriusque militise 
Fratres, equitissa?que et canonissas. 

42,5. Servientcs-Hospitalarii , in ca?tu initiationis non ser- 
viuut, nisi castas praises , saltern novitins sit. 

424. Fratres interdictos, vel a militia demotos, inquocum- 
que Ordinis concessit, sententia. non revocata, admittere nefas 
est. 

4a5. Irrita fiunt professionis Diplomata, nisi a Supremo 
Magisiro ipso, concessa, in magna? Cancellariae, magma?- 
que Senescallige tabulis memorata, in tabulis Conventus pro- 
prn adscnpta , k magno Consistorio ejusdem Conventus sub- 
signata , et impetrantis Equitis ( vel in Abbatia , equitissa: ) 
chirographo muriita fucrint. 

426. Irrita fiunt Diplomata , novitiis sictit et Canonissis et 
Fratribus militias inferioris concessa , nisi a consilio institutionis 
emissa, in tabulis duarum e domibus consullis memorata, in 
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tabulas domus proprioe adscripta, a consistoriis supradictarum 
domuum subsignata , ct impctrantis chirographo rnunita 
fuerint. 

427. Ordinis quicumque Administratores sua amiltunt 
officia si , Magistrali Iicenria non impctratu, a sua? administra- 
tionis sede, per tres menses , abfuerint. 

428. Celebratur, in universe. Ordine, dies ultimus cujus- 
que anni lunaris, Anniversarius Marly rii. 

429. Solemnia Fcsta ordinis sunt : dies festi Sancti Johannis 
Baptista? et Sane li Johannis evangelists seu aposloli. 

SIC STATUTUM EST. 
DEO GRATIAS. 



V. D. 




Sit pra\sens Archctypum , 
duplex, nostro chirographo et Magistrali majori nostra sigillo 
raunitum , a Ministro Ordinis, nostro Secretario Magistrali, 
subsignatum, ct in archiva secreta Ordinis ad senrper depo- 
situm. 

Archetypi exemplar ab Ordinis Magistro , nostro Secretario 
Magistrali, ipso subsignante , ad quemque Convcnlum , sub 
nostro sigillo majori, cbirographisque magni Senescalli, et 
magni Canccllarii mittatur. 

Eodem modo Archetypi excerptiones necessariae ad quasquc 
cameras Ordinis domos mittantur. 

Prcscribantur aulem praesentia Statuta in tabulas curia; prae- 
ceptorialis, magnac scnescallia* , magnse cancellaria? , et qua- 
rumcumqne jui'isdictionum quarum interest. 

Datum, Parisiis, in aula nostra Magistrali, die undecima 
lima? Tiscbri, anno $exccntesimo nonagesimo tcrtio - y anno 
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septimomagisteriinostri; die vigesimanona mensis septembris) 
anno D.N. J. C. millesimo octingentesimo decimo primo. 

F. Bernardus Raymundus. 

De mandato suje Eminentissim^e Celsitudjjjis , 
Minister Ordinis , Magistrate Secrelarius . 

F. Lunovicus Antielanus. 
De mandato su.jf. Eminentjssim.e Celsitudinis, 
In magna? cancellaria; tabulas relatum et majori sigilfo 

magistrali obsignatum, 
Comes consislorianus , magnus Cancellarius . 

F. Joannes Maria Germanicus. 

n°. x v i. 

Trailes conchas enlre le Grand Orient de France et les 
Directoires ecossais. 

Pour l'intelligence du Traite faitle i4 juin 18 n , nous 
avons cru devoir rcimp-rimer les articles de celui de 1776, 
qu'on trouve deja dans plusieurs recueils. II est vrai que 
cette v piece a toujours ete pubKee avec des omissions ; celle 
qu'on va lire est entierement conforme a I'original qui 
existe dans les archives du G. O. de France. 

S- A - 

A la Gloire du G. A. de l'Univers , au 110m et sous les 
auspices du Grand-Mai tre. 

O. dc Paris, le 5x c . jour du 5 e . mois de l'an de la V- L. 5776. 
TRAITE D 'UNI ON 

Entre le G. O. de France el les trois Direcloires ecossais 
etablis selon le Rile de la Maconnerie reformee d'Al- 
lemagne a VO. de Lyon , Bordeaux et de Strasbourg , 
suffisammenl autorises par leurs Chefs. 

Vu la demande formee au G. O. de France par le T. R. 
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F. Bacon de la Chevalerie , Graud-Orateur , au nom des 
trois Directoires ecossais scant a TO. de Lyon , de Bor- 
deaux et de Strasbourg, aux fins d'union desdils Directoires, 
et des etablissemens par eux constitues, au susditG. O. de 
France, par voie d'agregation ; le rapport des RR. FF. 
Marquis d'Avcambal , alors president de la chambre d'ad- 
ministration j de la Chaussee , alors premier Surveillant 
de ladite chambre ; le Roy, Orateur de la Chambrc de 
Paris ; et Guillotin , alors Orateur de la Chambre des pro- 
vinces, nonmies Commissaires pour l'cxamen de cette 
affaire; la deliberation du G. O. , en date du cinq mai 
cinq mille sept cent soixante-quiuze par laquelle le G. O. , 
penetre de la solidite des motifs exposes par les VV. Com- 
missaires , et des avantages qui doivent resuller, pour 
l'art royal , de la reunion d'un grand nombrc de M aeons , 
recommandables parlours qualites civiles et maconniques, 
au centre commun des Macons de France , accepte l'union 
proposee. Son arrete du meme jour, qui joint le V. F. 
Richard, secretaire de la Chambre des provinces, aux 
Commissaires ci-dessus , et autorise lesdits Commissaires 
a rediger les articles du Traite d'union', et a les arreter 
definilivement avec les FF. qui se trouveront munis de 
pleins pouvoirs des trois Directoires ; la deliberation du 

G. O. , en date du 2 7 decembre 1 7 7 5 , par laquelle le G. O. 
arrete que la Commission s'assemblera sous la presidence 
du T. L , T. R. et T. E. F. administrateur general , au- 
torise a joindre les Commissaires qu'il avisera a ceux ci- 
dessus nommes ; en vertu de laquelle deliberation le V. F. 
SavaleUe de Langes , second Surveillant de la Chambre 
des provinces , et le V. F. d'Auberlin , Secretaire de la 
Chambre d'administration , faisant les fonclions de Secre- 
taire general en l'absence du T. R. F. marquis de Segnelay , 
ont ete convoques par Mandcment du T. I. Admiuistra- 

teur-gene'raf , et joints aux Commissaires ci-dessus pour la 
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F. Bacon de la Chevalerie , Grand-Orateur , au nom des 
trois Directoires ecossais scant a l'O. de Lyon , de Bor- 
deaux ct de Strasbourg, aux fins d'union desdils Directoires, 
et des e'tablissemens par eux constitues, au susditG. O. de 
France, par voie d'agregation ; le rapport des RPx. FF. 
Marquis d'Arcambal, alors president de la chambre d'ad- 
miuistratiou ; de la Chaussee , alors premier Surveillant 
de ladite chambre ; le Roy, Orateur de la Chanibre de 
Paris ; et Guillotin , alors Orateur de la Chambre des pro- 
vinces , nommes Cornmissaires pour l'cxamen de cette 
affaire; la deliberation du G. O. , en date du ciuq mai 
cinq mille sept cent soixante-quinze par laquelle le G. O. , 
peuetre de la solidite des motifs exposes par les VV. Corn- 
missaires , et des avan tages qui doivent resulter, pour 
l'art royal , de la reunion d'un grand uotubre de Macons , 
recommandables par leurs qualites civilcs et maconniques , 
au centre commun des Macons de France , accepte l'union 
proposee. Son arrete du meme jour ; qui joint le V. F. 
Richard, secretaire de la Chambre des provinces, aux 
Cornmissaires ci-dessus , et autorise lesdits Cornmissaires 
a rediger les articles du Traite d'union', et a les arreter 
ddfinitivement avec les FF. qui se trouveront munis de 
pleins pouvoirs des trois Directoires ; la deliberation du 

G. O. , en date du 1 7 de'eembre 1 7 7 5 , par laquelle le G. O. 
arrete que la Commission s'assemblera sous la presidence 
du T. I. , T. R. et T. E. F. administraleur general , au- 
torise a joindre les Cornmissaires qu'il avisera a ceux ci- 
dessus nommes ; en vertu de laquelle deliberation le V. F. 
Savalette de Langes , second Surveillant de la Chambre 
des provinces , et le V. F. d'Auberlin , Secretaire de la 
Chambre ^administration , faisant les fonclions de Secre- 
taire general en l'absence du T. R. F. marquis do Segnelay, 
ont ete convoques par Mandement du T. I. Administra- 
tcur-general ; et joints aux Cornmissaires ci-dessus pour la 
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deliberation de la trente-troisieme assemblee du G. 0. , 
en date du 10 avril 5*]"/$ , dans laquelle assemblee le projet 
de Traite d'union entre le G. O. de France et les trois Di- 
rectoires scant a l'Orient de Bordeaux , Lyon et Strasbourg, 
a ete lu , approuvc et signe , annexe a la planche a tracer , 
avec pouvoirs aux Coinmissaires ci-dessus de l'arreter defi- 
nitivement avec les trois plenipotentiaires reuuis des trois 
Dircctoircs , sur la representation et l'examen des pouvoirs 
suffisans donnes aux trois dits plenipotentiaires par les trois 
dits Directoires , et les pouvoirs des Directoires de Lyon 
et de Bordeaux, suffisamment autorises par leurs chefs, 
donnes aux RR. FF. Bacon de la Chevalerie. et Willermoz 
Fame , sayoir : les pleins et absolus pouvoirs du Directoire 
ecossais, donnes ie 10 avril 57^0 aux KR. FF. Bacon de 
la Chevahrie et Willermoz , pour , conjointement ou se- 
paremcnt , par eux-memes ou par un Frere qu'ds autori- 
seraient a cet effet , trailer au uom dudit Directoire avec 
le G. O. de Fiance , de lagregatioii du susdit Directoire 
au susdit G. O. de France , comme ils traiteront pour les 
Directoires de Lyon et de Strasbourg , promettant d'ap- 
prouvcr et ratifier tout ce que lesdits deputes feront, 
comme si ledit Directoire l'avait fait lui-merne •, lesdits pou- 
voirs accompagnes du tableau dudit Directoire et dune 
copie authentique de ses constitutions ; pareils pouvoirs 
donnes par le Directoire ecossais deLyon , le 16 mai 1775 , 
au V. F. Willermoz seul , par lequel le Directoire ap- 
prouvctout ce quil &ra : lesdits pouvoirs par lui transferes 
le 28 mai 5 7 7 5 , au T. R. F. comte Slroganojf, tant en 
vertu desdits pouvoirs qu'en la qualite qua lui F. Wil- 
lermoz de Cliancelier du Directoire , lesdits pouvoirs aussi 
accompagnes du tableau et de la copie des Constitutions 
dudit Directoire • les pouvoirs du Directoire de Strasbourg 
suffisamment autorises , donnes le 27 novcmbre 5775 aux 
TT, RR. FF. comte de Slroganqff, Bacon de la Cheva- 
hrie y 
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lerie, et marquis de Chaslellier du Mesnil , lesdits pou- 
voirs aussi accompanies du tableau et de la copie des Cons- 
titutions dudit Directoire. 

Les susdits Commissaires du G, O. de France ct les 
RR. FF. Bacon de la Chcvalerie , comte de Stroganqff , 
et marquis de Chastcllier du Mesnil, representant les trois 
Directoires seants a l'Orient de Bordeaux, Lyon et Stras- 
bourg , comme charges des pouvoirs des trois Directoires 
mentionnes ci-dessus , sont convenus des articles ci-apres, 
qu'ils out signes et acceptes , chacun pour leurs commet- 
tans , pour avoir leur execution apres la ratification qui en 
sera faite , d une part , par le G. O. de France , et de 
lautre , par les Directoires ecossais. 

Article premier. 

Chaque Directoire etabli en France , suivant le Rite de 
la rnaconnerie reformee d'Allemagne ; presentera au G. O. 
de France , tant pour lui que pour chacun des etablisse- 
mens formes ou a former } une demande en reunion au 
susditG. O. Cette demande sera accompagnee dune copie 
des Constitutions du Directoire ou de la Loge , certifiee par 
trois , au moins , des principauxOfnciers du Directoire 7 et 
verifiee au bcsoiu sur l'original, par les delegues du G.O., 
comme aussi les tableaux des membres du Directoire ou de 
la Loge , signes d'eux en la forme ordinaire. 

II. Vu les pieces ci-dessus , le G. O. accordera aux FF. 
requerant des lettres d'agregation en la forme ci-apres in- 
dique'e_, et les reconnaitra pour reguliers. 

III. Les lettres d'agregation qui seront accordees a 
chacun des Directoires ecossais et aux etablissemens par 
eux formes ? seront expedites en la forme suivantc : 

« Nous, etc. , conformement a l'art. 3 de la section i r e. 
» du chap. i er . de 110s Statuts, et au Traite d ? union passe 
» entrc le G. O. de France et les Directoires ecossais de 
11, 1 4 
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)) la maconnerie reforme'e d'AUemagne , seants a TO. de 
» Lyon \ de Strasbourg et de Bordeaux , suffisamment 

» autorises par leurs chefs , sous la date d jour 

» du mois de Fan de la vraie Lumiere } 

» Vu les pieces qui nous out ete presentees par leDirec- 

» toire ecossais de (ou par la Loge de. ....), 

» attendu que la bonne composition du Directoire ecossais 

» de (ou de la Loge de ), nous est comrae, 

» nous avons reconnu et reconnaissons pour regulier (ou 
» pour reguliere ) le susdit Directoire (ou la susdite Loge) ; 
» en consequence 1'avons agrege et 1'agregeons par ces 
» pre'sentes au corps de la Maconnerie de France ; a cet 
» effet , promettons audit Directoire ( ou a ladite Loge ) , 
» a tous les membres qui lui appartiennent , asile parmi 
» nous et secours fraternel toutes les fois que l'occasion 
a sen pre'sentera. En consequence , lui avons fait expedier 
m lespresentes lettres d'agregation } auxquelles nous avons 
» fait apposer les sceaux ordinaires apres qu'elles ont ete" 
» enregistrees ou besoin a e"te ; pour ledit Directoire (ou 
» ladite Loge ) etre inscrit sur le tableau des Loges regu- 

» lieres de France , a la date de (jour de la 

» demancle en agregalion). Fait au G. O. de France, 
» les jours ; mois et an , etc. » 

IV. Dans le cas oil les lettres d'agregation d'une Loge 
pourraient faire quelques difficultes , le G. O. en instruira 
le Directoire ? avec lequel il sera traite des moyens de les 
aplanir. 

V. Chaque annee , les Directoires ecossais et les Loges 
par eux constitutes et agrege'es a la maconnerie francaise, 
auront soin de faire passer au G. O. , un mois au moins 
avant la fete de Saint-Jean-Baptiste , un nouveau tableau 
des membres qui les composent et des variations qui y 
seront survenues ; de meme le G. O. de France fera passer 
a cliacun des Directoires et a leurs etablissemeus agreges 
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le tableau de toutes les Loges par lui recounucs re'gulieres 
en France. 

VI. Le G. O. de France et les Directoires ecossais con- 
serveront respectivement et exclusiveraent 1'administration 
et la discipline , chacun sur les Loges de leur Rite et de 
leur regime, en ce qui concerne ledit Rite et ledit regime , 
et les Directoires ecossais auront soin d'y maintenir une 
telle discipline, que le gouvernement politique n'ait jamais 
Leu de faire a leur occasion aucun reproche au G. O. 
de France , caution naturelle envers lui du bon ordre et 
de la tranquillite qui regnent dans toutes les Loges re'gu- 
lieres de France. 

VII. Chacun des Directoires e'cossais et chacune des 
Loges agregees au G. O. ont le droit de s'y faire repre- 
senter par un depute , qui y jouira de tous les droits et 
prerogatives des de'pute's des autres Loges regulieres de 
France. 

VIII. Chacun des Directoires ecossais et cliacun des 
etablissemens par eux fondes ou agreges au G. O. seront 
admis , selon leurs desirs , a contribuer, pour la part qu'ils 
jugeront a propos , aux bonnes ceuvres que la position du 
G. O. lui offre a faire , et a l'exe'cution des projets utiles soit 
a. I Ordre , soit a l'humanite , qu il pourrait former. 

IX. Les membres des Loges de I'un des deux Rites 
pourront regulierement passer dans les Loges de I'autre 
Rite , sans cesser d'etre membres de la Loge a laquelle ils 
appartenaient primitivement ; ainsi ils pourront, apres 
leur affiliation, rester membres des deux Loges dedifferens 
Rites j tant qu'ils resteront membres de l'une et de I'autre , 
ils seront tenus de se conformer dans chacune aux lois et 
usages du regime auquel elles appartiennent. En cas de 
passage absolu d'une Loge dans uue autre, par retraite 
volontaire, cette retraite doit se faire frateruellement. 

X. Les grades fouclamentaux de la maconnerie etant de 
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part et d'autre essentiellemeat les memes , toutes les Loges 
regulieres de France , tant celles constitutes par le G. O., 
que celles constituees par les Directoires ecossais et agre- 
gees au G. O. , entretiendront une mutuelle correspon- 
dance , et les membres des unes pourront reciproquement 
etre admis dans les autres pour y visiter les travaux de tous 
les grades qui seront communs entr'elles, et quelque grade 
et dignite que puissent avoir les Visiteurs , ils seront tenus 
de se conformer aux lois et usages de la Loge qu'ils visi- 
teront. 

Les presents articles conveuus et arretes entre les 
BR. FF. marquis cV Arcambal , ci-devant president de 
la Chambre d'administration } Grand-Expert du G. O. de 
France ; V. F. le Roy , ancien Orateur de la Chambre de 
Paris , actuellement Orateur de celle d administration ; 
V. F. Savaletle de Langes, second Surveillant de la Cham- 
bre des provinces ; et le V. F. d'Auherlin , Secretaire de 
la Chambre d'administration , faisant fonction de Secre- 
taire-general en l'absence du V. F. marquis de Seignelaj , 
tous Commissair.es adjoiuts , pour etre executes > apres les 
ratifications qui en seront respectivement faites en bonne 
et due forme par chacun des Directoires ecossais , sufil- 
samment autorise's par leurs chefs. A TO. de Paris ; le 
treizieme jour du 2 e . mois de Fan de la vraie Lumiere 
cinq mil sept cent soixante-seize. 

Signe Alexandre , comte de Stroganojf, depute du Di- 
rectoire de Bordeaux le marquis d' Arcambal , Bacon de 
la Chevalerie, associe au Directoirede Lyon; cHAulerlin, 
Savalette de Langes, G. Tassin de Vfltang , le Roy , F. 
marquis de Chaslellier du Mesnil , depute duDirectoire 
de Strasbourg. 
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Articles secrets arretes entre les Commissaires respeciifs 
du G. O. de France et des Directoires ecossais etablis 
suiuant le Rile de laMaconnerie reformee d'Allemagne 
a TO. de Lyon, Bordeaux el Strasbourg. 

Article premier. 

Chaque Directoire paiera 120 1. au G. 0. de France 
pour Fexpedition et les lettres d'agregation ; chaque Gr.~ 
Loge ecossaise 72 1, ; chaque Loge particuliere 36 1. ; et 
dans le cas oil une Loge simple obtiendrait dans la suite le 
titre de Loge ecossaise 7 elle ne paiera que 361. pour son 
augmentation de titre. 

II. Les Directoires ecossais etablis en France , suivant le 
Rite re'forme" d'Allemagne , en se re'unissant au G. O. de 
France , et en seogageant a y reunir les e'tablissemens par 
eux forme's en France , invitent le G. O. a fraterniser avec 
les e'tablissemens du meme Rite formes hors de France , 
etlui offrent leurs bons offices aupres desdits etablissemens. 

Lespre'sens articles convenus et arretes entre les RR. FF. 
marquis dArcambal , ci-devant president de la Chambre 
d'administration , Grand-Expert du G. O. de France ; V. 
F. le Roy, ancien Orateur de la Chambre de Paris, actuel- 
lement Orateur de celle d'administration ; V. F. Savalette 
de La?iges , second Survcillant de la Chambre des pro- 
vinces , et le V. F. d'Auberfin, Secretaire de la Chambre 
d'administration , faisant les fonctions de Secretaire ge'ne'- 
ral en l'absence du R. F. marquis de Seignelay , Commis- 
saires et Commissaires adjoints , pour etre executes apres 
les ratifications qui en seront respectivemcnt faites , en 
bonne et due forme , par chacun des Directoires ecossais 
suffisamment autorise's par leurs chefs. — A 10. de Paris, 
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le treizieme jour du 2 e . mois de Fan de la vraie Lumiere 

cinq mil sept cent soixante-treize. 

Signe Alexandre , comte de Stroganoff , de'pute du Di- 
rectoire ecossais de Lyon ; Bacon de la Chevalerie , associe 
du Directoire ecossais de Lyon-, le marquis dArcambal, 
d'Auberlin 7 le Roy , G. Tassin de VEtang , Savalelte de 
Langes , le F. marquis de Chaslellier du Mesnil , depute 
du Directoire de Strasbourg. 

§• b. : 

ACTE CONCERNANT LE DiRECTOIRE DE SEPTIMAN1E. 

A la Gloire du G. A. de FUnivers. 

O. de Paris , le 6 e . jour du i ef . mois 
de l'an de la V. L., 5 7 8i. 

G. O. DE FRANCE: 
Extrait de ses Travaux a la date ci-dessus. 

Le G. O. s'est occupe de la demande du Directoire de 
Septimanie, scant a FO. de Montpellier , tendante a par- 
ticiper au Traite d'union fait entre les trois Direct oires 
ecossais d'Auvergne , de Bonrgogne et d'Occitanie P seants 
a FO. de Lyon ? Strasbourg et Bordeaux. 

II a ete fait lecture du Traite d'union fait le 3i e . jour 
du 3 C . mois de Fan 6776 - ? avec lesdits trois Directoires. 

II a ensuite ete fait lecture de la demande presentee a 
la Chambre d'administration le 22 e . jour du n e . mois de 
Fannee demiere, par laquelle le Directoire de Septimanie, 
en demandant a participer au Traite d'union fait entre les 
deux regimes , adhere et consent ainsi et tout de memo 
que Jcs Directoires d'Auvergne , de Bourgogne et d'Occi- 
tanie y aux clauses et conditions dudit Traite , et declare 
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qu'il a donne, pour cet effet , des pleins pouvoirs au T. R. 

F. Bacon de la Chevalcrie, Grand-Orateur. 

II a aussi ete fait lecture des pouvoirs donnt's le i8 e . 
jour du io e . mois de i'annee derniere > au T. R. F. Bacon 
de la Chevalerie, par lesquels ce T. C. F. est autorise a 
adherer , de la part du Directoire de Septimanie , a toutes 
les clauses du Traite d'union fait entre les deux regimes , 
et a signer ? a cause de ce , l'original dudit Traite ; pro- 
mettant , le Directoire , que la signature de son represen- 
tant aura la meme valeur que la sienne. 

II a ete fait lecture du tableau de tous les Freres qui 
composent le Directoire de Septimanie , de larrete du 

G. O. , du ai e . jour du 2 e ' mois de Fan 5777 , par lequel 
la Chambre d'administration a ete chargee de tous les tra- 
vaux relatifs aux Directoires ecossais , du rapport fait dans 
cette Chambre par le V. F. Pautoniac , Expert , charge 
d' examiner ladite demande j de l'avis de ladite Chambre , 
du 5 e . jour du i er . mois de cette annee , et de ceux des 
Chambres de Paris et des provinces , des 3 e . et 4 e . jours 
du present mois, lesquelles pensent que le G. O. doit 
faire ? avec le Directoire de Septimanie , le meme Traite 
qu'avec les Directoires d'Auvergne, de Bourgogne et 
d'Occitanie. 

La matiere mise en deliberation , le G. O. , sur les con- 
clusions du V. F. SdUuet, Orateur de la Chambre des pro- 
vinces, a arrete, d'une voix unanime, que sonTraite d'union 
fait avec les Directoires ecossais seants a l'O. de Lyon , 
Strasbourg et Bordeaux , sera commun avec le Directoire 
de Septimanie seant a TO. de Montpellier , pour etre ledit 
Traite et les deux articles secrets y joints , executes selon 
leur forme et teneur , par ledit Directoire et le G. O. ? 
apres que ce Traite aura ete ratifie par ledit Directoire 011 
par le T. R. F. Bacon de la Chevalerie , sou represen- 
tant, suffisamment autorise a cet effet* 
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Et le T. C. F. Bacon de la Chevalerie ayant, au nom 
du Directoire, ratifie ledit Traite d'uniou, ct les conditions 
prealables enoncees audit Traite ajant etc remplies , ainsi 
qu'il a e'te certifie' par lcs VV. FF. Secretaire genera! et 
Tre'sorier general , le G. O. a reconnu pour regulier le 
Directoire ecossais de Septimanie se'ant a TO. de Mont- 
pellier, etl'aagrege au corps de la Maconnerie de France , 
pour etre inscrit sur ]e tableau des Loges regulieres, ct 
prendre rang a la date de ce jour. En consequence, il a 
ete expedie", sur-Ie- champ , deux copies dudit Traite , tel 
qu'il a ete' fait avec les Directoires d'Auvergne , de Bour- 
gognc et d'Occitanie, a la suite desquelles a ete ajoute tout 
ce que ci-dessus , et le G. O. a declare' que celle de ces 
deux copies destinee pour le Directoire, vaudra lcs lcttres 
d'agre'gation, dout mention est faite audit Traite', comme 
si lesdites lettres etaient expedites ; et ces deux copies 
ajant etc signees , contresignecs et scellees , celle destinee 
pour le Directoire a ete' delivree sur le champ au T. R. F. 
de la Chevalerie , et l'autre copie, oil est la ratification du 
T- R. F. Bacon de la Chevalerie, a ete depose'e aux 
archives , pour qu'on puisse y avoir recours au besoin. 

Pour cxtrait conforme (delivre en 181 1) et par Man- 
dement , Signe de Joly, Secret, gener. d 'office. 
Timbre' et scelle par nous Garde des sceaux 
et timbres du G. O. de France , 

Signe Dubijv. 

$• c 

Modifications au Traite ci-dessus , de 1776, (page 206.) 

Sur la demande portee au G. O. de France par le R. F. 
Lajard, au nom du Directoire d'Auvergne se'ant a Lyon ; 

Par le R. F. Bacon de la Chevalerie , au nom du Direc- 
toire de Septimanie ; 
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Par le R. F. d'Aigrefeuille , au nom du Directoire de 
Bourgogne , dont la translation de Strasbourg a Besancon 
a eu lieu par decret du Grand-Maitre national , le serenis- 
sime prince Cambaceres , du consentement des deux 
autres Directoires 7 

Lesdits trois Directoires formantlc corps de regime rec- 
tifie en France ; 

Ladite demande tendante a la rnise en activite duTraite 
d'union souscrit le 3 1 mai 1776, entre le G. O. de France 
et les trois Directoires ecossais etablis selon le Rite et la 
Magonnerie reformee d'Alleraagne , et encore du Traite 
posterieurement fait entre le G. O. le 6 mars 1781; et 
le Directoire de Septimanie ; 

Vu lesdits Traite's ; 

Vu pareillementles pouvoirs duement en forme des RB r 
FF. Lajard , Bacon de la Cheualerie et d Aigrefeuille / 

Oui le rapport du R. F. Moreau de Saint-Mery , au nom 
de la commission des Rites , laqucllc s'est concertcc avec 
les RR. FF. deputes y notamment sur les modiQcations 
dont, dans les circonstances presentes, les Traites du 3 1 
mai 1776 et du 6 mars 1781 pouvaient paraitre suscep- 
tibles ; 

Le F. Orateur entendu dans ses conclusions ; 

Le G. 0._, toujours anime des priucipes qui, en l'annee 
1804^ le porterent a reunir dans un seul foyer toutes les 
lumieres maconniques , et a cet effet d'embrasser la gene- 
ralite des Rites , reunion qui s'opera par le Concordat du 
5 decembre i8o4"> 

Considerant que le nouvel ordre de choses etabli , et 
actuellement existant, exige de la part de tous les Macons 
qui desirent participer a cette reunion , des modifications 
aux pactes et traites qui les ont regis jusqua present; 
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Sa Grande-Loge de conseil et d'appel entendue 
Arrete ce qui suit : » 

Article premier. 

Le Traite souscrit le 3i mai 1776 entre le G. O. de 
France et les trois Directoires ecossais etablis seloa le Rite 
et la Maconnerie reformee d'Allemagne ; ensemble celui 
du 6 mars 178 1 , avec le Directoire de Septimanic , re- 
coivent , d'un accord unanime avec les Directoires actuels 7 
les modifications ci-apres : 

II. Les villes de Lyon , de Montpellier et de Besancon 
sont celles oil resident les trois Directoires ecossais d'Au- 
vergne , de Septimanie et de Bourgogne . 

III. Chacun de ces Directoires a , dans le scin du G. 0. 
et au Grand-Directoire des Rites , un depute qui le repre- 
sente et qui participe a tous les droits , a tons les avantages 
dont jouissent les membres du G. O. 

Us ont, de plus , au Grand-Directoire des Rites , la pre- 
rogative devolue aux sections composant les Rites reums. 

IV. Ces trois deputes formeront, au Grand-Directoire 
des Rites , une section qui aura essentiellement pour objet 
le regime rectifie , et qui seulc deliberera sur les affaires 
particulieres a son Rite ; a moins qu elle ne juge conve- 
nable d'appeler un autre Rite. 

V. Provisoirement , et jusqu'aux nouveaux pouvoirs 
donnes a ses repre'sentans , le G. O. admet corame deputes 
et membres du Grand-Directoire des Rites , pour le Rite 
rectifie , les trois RR. FF. Lajard , Bacon de la Cheva- 
lerie et d'digrefeuille. 

VI. Les rapports du G. O. avec les trois Directoires 
sont les memes que ceux du G. O. avec les Loges qui con- 
courent a former , dans le G. O. , la reunion generale de* 
Rites. 
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VII. Sur la proposition des Directoires, chacun dans 
leurs arrondissemens respectifs determines par les tableaux 
qui seront annexes au present Traite , le G. O. conslitue 
aux grades symboliques les Loges du regime rectifie. II 
leur fait expedier des chartres constitutionnelles. 

Ces chartres sont transmises aux divers Directoires qui , 
en vertu de la delegation que le G. O. leur fait des a pre- 
sent , procedent a l'installation ; et qui en font parvenir le 
proces-verbal au G. O. 

VIII. Les demandes en constitutions seront toujours 
appuyees du tableau de la Loge impetrante , contenant les 
noms, prenoms, l'age, les qualites civilesetmaconniques, 
la demeure de chaque Frere et le lieu de sa naissance. 

Ce tableau sera vise et certifie' par le Directoire recla- 
niant. 

IX. Le prix des constitutions qui sera verse au secreta- 
riat du G. O. par le Directoire reclamant est le mcme que 
celui de toutes les autres Loges de France ; i5o fr. 

X. Les Directoires desirant contribuer, tant en leur 
nom qu'en celui de leurs Loges , aux actes de bienfai- 
sance que fait annuellcment le G. O. , verseront tous les 
ans, dans la caisse du G. O. , unesomme de 27 fr. au nom 
de chaque Loge existante , et porte'e sur le tableau du G. O. 

XL Les xeglemens du G. O. seront executes darrs tout 
ce qui n'est pas prevu par le present arrete et par les deux 
Traites y enonces. 

Signe Roettiers de Monlaleau , Defoissy , de JoJy , 
Grand-Orateur j Moreau de Saint- Me rj , Geneux , dAi- 
grefeuille, Lajard , Bacon de hi Clievalerie , Ch. Houel. 

Les articles ci-dessus convenus entre les commissaires 
du G. O. de France et ceux du regime rectifie , out ete 
adoptes par la Grande-Loge de conseil ct'd'appel, le i4 e . 
jour du 4 e « naois 58 n ( ij juin 181 1 ) } et confirmes par 
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le G. O. , en sa seance solennelle du z^ e . jour du meme 
mois. 

Pour extrait conforme et par mandement , 
Signe de Joly., Secret, gener. d office. 

Timbre et scelle par nous Garde des sceaux 
et timbre du G. O. de France, 

Signe Dubin. 

N°. XVII. 
EDIT DU PAPE PIE VII CONTRE LES FRANCS-MAC. 
ED ITT O EDIT 

ERCOLE di S. Agata alia Su~ Hercule de Sainte-Agathe a la 

hurra Diacono della S. R. C. Suburra , diacre delasainte- 

CARDINAL CONSALVI eglise romaine , cardinal Con- 

dellaSantitadiNostroSignore saivi, secre'iaire d'etat de sa 

PIO PAPA VU. Segrelario saintete, noire seigneur lepape 

diStato. Pie VII. 

Se sin dalT antica Romana Si Vancienne legislation des 

Legistazione , emanarono rigo- e'tats romains a interdit, sous des 

i-osi yieti pcnali sullc segreie , ed peincs rigoureuses, loutes les reu- 

ccculte Coadunzionidi Persone, nions secretes et cachees , par la 

perehe la loro stessa gclosa clan- raison cpie leur jaloase clandesti- 

dcstinita era bastantc a far presu- nite suffisait pour faire croire que, 

samcrc o che vi si tramasse qual- dans de telles assemblers , on 

ciie scdiziosa congiura contro lo conjurait contre l'e'tat et la tran- 

fctato, elatranquillitapubblica, o quillile publique , et que 1'on y 

vi si cscrcitasse una Scuola di de- formait des e'colcs de depravation; 

pravazione, a molto maggior di- de leur cote , les souverains pon- 

ntto i Sommi Ponteftci lianno tifes ont du. concevoir et conser- 

dovuto concepire, e ritenere cos- ver constamment la meme opinion 

tantemente gli stessi scntimenti su sur les Agre'gations connues sous 

quelle Aggregation! , cbe sono le nom de Francs-Macons , Liu- 



Edit de Pie VII coin: 
conosciute sotlo la denominazione 
di cosi detli Libert Muralori , o 
llluminati, o Egisiani, o simili , 
comcche accompagnano le loro 
tenebrose ojjerazioni con forme , 
cerimoniali , rili , giuramenti di 
Scgrcto sospello almeno , e spe- 
cialmcnte con 1' aggrcgazione in- 
distinta di Pcrsone di ogni Clas- 
se, e Nazionc, et di qualunque 
moralita , o culto , e chc pcr- 
cio non possono non ingerire ilpiu 
fondato sospetto di attentare non 
ai Troni soltanto , ma ancor piu 
alia Religione , e specialementc 
all' unica vera di Gesu Cristo , 
della quale il Romano Pontefice fu 
dall'istesso Suo DivinoFondalore, 
e Lcgislatore constituito Capo , 
Maestro, c Custode. 

Istruiti da qucste nozioni, cd 
animati dalnotoloro zclo , benche 
non avcssero per anche veduto , 
come pur troppo si e veduto da tutti 
ai nostri tempi , tutto lo sviluppo 
devastatore degli arcani disegni di 
qucste infernali Conventicole , i 
Pontefici Clemente XII e Bene- 
detto XIV, di gloriosa memoria , si 
opposero al gia inondante disor- 
dine con tutto il vigore dell' Apo- 
stolico lor Ministcro. II primo con 
Sua Costituzionc, che incomincia 
— In eminenti Aposlolatus Spe- 
cula — pubblicata ii 27. Aprile 
1738, non solo proibi, ct con- 
danno in tutta 1' cstensione Ic Coad- 
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mines , Egypticns on autrcs sem- 
blables , qui environnent leurs 
operations tenebrcuscs de formes , 
ceremonies et scrmens dc gardcr 
des secrets qu'on pent conside'- 
rer au moins commc suspects - y 
et comme clles se composonl; 
particulierement de personncs 
dc toutcs nations , conditions , 
cultc ct moralite quelconquc , ad- 
mises indistinctemcnt , on no pout 
s'empecher de les soupconncr , en 
cflctjde vouloir renvcrscr non-seu- 
lement les trones , mais encore Jcs 
religions, ct particulierement la 
seule veritable religion de Je'sus- 
Christ , dont le ponlife de Rome 
fut cons titud chef, maitrc ct gar- 
dien par le Fondatcur ct lcLe'gis- 
lateur divin lui-mcme. 

Instruits de ccs faits , ct animes. 
par leur zele e'vange'lique , quot- 
qu'alors ils n'cussent point pre'vn , 
comme tout le monde a pu le vc- 
marquer, le de'veloppement m cur- 
trier et les desseins caches de ccs 
re'unions secretes et dc ces ir-fcr- 
naux conventicules , lesquels sc 
sont depuis monlre's au grand jour, 
les pontifes Clement XII ctBenoft 
XIV, dc glorieuse me'moire , oppo- 
sercnt loute la force dc leur minis- 
lere apostoliqnc au debordemcnl 
de ce torrent* qui menacait de se 
repandre parlout ; le premier, pnr 
sa constitution qui commence ppr 
In eminenti aposlolatus specula * 
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imazioni , ed Aggregazioni delli 
suddetti Libert Muratori , o altre 
consimib, qualunque denomina- 
zione assumessero , ma impose 
cziandio agl' Individui ascrilti , e 
iuiziati sotto qualunque grado alia 
incdcsima , ovvero Consulenli , e 
Taulori , la Scomunica da incor- 
rersi ipso facto , senza bisogno di 
alcu.ua declaratoria, c da cui niun 
allro potesse assolvere se non il 
Romano Ponte/ice pro tempore , 
eccetto die in arlioolo di morte. 
L' immcdiato Sxiccessore Bene- 
detto XIV, conoscendo la somma 
importanza e necessiiu di quesla 
disoosizione specialmente per il 
bene della Cattolica Religione , 
e per la sicurezza pubblica , con 
altra Cost,ituzione , cue comincia 
— Providas Romanorum Ponti- 
ficum — promulgata nel dl 18. 
Maggio ij5i , non solo confermo 
picnamentc quclla del suo Predc- 
cessore, inserendola nelia sua di 
parola in parola , ma di piu con la 
solita Sua Sapicnza espose anclie 
in dcttaglio (§. 7. ) le ragioni gra- 
vissimc, die dovcan muovcre qua- 
lunque Potesta della Terra alia 
proibizione mcdesima , e che ora 
le clamoroso esperienze lianno reso 
quasi superftuo di rammentare 
ncmmeno ai piu idioti del Popolo. 
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publiee le 27 avril 1738 j non-seu- 
lemeut defendit , mais condamna 
dans touteleure'tendue les reunions 
on agre'gauons des susdits Francs- 
J^f aeons , ou autres parcilles quelle 
que fut leur denomination $ mais 
il langa encore les foudres del 'ex- 
communication a encourir ipso 
facto , sans qu'il soit besoin d'au- 
cune declaration , et de laquelle 
lePonlifeRomain pourrait seulab- 
soudre , excepte' a l'article de la 
mort , conlre tons individus ins- 
crits , imtie's a quelque degre que 
ce soit , meiuc conlre leurs fau- 
teurs , ainsi que contre ceux qui 
exciteraicnt les autres a se.faire 
rccevoir. Sou successetlr imme- 
diat Benoit XI V, connaissant le 
grandiutc'ret et lane'cessite de cette 
disposition , particulierementpour 
le bicn de la religion calholique 
et pour la surele publique , a, par 
unc nouvelle constitution qui com- 
mence par ces mots : Providas 
Romanorum Pontificum , publie'e 
le 18 mai iySi , non-seulement 
confirme dans son enlier celle de 
son predecesseur , en l'msc'rant 
mot a mot dans sa propre consti- 
tution , mais encore en exposant 
et dc'taillant avec sa sagesse ordi- 
naire ( § 7 ) les motifs tres-graves 
qui devaient de'terminer toutes le 
puissances de la terrc a prokiber 
la Frauche-Maconnerie , motifs 
inutiles a deduire , dont la justesse 
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JNe qui si restrinsero le loro pro- 
vide cure. II solo orrordcl delitto, 
e il fulmine delle Censure Eccle- 
siasliche , che bastauo a prevenire, 
e sctiotere salutarrnente la cos- 
cienza de' buoni , per i malvagj 
ordinariamenfc non haono cffetto, 
sc nonvi e agghmtal' apprcnsione 
della pcna esteriore. Percio il pre- 
lodatoPontefice ClementeXII. per 
mezzo di Editto pubblicato dal 
Gard. Giuseppe Firrao suo Segre- 
tario di Stato in data dei i4. Gen- 
naro }73g.determinbcontro itras- 
gressori le phi severe pene tempo- 
rail , ediede insieme, altre dispo- 
sizioni per assicurarne 1' esecuzio- 
ne: e laS. M. di Benedetto XIV, 
nella citata Sua Costituzione per 
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est dcnionlre'e par l'expe'riencc , ct 
qui sont a la porte'e des personnes 
du pcuple les moins eclaire'es. 

La prcVoyance de cos deux pon- 
tifes ne se borna pas a. cetle mcsuro. 
lis n'ignoraient pas que 1 horrour 
du crime et les foudres cccle'sias- 
tiques sumsent ordinairement pour 
convaincrc et sccoucr salutairc- 
ment la conscience des bons , mais 
que ces moyens n'agissent sur les 
medians qu'autant que Ton y 
ajoute des chatimens ct des peines 
affiictives : e'est pour cela que le 
susdit ponlife Cle'rnentXH, par son 
e'dit public' par le cardinal JosejVU 
Firrao , son sccre'tairc d'etat , 1c 
1 4 janvier i <j3g , inlligea les peines 
temporelles les plus se'verescontre 
les contrevenans,et ordonnameme 
d'autres dispositions (i) pour en 
assurer l'execution - y et que S. S- 



(i) Ces peines et autres dispositions sont la condamnation a MORT. — 
Voici l'article de l'edit du cardinal Firrao. 

. . . . . Che nessuno ardisca di radunarsi , e congregarsi , e di aggrc- 
garsi in luogo alcuno , sotto le sudetie societa , o congregazioni di liberi 
muratori , Fn ancs-M^con s , b sotto qualsiuoglia altro titolo , d vela- 
me , ne di trouarsi presente a tali radunanze , e congregazioni , SOTTO 
FEN A DELLA MORTE r e conjLtcazione de beni da incorrersi , irre- 
missibilinente senza speranza di grazia. 

Que personne u'ait l'audace de se reunir, s'assembler ou de s'agreger , 
en aucun lieu , dans les susdites societies ou congregations de Francs-Ma- 
cons , sous quelqu'autre tiire ou voile que ce soil , ni de se trouver pre- 
sent a de telles reunions ou assemblies , SOUS PEINE DE MORT , et 
d'encourir la confiscation de ses biens , irremissiblenient et sans esperance 
de grace. L J edit du cardinal Firrao est en entier dans I'Histaire de la 
Fond, du G. O. de France , pag. 289. ( Note du Traducteur. ) 
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awalorarc le medesimc providenze 
inculco ai Magistrati di usare sul 
proposito tutta la possibile vigi- 
lanza, ed energia. 

Nello sconvolgimento pero di 
ogni ordine di cose awenuto ncl 
corso delle passatevicende si nello 
Stato, chc nella CUiesa, provi- 
denze si giuste , salutari, e indis- 
pensabili sono slate irapunemente 
disprezzale , c le Coadunazioni , 
ed Aggregazioni suddelle ebbero 
tutto il comodo non mcno di sta- 
bilirsi in Roma , ma di diffondersi 
eziandio in varj Paesi dello Slato. 

Quindi sollecita la Santita di 
Nostra Signore PIO PAPA VII, 
di accorrerc presto ai rimedj effi- 
caci di an male , cheesigeun taglio 
pronto, e risoluto , accio a gnisa 
dclla cancrcna non scrpeggi ad in- 
fettare tutto il corpo dello Stato , 
ci ordina, ed inculca di far note a 
tutti le Sue Sovranc dcterrninazio- 
ni , chc dcbbono in vigorc del prc- 
scnte Editto aver piena forza di 
legge, e servir di regola pe' Tribu- 
nali, c Giudici dell' imo, e dell' 
altro Foro in tutti., c singoli i 
Paesi , Cilia , Terre , e Provincic , 
cbe appartengono al Dominio 
tcmporate dellaSede Apostolica. 

\'ale a dire, clie riguardo al 
Foro dclla coscicnza , e alle pene 
Ecclcsiastiche , 
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Benoit XIV , par sa constitution 
publie'e pour donner une nouvelle 
force au susdit decret, chargca les 
magistrals d'cmployer , pour le 
faire exe'cuter , toute la surveil- 
lance el l'e'nergie possibles. 

Cependant, dans le renverse- 
ment ge'ne'ral de l'ordre des clioses 
qui s'est e'tabli pendant les malheurs 
du Saint-Siege et de l'Eglise, on a 
impune'ment me'prise ces disposi- 
tions, quoique justes , salutaircs et 
indispensables , et les reunions et 
agregalions susdites ont en lou- 
tes soi'tes de facilile's pour s'e'tablir 
nou-seulcment a Rome , mais en- 
core dans tous les lieux de l'Etat 
Pontifical. 

Sa Saintcte', noire Souvcrain le 
PAPE PIE VII , voulant apporter 
un remede prompt et efficace a im 
mal qu'il est ne'cessaire d'cxtirpcr 
immediatcment , et s'opposer a 
cc que cctte gangrene pcrmcicuse 
nc gagne tous les mcmbrcs de l'E- 
tat , nous enjoint et ordonne de 
faire connaitre , a tous , par le 
present e'dit , ses volonle's supre- 
mos , lesquelles auront force de 
loi , et serviront de regie aux tri- 
bunanx 7 ainsi qu'aux jugcs civils 
ct spirituels , dans tous les pays , 
villcs , terres ct provinces qui ap- 
partiennent au domaine temporel 
du Saint-Siege apostolique. 

Par ces dispositions , on entend 
dire que , pour ce qui regarde h 

fori 
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Ecclesiastiche , clic s' incorrono 

da quclli mfclici , clic pel tempo 

decorso , o per tratto successivo 

( die Dio non voglia , spccialmcute 

per venino de' snoi amatissimi 

Sudditi ) avessero la disgrazia di 

parteciparc in qual siasi manicra 

alle qui indicate criminosc Aggre~ 

gazioni, e Adunanzc. Massoni- 

che, la SANTITA' SUA li remetlc 

in tulto , c per tutto al disposlo , 

e alle pene chc si csprimono nolle 

due riferite Costiluzioni dc' suoi 

gloriosi Predecessori , chc intende 

quivi di richiainarc , e confer- 

marc , se vc no fosse bisogno , 

in tutlo il loro tcnore. Mosso quin- 

di il 8. PADRE ai piu vivi senti- 

menti del suo zelo Pastorale, e del 

suo cuorc paterno , ricorda, erac- 

comanda caldamente per quanta 

sta ad essi a cuore 1' eterna loro 

salute a tutti c singoli i Fideli , clie 

si trovassero awolti in si deplora- 

Lile traviamento 7 clie pensino , e 

riflettano, seriamcnte in qual bara- 

tro di perdizionc abbiano gettata 

Y anima loro, caricandola di si 

cnormc misfalto , e della Scomu- 

nica maggiore, clie Ii separa da 

ogni bene dell' E^clesiastica Co- 

munione , ed e per accompagnarli 

a quel tremendo Tribunalc ove 

nulla e segreto , e ove spariscono 

tutti gli impegni , e gli appogi , 

die si ccrcaron ncl Mondo. Tor- 

nino dunquc sollccitiper mezzo di 
ii. 



ancs-Macons. 225 

for inte'rieur ct les peines eccle- 
siastiques eucourues par ces ma!- 
heurcux qui, pendant le laps de 
temps qui vient de s'c'couler , on 
par la suite ( plut a Dicu qu'il ne 
soit pas ici question de nos sujeis 
bien aime's ! ) , auraient en , ou au- 
raient a l'aveuir le malhcur de 
faircpartie, en qtielqne maniere 
que ce soit , des agregalions ou 
reunions maconniques sus desi- 
gnees , SA SAINTETE les soumet 
cntierement et sans exception aux 
peines et dispositions prouonce'es 
par les constitutions susdites de 
ses pre'de'ecsseurs , dc glorieuse 
memcfire • les rappelant ici , et lea 
confirmant dans leur force ct te- 
nenr, s'il en est besoin. Lc TRES- 
SAINT-PERE, mi par les scnti- 
mens e'nergiques de sou zeie pon- 
tifical et par les affections d'un 
coeur paternel , avertit tons les fi- 
ddes quiseraieuttombes dauscettc 
crreur deplorable , de conside'rer 
se'rieusement l'e'tat de damnation 
dans lequel ils ont plonge leur 
ame , en la cliargeant d'un si 
e'norme forfait , ainsi que 1'excom- 
munication majeure dont ils sout 
frappe's , laquclle les prive de tous 
les avantages de la communion de 
l'e'glise , et les accompagnera a ce 
tribunal redoutable ou rien n'est 
cache , ct devant lequel s'e'va- 
nouisscnt. les vains appuis que Ton 

cherche a se procurer dans le 
i5 



226 Edit de Pie VII 

una penitenzasincera frale braccia monde. Qu'ils se remettcnt done , 
della Chiesa loro pietosa Madre , par une sincere penitence , dans 



che 1' invita, ed e per accoglierli 
araorosamente , e riconciliarli al 
gran Padre delle misericordic, cui 
hanno voltato ingrati le spalle. 



les bras de la Saintc-Eglisc , leur 
mere compatissante , qui les ap- 
pelle , et qui est prete a les ac- 
cueillir tendrement , comme a les 
reconcilier avec le perc de toutes 
mise'ricordes qu'ils ont abandonne 
avec ingratitude. 

A l'e'gard du for exte'rieur et 
pour ce qui , dans des circons- 



Quanto poi al Foro stesso este- 
riore , e per quanto pub compor- 

tare in cosi spinoso frangente la tances aussi impe'rieuses, doit in- 

polizla generale di uno stato bene te'resser la police gc'ne'rale d'un 

ordinate, vuole la SANTITA'SUA, e'tat bicn ordonne , SA SAIN- 

clie anche quivi si vadano ad es- TETE veut aussi e'tendre , sur cette 

tendere i tratti di sua Sovrana cle- partie , les mesures de cle'mence 

inenza pel tempo infausto del di- qu'elle a adoptees pour fes temps 

sordine , c dell' empieta , che ha de de'sordre et d'impie'te qui ont 

preceduto il felice suo ritorno, e la pre'eede son lieureux retour, et la 

pubblicazione del presente editto. promulgation dupre'sent edit. Au- 

Poco, o nulla per lo innanzi era paravant, cette peste de'testable 

arrivata questa* peste mortifera n'avait que peu , ou meme point 

adinfettare il territorio, ed i sud- du tout, infecte' de ses poisons le 

diti Ponteficj. Molti si non di poi territoirc et les sujets de l'Etat 

lasciati trascinare dalle circostan- pontifical ; mais beaucoup d'indi- 

ze , e di questi come il SAjNTO vidus se sont, depuis., laisse' entrai- 

Le 



PADRE deplora li funcsti travia- 
menti , cosi vorrebbe potergli di- 
inenticare per sempre. Tocca pe- 
xb a loro di meritarsclo col pronto, 
e stabile ravvedimcnto , almeno 
llplla cotidotta esteriore , di cui 
non vi e cittadino , che non sia 
responsabile in faccia allaSocicta. 
Per ora dunque , e per regola , 
basta che sappino , c si ricordino , 
che il governo li si , e li conoscc, 



ner par les circonstances 
S AINT-PEPiE deplore leur funestc 
aveuglement, et voudrait pouvoir 
l'oublier a jamais ' y e'est a eux a 
s'en rendre dignes par un retour 
prompt ct durable, au moins pour 
cc qui concerne les actcs cxte'- 
rieurs , dont il n'est pas de citoyen 
qui ne soit comp table envers la so- 
cic'te. Au surplus, qu'ils se tien- 
nent bien pour avertis, ct ne per- 
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distintamenle. Che noa ignora i dent pas de vue, que le Gouver- 
luoghi precisi , ove qua, e la eran nement les connait tons , ainsi quo 
sohti di radunarsi : chc si terra les lieux ou ils se rasscmblcnt ; 
1' occluo attcnlo , comunicando qii'il aura les regards fixes sureux, 
anche i nomi de'principali fra loro et que , pour prevenir le retour de 
ai . Capi de Tribunali , onde impe- semblabkis delits, les noms des 
dire ogni ritorno al delitto : Ed m principlux d'entre eux out etc 
qaalunque caso di recidiva i passa- communique's aux chefs des tribu-' 
ti trascorsi verranno cumulati co' naux, afm qu'en cas de re'eidive , 
nnovi.Nianopiibpiuinoggidifen- les auciens delits soient cunmltfi 
dersi coll' anlico pretcsto, che non avec les nouvcaux. Personne ne 
trovava alcun male in quella scrie pourra done plus > aujourd'hui 
preparatoria di azioni talora indif- comme autrefois , alle'guer pour 
ferenti, eridicole, concui sitene- pretexte qu'il n'a trouve aucun 
vano artificiosamente a bada gl' mal dans cettc suite de scenes pre- 
miziati per disporgli ai misteri di paratoires , tantot indiffe'rentcs et 
tante sccllcratezzc. Vencndo dun- tantot ridicules , par lcsquelles on 
que alle giustc, ed oppotune pro- tient artificiensement en suspens 
widenzeper il tratto successivo. la curiosite des initie's , pour les 

disposer a des my s teres d'une aussi 
grande scele'ratesse. En conse- 
quence , nous arretons , ainsi 
qu'il suit, les mesures que nous 
croyons neccssaircs et de droit 
pour prevenir de lels delits a 
l'avenir. 

TJniformemcnte a quanto si dis- Conforme'ment aux dispositions 
pone nell' accennato Editto dei i4. dc l'e'dit du 1 4 janvier 1 7 5q J il cs t 
Gennaro 1759. resta • proibito in defendu, en premier lieu , a toutes 
primo luogo a chiunque si in persoimes , tant a Rome que dans 
Roma, chc in tutto il Dominio les autres parties du domain e pon- 
Pontificio di continuarc riassu- tifical, de continucr , reprendre , 
mere , ripristinare , o istituire renouvelcr on etablir les reunions 
Adunanze di cosi detti Liberi Mu- ditcs de Francs-Masons et autres 
ratori, o altre comimili SOTTO semblables, INSTITUTES SOUS 
QUALU NQ V E DE NOMINA- DES DENOMINATIONS SOIT 
ZIONE ANTIC A, MODER- ANQENNES, SOIT MODER- 
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NA, O NUOVAMENTE IM- 
M AGIN A TE, sotto il nome dei 
cosi detti Carbonari, liquali hanno 
sparso un preteso Breve Pontificio 
di approvazione , che porta seco i 
caratteri evidentisshni di §alsita, c 
inoltre di ascriversi , otrovarsi prc- 
sentc anche per una sola volta ad 
alcune di esse, sotto qualunque 
titolo, velame, o colore; di ricer- 
care , istigarc , tentare veruno ad 
aggregarvisi, o di somminislrare 
scientemente ilcomodo di Casa , o 
di qualunque altro luogo per con- 
gregarsi anche per titolo di Affitto, 
prestito , e qualsivoglia contratto , 
o in altra qualunque ftianiera pres- 
targli ajuto, consiglio, o favore. 

2. Questa proibizione sara co- 
mune eziandib a quelli fra i Sud- 
diti, iquali vi contrawenissero per 
qualunque diretta] , o indiretta , 
immediata , o mediata relazione 
alle suddette Adunanze , ereltc , o 
da erigersi fuori dello Stato Ponti- 
ficio. 

5. Non potra esser lecito ad 
alcuno diritenere prcsso di se o al- 
trove Islrumenli, Stemmi, Em- 
blemi, Staluti, Memorie , Paten- 
li , o altra qualunque cosa analoga 
air esercizio effettivo di dette Ag- 
gregazioni. 

4- Cliiunque avru notizia , che 



e Pie VII 
NES, SOIT SOUS LE TITRE 
NOUVELLEMEIST IMAGINE 

de Charbonniers , lesquels ont re- 
pandu un pre'tcndu bref pontifical 
d'approbation , qui portc en lui- 
memc des caracteres cvideus de 
faussete'. II est encore de'fendu de 
se fairc inscrire dans ces socie'tes 
ct d'y assistcr, memc une seule 
fois, pour quelque motif, raison 
ou pre'texte que ce soit ; d'inviter , 
exciter et solliciter personne a se 
trouver dans de semblables Reu- 
nions ; comme aussi, de les rece- 
voir dans sa maison ou en tout 
autre lieu, a titre de bail et pret , 
ou par quelque contrat que ce soit ; 
enfin, de leur donner conseil et 
appui , et de les favoriscr en au- 
cune maniere. 

2. — Les dispositions dupre'sent 
e'dit s'e'tendent sur ceux des sujets 
qui y contreviendraient en entre- 
tenant des relations directcs ou in- 
directes, mediates ou imme'diates 
avec les associations susdites eta- 
blies , ou qui seraient etablics par" 
la suite , hors de l'e'tat pontifical. 

3. — II est de'fendu a toute per- 
sonne d'avoir en sa possession ou 
de garder chez elle ou ailleurs les 
instrumens , armoiries , emble- 
mes , slatuts , me'moires , paten- 
tee , ou toutes autres choses ana- 
logues a l'exercicc effectif desdites 
agre'gations. 

4- — Quiconque aura connais- 
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si tcngano ancora tali segretc , e sance de l'existcnce de semblables 

clandestine Adunanze , o siariccr- reunions secretes ct clandestincs , 

cato d' iiitervenirvi, aderirvi, o aura e'te engage a y intervenir , a 

esservi ascritto , dovra fame subito y adhe'rer ou s'y faire inscrirc , sera 

consapevolc , per quello riguarda tenud'en donner avis , pour ce qui 

laLapitalc, il GovernatordiRoma, concernc la capitalc , au gouver- 

c quanto alio Stato , i Capi di Pro- neur de Rome ; et pour les autres 

vmcia, ed ora li Delegati Apgpo- pays, soit aux commandans des 

Lei. Quelli poi clie in vigore del provinces , soit aux de'le'gucs apos- 

presentc Articolo saranno ohbU- tohques. Ceux qui, en vcrtu du 

gati alia denunzia , potranno esser present article , seront obliges a 

sicuri , chc verranno tenuti invio- faire un* denonciation , peuvent 

labilmcntc segrcti , clie saranno etre certains qu'elle sera tenue in- 

anchc graziati della pena , che tal- violablement secrete ; qu'ils seront 

volta avessero potuto incorrere a affranchisde la peine <ui'ils auraient 

titolo di adesione, o complicity, e pu encourir coramc fautcurs ou 

chc avranno a carico dei delin- complices, et qu'ils rcceyront, aux 

quenti un proporzionato prcmio frais d$ de'linquans , une re'eom- 

precuniario , quante volte sommi- pense proportionne'e , toutcfois en 

nistrino lc consuete prove sum- administrantdespreuvessumsantes 

cienti in verificazione delie denun- a 1'appUi de leur denonciation • et 

zie; E sli di cio ordina esprcssa- sur ce sujet , SA SAINTETE veut 

mente SUA SANTITA' che siano que toussoientavertis quil ne peut 

tutti awertiti, clie come in quest' y avoir ricn d'inconyenant ou de 

obbligo naturale , e Cristiano , che deshonorant dans cette obligation 

ha ogni Individuo Sociale di rive- imposee a tout individu, coramc 

lare a chi possa impedirne le con- ciloyen et commc chre'ticn , de re- 

seguenze, una iniqua cospirazio- veler, a celui qui peut enprevenir 

ne , che minaccia l'ordine della les consequences, une consj)iration 

Republica , e della Rcligione , non qui menace l'ordre de lare'publique 

puo contcnersi mai nulla di diso- et de la religion ; et que lout ser- 

norante, c d' improprio : e che ment , en opposition a ce principe, 

qualunque giuramento sifosse fatto devient un lien d'iniquiteT, qui ne 

in contrario, diverrebbe anzi vin- produit ancunc obligation, et laisse 

colo d' iniquita, che tutti sanno subsister toutcntier le devoir con- 

non produrre obbligazione alcuna traire. 
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di rnantcnerlo, e che lascia intatto 
il dovere contrario. 

5. Le pene contro i Trasgres- 
SOti di quanto sie fin qui disposto, 
saranno le affliltive di corpo an- 
che gravissime , proporzionalc nel 
loro grado allc qualita , al dolo , 
e alle circostanzc della trasgres- 
sione., c con la stessa norma si 
riuniranno anche quelle di totale, 
o parziale conjisca di Beni , o di 
mulie pecuniarie , (Idle quali. sa- 
ranno fatli partecipi i Minis tri , ed 
Esecutori dei Trifeuuali , a misura 
die avrauno utilmente , ed effica- 
cementcagiloper il discoprimcnlo, 
procedura, e ptinizione d^delin- 
quenti a termini di giuslizia. 

6. Specialmcntc vuole, ed or- 
dina SUA SANT1TA' die gli cdi- 
fizj , qualunque fossero , come 
Palazzi, Case , Vine, o altroluogo 
comunque murato, o cliiuso in 
cui venisscro ad adunarsi le Con- 
venticole indicate , o fattavi Log- 
gia, come usan dire; un tal^locale, 
subito clie sc ne abbia in proccsso 
la prova in specie, debba cedere 
a favore del Fisco , riservando al 
proprietario del Fondo, qualora si 
trovasse ignaro , e non colpevole , 
il diritto di esserne indennizzato 
a carico solidale del patrimonio de' 
Complici. 

7. Rcstano firlalmente incari- 
cati tutli i capi <lc Tribunali , c 



5 . — Les peines contre lous con- 
trevenans aux dispositions du pre- 
sent edit , seront corporelles et 
ajjliciives, etmeme tres-gravesj 
selon Timportance, la malignite'ou 
les eirconstances de la transgres- 
sion,, et il y sera joint tine confis- 
cation partielle ou entiere des 
biens du condamne' , ou des 
amendes pecuniaires , desquelles 
les juges et agens des tribunaux 
pourront obtcnir une partie en pro- 
portion de 1'ulilite et de l'efficacite 
de leurs soins pour decouvrir et 
provoqucr la punition des delin- 
quans, qui seront convaincus, aux 
termes de la loi. 

6. — Entend et ordonne spe'eia- 
lement, SA SAINTETE, que tous 
e'difices tels que palais , maisons 
de ville ou de campagne , et tous 
autres endroits mures ou ferme's 
dans lcsquels se seraicnt re'unis ces 
conventicules ou loges, ainsi qu'on 
les appclle, soient imme'diatement, 
et sans attendrc la prcuve du de'lit, 
dcclare's acquis au fisc , sauf au pro- 
prie'tairc du fonds, si la chose a en 
lieu a son insu , et s'il n'est point 
coupable , a obtenir des indem- 
nitee a la charge solidaire du patri- 
moine des complices. 

7 — Finalement , il est enjoint 
a tous chefs des tribunaux ainsi 
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Giusdiccnti locali a non ommette- qu'aux autorite's judiciaires locales 
re cura, e diligenza per l'adempi- den'ometlrenisoin, ni surveillance 
me n to delle presenti disposizioni , pour l'accomplissemcnt des pre- 
nella intelligenza clie per qualun- scntes dispositions; et s'il leur sur- 
que dubbio possa loro insorgere , venait quelque doute , ils s'adres- 
si dirigano senza ritardo a qucsta seront sans retard a la secve'tairerie 
Segreteria di Stato per avcrne il d'etat, laquelle provoquera la de- 
Supremo Pontificio Oracolo. cision du Souverain Pontile. 

Dato dalla Segreteria di Stato Donne a la secre'tairerie d'etat 

questo di i5 Agosto 1814. lc j5 aout i8i4- 

P. CARD. PACC A Carrier- P CARD. PA CCA , Camer- 

lengo di Santa Chiesa e Pro- Ungue de la Sainte Eglise , 

Segrctario di Stato. et Pro-Secretaire d'etat. 

M*. XVII I. 

tldil de la Regence de Milan. 

La R. Cesarea Pceggenza prov- La Regence provisoire Royale 
visoria di Governor et Imperials du Gouvernement , 

Di Conformila alle intenzioni D'apres les intentions manifes- 
manifestatedaS. M. l'augustissimo tees par S. M. tres-auguste l'Em- 
Imperatore e Re. pereur et Roi , 

DETERMINA : ARRETE : 

Art. I. Gli ordini segreti , le Art I. Les Ordres secrets , le* 
adunanze , Corporazioni e fratel- reunions , corporations et confra- 
lanze segrete, come sarebbero le ternite's secretes, comme seraicnt 
logge dei cosi detti franchi mura- les Loges des soi disant Francs- 
tori , ed altre consimili societa , Macons et autres socie'te's sembla- 
qualunque ne sia la denomina- bles , sous quelque denomination 
zione , delle quali non si conoscc que ce soit , dont on ne connait 
il preciso oggetlo , o le di cui dis- pas prccisement l'objct , ou des- 
cipline ed opcrazioni appajono quelles la discipline et les ope'ra- 
enigmatiche, sono e s'intendono lions paraissent enigmatiqucs, sont 
a tutto rigore proibite. et demeurent rigourcuscmcnt pro- 

Wbe'es. 
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II. I contravventori al disposlo 
ncil' articolo precedentc saranno 
puniti colla dctenzione non minore 
di due mesi, ne maggiore di un 
anno , e colla pcrdita di tutti gli 
cffetti , mobili , danaro ct diritti 
spellanli alia illecila uuionc. 

Gl' individui addetti al regio e 
pubblico servizio che ne facessero 
parte, saranno,inoltre, destituti cd 
incapaci di cdprire ulterior! im- 
pieghi. 

Pei contra vvculori recidivi la 
detenzione sari di nn anno , e 
potra , secondo le circostanze di 
tempo , luogo e persona , esten- 
dcrsi fino agli anni tre. 

III. Coloro cbe avranno scicn- 
temente somministrato per le sud- 
dctte Conventicole sia graluita- 
mente , sia contro mercedc o cor- 
respettivo qualunque, case, stanze 
ed altri simili hioghi , verranno 
punili con inulta dalle lire due- 
cento alle lire mille. Se questi in- 
dividui apparleuessero essi pure 
alia conventicola , oltre la multa , 
saranno assoggettati , alia deten- 
zione prescritta pei recidivi ncll' 
articolo precedentc . 

IV. Col disposto in questa dc- 
tcrminazione non s'intcnde per 
niente derogalo alle v r igcnli lcggi 
pcnali sugli attcntati contro l'in- 
terna ed esterna sicurczza dello 
Slalo , come neppure alle lcggi c 
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IJ. Les confrcvcnans aux dis- 
positions de {'article precedent 
seront punis d'une detention de 
deux mois au moius ct d'un an au 
plus , et encore de la confiscation 
de tons les effets , mcublcs , ar- 
gent et droits appartenans a une 
telle re'union illicite. 

Les individus attaches au ser- 
vice royal ou public qui en fe- 
raientpaiiie, seront, en outre, des- 
titue's et declares incapables de 
remplir d'autres emplois. 

Pour les conlrevenans qui re'ei- 
divcraicnt , la detention sera d'un 
an et pourra , scion les circons- 
tances de temps , lieu el pcrsonne, 
etre prolonge'c jusqu'a Irois ans. 

III. Ceux qui auront sciem- 
mcnt fourni pour les susdites as- 
semble'es , soit gratuitement , soit 
en recevant un prix quelconque , 
des maisons , appartemens, ct au- 
tres scmblables lieux, seront. punis 
d'une amende dc 200 a 1000 liv. 
Si ccs individus eux-memes appar- 
tienncnt a la Societe , outre l'a- 
mende , ils seront assuje'tis a la 
de'tention prcscrite dans I'article 
pre'eedent pour ceux qui recidi- 
veront. 

IV. Par les dispositions de cet 
arrete' , on n'entend de'roger en 
rien aux lois pe'nales en vigueur 
sur les attentats contrc la surete 
interieure et exterieure dc 1'Etat , 
commc aussi aux lois el reglemens 
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regolamenli hi corso sulle associa- 
ziom in genere. 

V. Le autorita giudiziarie e po- 
litiche , ciascuna in cio die la ri- 
guarda terranno mano forte per 
lesecuzione della prescnte deter- 
minazionc die sank pubblicata. 

Milano, il26Agosto 1814. 

11 Commissario plenipoten- 
ziario: F.M. Conte di BELLE- 
GARDE , presidenle. 

Per la Reggenza: 
il segret. gn. t 

A. STRIGELLL 
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en usagt: sur les associations de 
tout; genre. 

V. Les autoritc's judiciaires ct 
politiques , cliacune en ce qui les 
concerne , tiendront la main a 
l'exe'cution du present arretd qui 
sera publie'. 

Milan , le 26 aout 1 8 1 4 . 

Le commissaireplempotentiaire : 
F.M. C tc . de BELLEGARDE , 
president. 

Par la Regence : 
Le secretaire general , 

A. STRIGELLL 



n°. : 

fldil du Roi 

Vittorio Emanuele pergrazia di 
Dio re di Sardegna, di Cipro, 
e di Gerusalemrne , duca di 
Savoja , principe di Piemonte , 
ec. ec. ec. 

Intenti Noi a sciegliere tntti qne' 
mczzi , e a dare quei provvedi- 
menti , chc crediamo li piu oppor- 
tuni ad assicurare la pubblica tran- 
quillita,, non che la privata sicu- 
rezza , abbiamo coll' esperienza 
riconosciuto, che fra le molte prov- 
videnze datesi gia sovra non pochi 
oggetti a qucsto fine tendenti , al- 
cunc di queste si sono rese insuffi- 
cienti , e le pene gia inflme contro 
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de Sardaigne. 

Victor Emmanuel, par la grace 
de Dieu, Roi de Sardaigne , 
de Chypre et de Je'msalem , 
Due de Savoie, Prince de Pie- 
mont , etc. etc. etc. 

Attcntifs a choisir tous les moyens 
et a prendre les pre'eautions que 
nous croyons les plus proprcs a 
mainlcnir la tranquillitt/ publique 
ainsi que la surete' des particulars, 
nous avons reconnu , par 1'cxpe'- 
rience , que parmi le grand nombre 
de reglemeus doime's a cette fin sur 
plusieurs objets importans , quel- 
qucs-uns n'ont point atteint leur 
but , ct que les peines portees en- 
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li contravvcntori, valevoli piu non 
sono a contenerli } volendo percio 
andar al riparo di tali inconve- 
nienti , di Nostra certa scienza, 
piena possenza , e Rogia autorita , 
avuto il parerc del Nostro Consi- 
glio , abbiamo ordinato , cd ordi- 
iiiamo quanto segue. 

Primo. Rinnoviamo la proibi- 
zione dclle congreghe , ed adu. 
nanze secrete , qualunque ne sia 
la denominazione loro, e massime 
quelle dci cosi detti libcri muratori 
gia proibitc col Regio Edilto delli 
somaggio 1794. 

2. La pena contro li contrav- 
vcntori sara d' or innanzi per la 
prima voltala perdita dell'impiego 
per coloro , chc ne fossero prov- 
visti, V inabilitazione ad esercitar- 
ne qualunque altro , oltre la pena 
d'anni due di carcere, e quella del 
carcere per anni cinque per tutti 
gli altri • li recidivi poi di qualun- 
que sortasarannopuniti collapcna 
dclla carcere per anni dieci , ollrc 
la confiscazione in tutti i casi degf 
effetti , denari , o mobili , che si 
trovassero nelle sale delle adu- 
nanze, 

5 . Scopreudosi la contravven- 
zione per mezzo ui denuniza , ac- 
cordiamo al denunziatore , che 
volendo sara tenulo secreto , il 
premio gia promesso col suddelto 
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vers les contrevcnans , n'ont plus 
le pouvoir d'arreter lenr violation. 
En conse'quence, voulant obvicr a 
detels inconvc'niens, denotrecer- 
taine science , pleine puissance et 
aulorite' i-ojale , apres avoir en- 
tendu l'avis denotreConseil, nous 
avons ordonne' et ordonnons ce qui 
suit : 

1. Nous renouvelons la prohi- 
bition des reunions et socie'te's se- 
cretes , quelle que soit leur deno- 
mination et parliculiercmcnt de 
cclles appele'es de Francs-Ma gons , 
de'ja de'fcnducs par l'e'dit royal du 
20 mai 1 794. 

2. La peine contre les contre- 
vcnans sera dorenavant , pour la 
premiere fois , savoir , a Fegard de 
ceux qui occupent des emplois, de 
les perdre ou d'etre de'clare's inca- 
pables d'en posse'der a l'avenir : 
plus, de deux anne'es de prison j 
et pour tout autre citoyen , de 
cinq ans d'emprisonncment : en 
cas de recidive , les contrevcnans, 
quels qu'ils soient, seront punisde 
dix ans de prison , outre la confis- 
cation, dans toutes leurs maisons, 
des eflets, argent , meubles qui se 
trouveraient dans les salles d'assem- 
blecs. 

3. Si la contravention est de'cou- 
verte par la suite d'une de'noncia- 
tion , nous accordons au de'noncia- 
leur, dont le nom sera tenu secret, 
s'il le desire, la recompense de 



Edit du Roi de Sudaigse. 



j35 



Editto , di 11. 5oo da pagarsi dai 
rei , cd in sussidio dalle Nostre Fi- 
nanzc , fermo anche nei resto ri- 
mancndo il disposto dal sullodato 
Editto. 

4. La cognizione di tali delitti 



5oo livres de'ja promise par le sus- 
dit edit ; laquelle sommc sera payee 
par les prevcnus ? et , k Icur de'- 
faut , par notre tresor , ne clian- 
geant rien , ponrlc rcste , aux dis- 
positions de 1'c'dit precite. 

4. La connaissance de scmbla- 



apparterra esclusivamente , e pri- bles de'lits apparlicndra exclusivc- 



vativamente ai Scnali nostri , ai 
quali ordiniarao di far descrivcre 
li condannati per essi sovra un ca- 
talogo da tenersi affisso nelle Se- 
gretteric Ioro , del Vicariato di 
qnesta Citta , e del Tribunale , da 
cui fu instrutto il proccsso. 

5. Incarichiamo li Nostri Go- 
vcrnatori, Comandati, Vicario di 
Politica, e Pulizia in qucsta Citta , 



ment ct parliculiercment a nos 
se'nats, auxquels nous ordounons 
de faire une liste de ceux qu'ils 
condamneront , laquelle sera alii- 
che'e dans leur secre'tairerie , dans 
la lieutehance, le vicariat de celle 
ville et dans le tribunal aupres du- 
quel le proces aura e'te inslruit. 

5 . Nous cliargeons nos gouvcr- 
neurs , nos commandant , notre 
lieutenant civil etde police de celte 



Prefelti , c Giusdicenti d' invigi- ville, nos prefets et jugcs , de sur- 
larc particolarmente sovra taliadu- vciller particulieremeit les re'u- 



nanze , fare improvvise visitc , e 
perquisizioni ne'luoghi sospcttiper 
sorprendcrle, e di procedere sol- 
iecitamcnte contro simili delin- 
quent, a' tei'mini delle Regie Cos- 
tuzioni. 



nions susditcs, de fairs dcs visites 
a l'improviste et des perquisi- 
tions dans les licux suspects , 
pour surprendrc ks delinquans , 
et de proce'der contre eux avec di- 
ligence et scion les termes des or- 
donnances royales. 
6 V 

Le surplus de l'edit ne conccrne pas la Franche-Maconnerie ; 
il consiste cn treize autres articles rekiifs a la prohibition de 
1'entree , dans la Sardaigne, de livres imprimc's cliez 1'etranger, 
lesquels seront brules publiquemcnt 5 a la defense de vendre ou 
dacheter des arraes a feu , etc. etc. etc. 



6. 
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N°. X X. 
&DIT DE MAXIMILIEN JOSEPH, 

Roi D E BaVIERE, 

Contre les Reunions secretes. 

NoiMassimUiano Giuseppe, etc. Nous , Maximilien-Joseph , etc 

Fin dal primo ingresso ncl nos- Des notre avenement a la cou- 
tro governo sotto la data 4 no- ronne , le 4 novembrc 1799? et 
vembre 1799, e P ul tardi sotto poste'rieurcment encore , le 5 mars 
quella del 5 marzo 181 4, noi ab- 1804 , nous avons rendu ct fait 
biamo con generali decreti , resi publier des ordonnances ge'ne'ralcs 
per la stampa pubblicamente no- pour de'fendre de la maniere la 
torj , proibito severamente in tutti plus rigoureuse , dans nos e'tats , 
i nostri Stati ogni societa o coali- toutcs les associations secretes , 
zionesecretadiqualunquepolitico, scientiliques , politiques religieu- 
religioso, o se-dicente scientifico ses, dont le but serait cache ou 
scopo , qualora occulto o masche- de'guise au gouvernement. Ayant 
rato rimanere volesse alio stato. ne'anmoins des raisons de soupgon- 
Siccome perb noi abbiamo il ragio- ner que plusieurs de nos sujets et 
nevole indizio di supporre , che forictionnaires ont oublie' , mal in- 
qucste proibizioui , presso molti terprete ou enfreint , de propos 
nosiri sudditi e servi , state siano delibe're , ces ordonnances , nous 
dimenlicate , 0 male intese , o es- voulons qu'clles soient renouvele'es 
pressamente violate ; cosl e nostro et public'es ainsi qu'il suit : 
preciso volere , clie queste rinno- 
vate ora vengano e pubblica- 
mente manifestate siano nella ma- 
niera scguenle : 

1. Viene ordinato clie nessuna I. Nous de'fendons qu'aucune 

societa secreta , i di cui membri o association secrete ait lieu dans nos 

personalmentc insieme conven- e'tats , soit que ses mcmbres se ras- 

gano , o per corrispoudenza fra di semblent re'ellement , ou qu'ils 
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loro si uniscano , abbia ad essere 
pcrmessa nel nostro regno." 

2. Quelli i nostri sndditi c servi, 
die come ingaggiatori , propaga- 
tion , o raembri di tali societa , 
fuori del nostro regno promotori si 
rendono del loro intento , non ri- 
conosciuto ed approvato dallo 
Stato , verrano dopo aver subito 
un formaleproccsso, castigali come 
Irasgressori di Icgge. 

5. Tutti coloro , che trovandosi 
all' attuale servzio e dipendenza 
nostra , si rendessero di cio colpe- 
voli, perderanno immediatamentc 
il loro servizio ed impicgo; sara 
quindi da osservarsi una severis- 
sima vigilanza , affinche ogni in- 
dividuo nell' intrarc a! servizio o 
dipendenza nostra estenda la da 
noi ordinata protesta in iscritto - y e 
tutti e ciascuno di coloro che non 
Tavcssero per anco estesa, sono 
con la prcsente esortati a farlo en- 
tro il termine di tre mcsi. Una 
tale protesta deve contenere la di- 
chiarazione , che il suo estensorc 
non appartiene , ne apparterra mai 
in awenire a nessuna secreta so- 
cieta o qualsivoglia altra coalizione, 
di cui lo scopo sia sconosciuto alio 
Stato , da esso non approvato od 
al suo interesse straniero ; e tutto 
cio deve ogni nostro impiegalo o 
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correspondent sculcment entre 
eux. 

II. Ccux de nos sujets ou fonc- 
tionnaires qui travailbront a pro- 
pager de telles socio tes. a leur pro- 
curer de noLiveaux membres, a 
favoriser leur but lorsqu'il n'aura 
point e'te declare formellement au 
gouvcrnemcnt , et approuve' par 
lui , seront ; apres une cnquete 
pre'alablc , punis commc trans- 
gresseurs des lois. 

III. Toutcs Ies person nes atta- 
checs , de quelque maniere que ce 
soit , a notre service , qui se rcn- 
drontcoupables decette transgres- 
sion , seront par cela meme dechues 
deleur emploi. Onveillcra exactc- 
mcnt a ce que les individus quien- 
treront a notre service fassent la 
declaration prescrite a cct e'gard. 
Tous ceux qui ne l'ont pas encore 
faite sont somme's, par les pre- 
sentes , dc sen acquitter leplus tot 
possible ; on leur accordc , a cet 
efFet , un intervalle de trois mois. 
lis declareront qu'ils ne sont et ne 
seront jamais membres d'aucune 
societe secrete , dont le but ne se- 
rait point connu ct approuve du 
Gouvcrnement. Chaque individu 
confirmera cette declaration par 
un serment dont la violation cn- 
trainera, irreVocablemcnt , sa des- 
titution. 
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subordinate confermare con giu- 
ramento , e la violazione d'un 
tal giuramcnto senz' altro indugio 
o riguardo sara punita con la 
perdita dell' impiego. 

4. Alle sopra inentovale ammo- 
nizioni e pone soggctte rcstano 
quelle socicla secrete ezaindio, 
chc formarsi polcssero solto qual- 
sivoglia forma nclle universita, 
nci licei, od in qualimque alti-o 
stabilimcnto di pubblica istru- 
zionc. I rcttori, supcriori e pro- 
fessori, tenuti senz altro ad invi- 
gilarc sul procedcre sulla condotta 
dei loro subordiuati , sono ora a- 
wcrtiti di pvestare una particolare 
attenzione ad un talc oggctlo solto 
la loro piu severs responsabilita. 

5. Tutli i tribunali , aulorita 
politiche , superiorita locali dc- 
vono avere la raassima cura nell' 
invigilarc sull' insliluziono e pro- 
pagazione di tali secrete leglie ; c 
chiunque pcrvenisse ad acquis- 
tare di cio ccrta scienza, sara obli- 
gate come fedelc suddito e leale 
cittadino di riportarne legalmente 
la relativa denunzia presso le so- 
praindicate superiorita locali , lc 
quali saranno pure in dovere , se- 
condo le discipline ordinate , di 
procedere in tali emergense ex- 
ojjicio. 

Queste discipline e disposizioni 
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IV. Sont soumises aux disposi- 
tions ct aux peines ci-dessus les 
socicte's secretes qui pourraicnt s'in- 
troduire , sous quelque forme que 
ce soit, dans les universitcs, les 
lyce'es et les diffe'rens e'tablisscmens 
d'inslruction publique. Les rcc- 
teurs , chefs ct professeurs , qui 
sont d'ailleurs obliges de veiller a 
la conduile dc leurs subordonne's , 
sont somme's , sur leur responsa- 
bilita, d'avoir une attention parli- 
culiere a cct objet. 

V. H est erijoint k tons les tri- 
bunaux , a toutes les autorile's , et 
aux fonctionnaires quelconques , 
de surveiller de la mauierc la plus 
rigoureuse les socie'tes secretes , et 
d'en cmpecher la formation et la 
propagation par tons les mojens 
qui sont en leur pouvoir : quicon- 
que aura connaissance d'uuc asso- 
ciation secrete , est tenu , commc 
fidele sujet et bon citoyen , de la 
de'noncer aux supe'rieurs locaux , 
auxquels il est ordonne' dc proce- 
der d' office cn pareil cas , selon 
les regleraens et ordonnances exis- 
tans. 

Le Gouvernement fera ensuile 
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poi , a norme delle quali dovra si 
procederc , partecipate verranno 
dal foglio del governo. 

Monaco, iSscttembre 1814. 

MASSIMILIANO GIUSEPPE. 
Conte di Mojvtgeeas. 

Per supremo Reale comando , il 
sccr. gen. 

Dz Baubuller. 
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connailrc les aulres dispositions 
et reglemens d'apres lcsquels on 
devra agir en cctte circonstance, 

Munich , 1 5 sepfembre 1 8 1 /• . 

B1AXIMIUEN JOSEPH. 

Comte de Montgel as . 

Par supreme comman,dement 
Royal le secretaire general , 

De Baubuller. 
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Fragment sur l'origine de la Societe des Francs-Macons , 
traduit du deuxieme volume de l'ouvragc intitule : — 
Versuch liber die Bcschuldigungcn Wider den Tern- 
plherm-Orden , etc. ; par Nicolai. 

( Cette traduction est de M. Beyerle. ) 

De l'origine de la Societe des Francs - Macons. 

Puisque les Chevaliers du Temple e'taient unis par des 
liens multiplies, tels que 1 institution de l'Ordre en elle- 
meme , les vues et la politique de leur culte myste'rieux , 
il n'est pas probable que leur abolition ait fait cesser tout 
dun coup toute espece de commerce entr'eux. Nous voyons 
que les ex-je'suites ont encore un esprit de corps, qui leur 
sert de point de reunion j il est ne'eessaire que la meme 
chose ait eu lieu chez les Tcmpliers dans une situation 
toute semblable , car un commandement ou une defense 
ne suffisent pas pour deraciner a point nomme les penchans 
ou les opinions des hommes. II suffisait done aux Tern- 
pliers, tout comme aux je'suites, de l'esperance , quoique 
tres-chimerique ; de voir quelquc jour le retablissement 
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de leur Ordre pour qu' ils evitassentpendant long-temps une 
dispersion totale qui les cut laisse's sans espoir. II est vrai 
que rien ne prouve ces liaisons ulterieures ; et quoique 
nous voyons dans This Loire qu'il a ete plus d'une fois ques- 
tion dans ces temps et dans des lieux differens , du reta- 
blissenient des Templiers , cependant la liaison d'un Ordre 
quekonque de Chevalerie actucllement existant, avec 
celui dont nous parlous , est une chose si difficile a etabhr 
sur une base vraiment bistorique , et ce point dhistoire a 
toujours e'te manie avec tant de maladresse parle grand 
nombrc des ecrivams, quen ceci P com me dans toutes les 
choses qui dependent de la foi , il convient de laisser a 
chacun sa propre croyance. 

Corntne je reflechissais sur cctte matierc , je me rappellai 
plusicurs passages d'uu ouvrage de mon ancien et fidele 
ami Lessiug , et je pensais a lui demander 1'explication de 
certaines choses incomprehensiblcs pour moi qu'ils rcn- 
ferment, lorsque j'appris la triste nouvelle de samort pre- 
maturee , que les generations pre'sentes et futures ne sau- 
raient assez deplorer. 11 avance , dans sa continuation de 
V ouvrage d'Ernesl et de Folk , page 53 (i) , que les Ma. 
conneries des Templiers etaient en grande reputation aux 
douze et treizieme siecles ; et que c'etait d'une de ces 
Maconneries des Templiers toujours existante a Londres, 
queChristophe Wren avait, vers la fin du dernier siecle, 
tire' et l'idee et le fond de la Societe de Franc-Masons 
dont il est l'instituteur. Lessing netait assurement pas 
homme a rien ecrire au hasard : il faut absolument que 
rhistoireluiaitfourni du moins quelque indice de t cet etat 
de gloire qu'il attribue (2) aux Maconneries des Templiers 



(1) Cet ouvrage, quoiqu'irnprime sans son aveu , est incontesta- 
blement de lui. 

(2) II est tres-vraisemblablc qu'il a eu vue les different dcgres des 
Templiers ; cependant on ne saarait dire qu'ils fusst:nt en giaude 

dans 
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dans les douzc ct treizieme siecles. C'est une chose que je 
suppose encore d'apres une autre raisou. II j a six ans que 
mou defuut ami sarrotaut a Berlin a son retour d'ltalie , 
m'eiitretint fort en detail sur son hypothese de 1'origiac des 
Francs-Macons ; il latlribuait a Cristophe Wren , a 1 epo- 
que de la construction de Leglise dc S'.-Paul a Londres, et 
il ajoutait que le germe de cette association existait depuis 
des siecles , sans que cepeudant il parlat alors de cette 
Maconnerie secrete des Tcmplicrs , que Cristophe Wren 
ne devait avoir fait qne modifier pour etablir la sieune(i). 
Mon ami disait encore en faisant allusion a l'orthographe 
anglaise, qu'ils etaient Massons et non Masons. II faut 
done que depuis ce temps- la il aittrouve des autorites suf- 
fisantes pour le faire changer d'opinion. 

J'avoue que, des ce temps la , je ue croyais pas plus 
qu'aujourd'hui que Institution des Fr.-Macons fut aussi 
moderne que la fin du siecle passe ; je repondis a mon ami 
que cette association exislait deja en Angleterre vers le 
milieu du dix-septiemc siecle , ct que je me souveuais tres- 
bien d avoir lu autrefois dans des ouvrages anglais, quelle' 
avait joue uu role dans les guerres civiles qui desolaient 
alors ce royaume j mais comme j'avais perdu la note que 
j'en avais faite , mon ami crut que. par un defaut de me- 
moire , je confondais la Revolution avec la Reslauration , 
et il persista k soutenir que le mot FremcMacon ne se 
trouvait dans aucun ouvrage imprime , ni dans aucun 



reputation , puisque c'est la condamnation de l'Ordre qui les a di- 
vulging ; je trouve d'ailleurs peu probable qu'une commuiiaute se- 
crete , formee d'un reste de Templiers, ait pu exister pendant quatre 
cents ans sans aucun motif important. S'il s'en est trouve une pa- 
reille a iondres au dix-septieme siecle , elle peut avoir une source 
plus ancienne sans remonter absolument au commencement du qua- 
torzieme siecle. 

(1) Continuation d'Ernst et Falk, p. 5j. 

II. * lG 
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document edit, qui fussent plus anciens que le comment 
cement de notre sieclc. 

C'est ce qu'il assure encore a la page 38 de sa conti- 
nuation d'Ernst et Falk. Mais quelle que fut l'exactitude 
de scs citations , et malgre l'immensite et l'excellente ap- 
plication de ses lectures, pour cette fois il s'est trompe. 
Le fameux anliquaire Eiie Ashmole futrccu Franc-Macon 
des 1646. Use trouva en 1682, le 11 mars, dans une loge 
a. Londres a masons-Hall ; il en nomme les superieurs ct 
les personnes qui furent recues ce jour-la (1). Quoique 
son journal nait ete imprime qu'eu 17 17, il est certain 
qu'il a ete ecrit dans le siecle passe , et il prouve incon- 
testablement l'existence des Francs - Macons en 1646. 
Chris tophe Wren ne peut done les avoir institues en 
i6qo (2), et Von sait d'ailleurs qu'il etait Grand-Sur- 
veillant en i663 (3). 

(1) Voyez Memoirs of that learned Antiquary Elias Ashmole 
Esq. written by himself, in form of a Diary , etc. London, 1717, 
et l'extrait de ce meme journal dans la Biographia Bntan- 
nica, art. Ashmole. Voyez encore le Dictionuaire de Chaulepied, 
torn. 1 , p. 5i3. 

(?) Voyez Free-Mason's Calendar for 1775. 

(3) L'un de mes plus dignes amis , le conseiiler Closer , a Osna- 
bruck, a explique d'une autre maniere encore l'idee de M. Lessing. 
II dit dans un onvrage allemand, intitule : Fantaisies patriotiques, 
torn. 1 , p. 209 , de l'edilion en grand in-8°, que la construction de 
l'eolise'de St -Paul de Londres , pour laquelle une societe lit des 
avances d'argent , fut la cause que cette societe prit le nom de Fr.- 
Macons , et que les instrumens de ce metier devinrent la decoration 
de cet Ordre. Mais nous avons deja montre qu'il est beaucoup plus 
ancien , et ses decorations et instrumens ne le sont pas moins ; de 
plus , l'eglise de Saint-Paul ne doit rien a la generosite des Francs- 
Macons. On trouve le devis de cet edifice dans l'Mstoire do Londres 
par Maitland , p. 4g2 ; on y voit que la somme de 736,762 liv. sterl. , 
avec celle des 4 9 ,384 qu'il fallut y ajouter, ont et6 recouvtees par les 
bienfaits du roi , les dons gratuits , la vente des decombres , et sur- 
toutpar un impot sur le charbon, accorde par le parlement depuis 
16-0 jusqu'en 1716. Les dons gratuits furent peu de chose, et il n'j 
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Cet auteur dit encore, page ,8, qu'il ne faut que lire 
avec attention 1'histoire des Templiers pour trouver le 
temps et la nianiere dont ils etaient les vrais Fr.-Macons 
de leur siccle. J'ai ccrtaiuemeut etudie leur histoirc avec 
beaucoup d attention et je crois avoir trouve le point dont 
il s'agit,- je trouve qu'il Fa suffisamment indique a la page 
21 : cependant je ne vois point la necessite de ce rapport 
entrc les Francs-Maeons et les Templiers, et je ne puis 
l'admettre sur une simple hypotUse. La chose scrait bien 
differente , si ce sjsteme etait appuye de quelque preuve 
historique. Je soubaite quelle se trouve parrni les manus- 
crits de l'auteur (1), et meme j'espere qu'en ce cas-la 
clle ne tardera pas d'etre bientot rendue publique ; eu 
attendant , je ferai part au public du resultat de mes' re- 
flexions sur cette matiere. 

Que siguifie le mot Maconnerie, en Anglais Masoney? 
Leasing dit, page 4 7 , que Masa signifie en Anglo-Saxon, 
une table, et Masoney , par consequent, une societe de 
table privec. Je ne sais point si Masa siguifie une table , 
mais je sais qu'en Anglo-Saxon Maca siguifie un com' 
paguon (a) ; et je n'ai point trouve que dans les ecrits du 
mojen age, MasomasaX siguifie une societe de table : des 
savans tres-verses dans cette branche de la Jitt&ature , 
n'ont pas ete plus lieureux que moi ; il est possible qu'ici 
encore les papicrs du defunt nous donnent les eclaircisse- 



est point, parle des Francs-Masons. Dans Northoucks new history of 
London , p, 1 35 , on trouve la meme somme, mais sans detail. 

(1) Je suisdu moins assurd qu'on a trouve parmi ses papiers un 
paquet avec cette suscription : « Papiers concernant la continuation 
i> d'Ernst et Falk. » 

(2) Mapa , par, locius , censors , conjux , a pe*r , an equal , a 
companion , a male. V. Somneri Dictionarium Saxonico-Latino- 
Anglicum , in-foL Oxon. 1689. Ihre, dans son Glossaire , fait ve- 
nir le mot conn u malkopi , de mate. 

* 
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mens necessaires , quoiqu'il faille avouer que le passage 
d'Agricola (i), auquei il fait allusion et que j'ai trouve, n'est 
rien moins qu'uue source ancienne ; d'ailleurs, Messeney, 
comme l'ecrit Agricola , u'est point encore Masoney. Je 
crois trouver uue origine toute differente pour ce terrae. 
Massonya est dans le latin du moyen age la meme chose 
que Clava, une massue (2) ; mais Clava se prend aussi 
pour Clavis . une clef , ct de la vient le mot Clavare (3), 
qui denote le droit d'entrer dans une maison et d'en refuser 
l'entree a un autre. 

Mais nous voyons que ce que nous nommons en alle- 
mand une societe fermee, particuliere , exclusive, comme 
si Ton disail socielas clavala , est expriuie en anglais par 
le meme mot massue , [Club). Cela 11c revient-il pas a notre 
Massonya (4) ; qui a les memes rapports avec le mot massue? 
11 sen suivraitdonc que Masoney, ouMassoney, ne signifie 
pas seulement une societe de table, mais plus particu- 
lierement une societe fermee , un club , telle que la Table 
ronde en etait une, et letymologie que je doune ici, nc 
contredit nullement celle de Lessing. 

Voici encore une circonstance remai^quable : il existe en 
Italie des eglises qui ont appartenu aux Templiers, et qui 
jusqu'a ce jour ont conserve le nom d'eglise de laMason (5). 
Paciaudi dit que e'est delta Maggione , parce qu'elles 

(1) L'assemblee des Chevaliers de la Table ronde s'appelait en al- 
lemand Messeney . Voyez Joseph Agricola , folio 323. 

(2) Carpentier GLossarium latin. Med. JE,vi , t. 2, Massonya. 

(3) Le meme , torn. 1 , Clava , clavare. Item quod Dom. Abbas 
possit clavare et claudere domus dictorum. hominum. 

(4) Si Ton ne veut pas adopter une origine aussi naturelle , jo ne 
sais d'oa Ton fera venir le mot club , en tant qu'il signifie une so- 
ciete particuliere ; car l'etymologie que Skinner et apres lui Johnson 
en donnent , est prodigieusement forcee , en le faisant venir de 
l'anglo - saxon choban , fendre, parce que l'ecot etait partage et 
reparti sur tous les membres. 

(5) Par cxeinple , l'eglise de Notre-Dame a Bologne , comme aussi 
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etaient attenantes a la dcmeurc tics Tcmpliers ; mais cette 
circonstance n'cst-elle pas commune a tous les Orel re s , 
et pourquoi les eglises des Templiers seules auraient-elles 
ete dites delaMason? — Ne s"erait-ce point la marque dune 
Maconnerie de Templiers, d'une societas chwata, dune 
societe fermee , compose'e des freres instruits des mysteres 
dont nous avons tant parle, qui croyaient un Dieu tout 
puissant , Cre'ateur du ciel et de la terre ? 

Lessing aurait-il pcut-etre eu lieu de croire que sou 
digue ami ; Leu de Filneck , avait ete' de la Maconnerie ? 
Cette idee me fait battre le cceur. — Quoi qu'il eu soit , 
e'est encore une chose surlaquelle nous devons esperer de 
trouver quelques lumieres dans les papiers de mon de'funt 
ami. 

Au restc, que les Fr.-Macons tirent leur origiue de 
cette maconnerie-la ou non , e'est ce que je n'examine 
point k present. II faut , pour prouver un fait de cette 
importance , des documens incontestables et non des sup- 
positious et des traditions ; cependant, puisque je suis sur 
ce sujet, je rapporterai ici ce qui m'est connu des com- 
mencemens de cette societe' ; mais je ne puis communiqucr 
au public que quelquesresultats de mes penibles recherches ; 
et quand meme la prudence me permettrait de lui offrir 
tout mon travail , je craindrais de tomber dans des lon- 
gueurs fatigantes , auxquelles sa patience ne re'sisterait 
pas. Dans les recherches de cette nature il faut trouver 
dans un fatras insupportable devieux et de raauvais livres., 
le peu de ve'rite qu'ils contiennent ; il y a la de quoi en- 
nuyer bien des lecleurs, sans qu'on puisse esperer d'en 
interesser unaussi grand nombre. Si je ne puis etablirtout 
ce que j'avance sur des preuves tirees de l'liistoirc, du 
moins ne dirai-je rien quelle contredise. 

I'anciemie eglise des Templiers a Milan. Voyez Fauaudii de, cull a 
S. Johannis-Baptistce antiquitales Christiana, Romse, 170a. 4i<>-.. . 
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Si je Iraite de l'origine de cette fameuse association, 
c'estdansl esperance que personne ne m'interpretera d'une 
maniere peu favorable. Je ne cherche ni a decrire ses 
ctublissemens , ni a peuetrer ses secrets: ce n'est point la 
lobjet de mon travail, car onnepeut ranger au nombre de 
ses secrets aucun de ses syraboles externes , puisqu'on les 
trouve daus des ouvragcs approuves par le plus grand 
nombre de ses membres. 

Mon but , en ecrivant ceci , me permet de perdre en- 
tierement de vue le secret d'une societe , que f envisage 
comme un phenomeue dans l'histoire du genre humain. 
Un ouvrage intitule XEtoile flambojanle , fait monter a 
dix millions le nombre des F.-Macons actuellcment exis- 
tans ( i). En supposaut qu'il exagere dela moitie , il en reste 
assez pour interesser 1'observateur pbilosophe. S'ils n'ont 
aucun secret , c'est une nouvelle et forte preuve du pen- 
cbant que la nature a donne aux liommes pour se reunir 
en societe, puisque de simples coutumes et quelques sym- 
bol es ontsuffi pour maintenir celle-ci, du moins pendant 
un siecle ; ce qui suppose une force qui , jusqu'a present , 
n'a ete attribute quaux idees religieuses, a la politique et 
au besoin. Que si ce fameux secret existe , on n'a pas 
moins lieu de s'etonner qu'unc societe si nombreuse soit 
susceptible dun pareil ensemble et surtout d'une aussi 
merveilleuse discretion , deux clioses dont les profanes 
sauraieut se faire une juste idee. 

Ce n'est point lui faire tort que de ne pas admettre la 
prodigieuse antiquile que quelques ecrivains lui ont at- 
tribuee j il a ete un temps oil la bonne critique n'existant 
point encore, cbaque bistorien se croyait oblige' de faire 
remonter l origine de l'histoire qu'il ecrivait jusque dans 
l'antiquite la plus reculee •, il rassemblait alors sans choix 



(i) Preu;iere partic , p. a3o. 



D E S FrANCS-Ma COW S. 2i±J 

ni reflexion les rapports les plus eloigncs et les plus frivoles. 
On en a fait de meme a l'egard des Fr.-Macons. Lessing 
dit quelque part : cc le Frere Orateur est nn bavard » : 
pour moi je crains bien qu'il ne faille souvent dire la 
meme chose du frere historien , surtout lorsqu'onle voit, 
comme l'auteur del'Essai sur les N. IN. , enrich ir I'histoirc 
de sespropres idees; rassembler toutes les societes myste- 
rieuses enunc, quelque ditfe'rentes qu'elles aient etc; en 
imaginer qui n'ont point existe ; croirc , comme lui ? 
qu'Horace etait Franc-Mac on (i), parce qu'il dit quelque 
part : flora quota est P et ailleurs : post mediam noctem ; 
— et : cogit dextrarn porrigere. De cette facon-la on prouve 
tout et Ton ne merite seulement pas d'etre refute. 

Lorsqu'on veut ecrire une histoire veritable , on ne doit 
rien avancer comme certain que ce qu'on est en etat de 
prouver par des documens incontestables, tires des sources 
originales et des auteurs contemporains, et encore faut-il 
user de precaution. II faut penser que les choses semblables 
ne sont pas les memes , et que post hoc n'est pas toujours 
propter hoc. La tradition est bonne pour ceux qui sont 
persuades , ou ceux qui veulent 1'etre, et je leur laissc 
leur persuasion de tout mon coeur. Jamais les suppositions 
ou les hypotheses ne tiendront lieu de preuves : ce n est pas 
qu'elles n'aient leur merite ; mais il faut pour qu'elles 
passent , qu'elles aient un rapport bien direct avec des laits 
certains } et quele concours detoutesles circonslances leur 
donne le plus haut degre de probability. Mais reunir par 
force des faits qui n'ont rien de commun, sauter des 
epoques entieres , et ne point s'inquieter des contradictious 
les plus manifcstes avec les notions les plus generalement 
recues , des qu'il est question d'etablir un sjsLome favori , 
ce n'est plus ecrire l'histoire, c'est rever ; et les talens 



(1) ]Essai sur les N. N. , [K <p. 
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reiinis a la science a'empecherout point que ce ne soit 
loujours rever. 

Je ne vois pas qu'une haute antiquile rendit la societe 
des Fr. - Macons plus illustre; c'cst dans la consiitution 
actuelle d'un corps, et non dans sou origine , qu'il faut 
chercher sou utilite. Est-il vraiment respectable? Qu'a-t- 
on a faire rechercher ce qu'il etait a son institution ; ce 
sont les inembres actuels qui le rendent et le maintiemient 
lei, et ce doit ctre l'objet ct le but de tous leurs efforts. 

Ceci suffira , a ce que j'espere , pour convaincre tout le 
monde qu'en ecrivant , je n'ai eu aucune vue cache'c , et 
bicn moins encore Fintention d'offenser qui que ce soit,— • 
Pour remontcr a l'origine des Francs-Macons , je dois 
necessaircmcnt m'arretcr a celle d'un autre etablissement 
eg'alemeut illustre, celui de la Rose-croix. Ici, comme dans 
le restc de l'ouvrage, je ne ferai attention qu'aux faits, 
evitant avec soin les choses qui ne sont fondees que surja 
tradition ct qui sont si propres a egarer le jugement et 
l'imagination. 

On a beaucoup dispute sur l'origine de cette societe 
et meme sur sa realite. Des les commencemens on en a*- 
attribue I'institulion au celebre the'ologien Virtembergeois 
Jean Valentin Andrea, Tun des savans les plus profonds, 
les plus penetrans, les plus sages de sou siecle ; c'est 
surlout ce qu a avance avec beaucoup de fondement l'his- 
torien Arnold, dans son llistoire de l'Eglise et des Here- 
tiques ( i ). D'autres out repousse cette imputation, alleguant 
qu'un tel horn me n etait pas capable d'un pareil ridicule ; 
mais il y a Rose-croix et Rose-croix. Parmi tous ceux qui 
out traite fort au long de cette societe, je n'en connais 
pas un qui ait Fair d'avoir lu avec attention les meilleurs 
ouvragcs sur cette matiere, et je ne vois qu'ecrivains qui 
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se copient les uns les autres. Us sont la cause de la 
lenteur qu'ou a raise a en dccouvrir le veritable piiucipe. 
J'ai hi la plus grande partie des ouvrages d' Andrea et dcs 
autres membrcs de la llose-croix; les personnes qui auront 
la facilite et le courage den faire autant verront, comme 
moi , qu'Andre'a supposa cette socic'te , pour repandre, 
comme par une fiction poetique , ses vues morales et poli- 
tiques. Mais sa fiction fut prise a la lettre par bien des 
gens qui la conaprirent cbactm d une maniere analogue a 
son caraclere ., et cela produisit des opinions fori bizarrcs. 
Au rcste, il y a de forts indices qu'xAndrea, qui etait alors 
un jeune homme plein de feu , voyait les defauts des 
sciences, dela theologieet des mceurs de son temps ; qu'il 
cherchait a les en purger, et que, pour y parvenir, il avait 
imagiue dereuniren corps tousceux qui, comme lui, etaient 
zele's admirateurs du bon et du beau moral. On reconnait 
a cette noble entrepiase le jeune homme plein dame et 
peu experimente , qui se berce encore de 1 espoir enchan- 
teur de pouvoir aisement commuhiquer aux autres le 
courage , la chaleuretla bienveillance de son propre cceur. 
Mais riiounete Andrea ne tarda pas a abandonner son 
projet ; il apprit a connaitre les hommes par les cruelles 
persecutions qu'il essuya , persecutions qui atlendeut im- 
manquablement le temeraire qui ose decouvrir les vices 
de ses contemporains. A ce chagrin se joignit Tabus que 
les enthousiastes firent de ses principcs , abus que ses 
ennemis, en confondant toutes les idees, ne manqueront 
pas de lui reprocher eternellement ,■ de sorte que , pour 
trouver un peu de repos, il s'arrela dans sa carriere, 
donnant a entendre en plusieurs endix>its de ses cents 
que la Rose-croix etait imaginaire, ou du moins qu'il n'y 
avait aucune part. C'est ce qu'on voit particulierement 
dans son Memppus , et sa Mylologia Christiana , deux 
ouvrages remplis de vie ; d'esprit , d'excelleutcs idces et 
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fort propres a faire connaitre l'etat des mceurs > de la theo* 
logie et des sciences de son temps ; et malgre le peu 
d'encouragement qu'on accorda a ses premiers projets, il 
ne s'en desista jamais entitlement, chercbant ton jours a 
tourner au bien l'esprit de sociabilite si naturel a 1'homme. 
Je ne serais meme pas surpris que Ton put encore aujour- 
d'hui distinguer dans sa patrie les effets immediats de ses 
ge'nereux efforts. 

Je me contenterai de faire ici quelques reflexions sur 
les ecrits de la Rose-croix. L'an 16 i/y parut : (1) la Refor- 
mation Universelle du Monde enlier avec la Fama frater- 
nitalis de VOrdre respectable de la Rose-croix. 

On vit de mctne paraitre en 1616 : (2) la Noce chimique 
de Christian Rose-croix 1 (3). Ce sont les premiers ouvrages 
oil Ton trouve le nom de cette societe ; ils se distinguent 
si prodigieusement par le style et les idees } de tous les 
ouvrages semblables ecrits posterieurement , et d'un autre 
cote , ils ont taut de rapport avec ceux de ValentinAndrea, 
que leur ressemblance avec les uns et leur dissemblance 
avec les autres sont egalement frappantes. Celui qui est 
intitule : Fama etc. annonce une reformation generale et 
exliorte les gens sages a se reuriir en une societe inconnue 
aumonde, pours'y depouiller de toutesa corruption et re- 
vetir la sagesse. Cette exhortation est accompagneedu recit 
alle'goriquc de la decouverte du tombeau du pere Rose- 
croix (4) , allegorie sous le voile de laquelle on presente 



(1) QueJques-uns diseut en iGi5 ; pour moi , je ne connais que 
F edition de i6i4. 

(2) Quelques auteurs parlent d' une edition dei7i5, mais je n'ai 
tu que cello de 1716, 

(5) Ces deux ouvrages , qui etaient fort rares , ont ete reimprimes 
a Ratisbonae en 1781 . 

(4) Ce nom de Rose-croix est lui-merae aUegorique. La croix re- 
■presente la saintete de l'anion , et la rose est S'iraage de la discre- 
tion. Ces deux mots rdunis signifient une suinte discretion : la rose 
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les desseins et les bons effcts cle la socictc projetee. La 
Noce chimique est attribute au Pere Ilosc-croix , qui doit 
l'avoir ecrite en 1459 •, mais on y reconnait le ton du com- 
mencement du i7 e . siecle et surtout la manic-re do J. V. 
Andrea ; c'est une vision charmante , rempiiu cle poo'sie 
et d'im agination , mais dune bizarrerie siuguit6re et iort 
commune dans les ecrits d'Andrea. Les pieces de vers qui 
s'y trouvent ? ressemblent fort aux poesies de cet autcur ; 
elles sont pleines d'elegance telles entr'autrcs que 1 hymne 
a l'amour. On y rencontre ca et la quelques obscuriles , 
mais on voit qu'ellcs y ont ete mises a dessein , de memo 
que les allusions chimiques , dont le but est d'ailirer Fat- 
tention des alchimistes sur les railleries dont il les accpble 
avec un grand air de gravite; il ne faut que voir la couniuie 
ridicule quil fait jouer aux alcbymistcs Paracelsistes ., sous 
le nom de Mercuiialistes (1), avec scs intermedes pleius 
de finesse (a) 7 pour etre etonne que les soi disant adeptes 
aient puy chercher si long-temps les secrets de la chimie, 
sans etre frappes de la satire quelle contient. 

Ces deux ouvrages , surtout la Fama , fircnt beaucoup 
de bruit en Europe et plus encore en Angleterre (3). 



en fut toujours le symbole , temoin I'ancien proverbe sub rosd ; de 
la viennent les trois roses sur le tablier des Francs-Macons , et ceiles 
qu'ils se distribuent mutuellemeut. 

(1) Page 99 de la nouvelle edition. 

(2) Par exemple , a la page 106 : — Arrive un chceur de fou5 , 
munis chacun d'un baton ; ils en font en moins de rien un immense 
globe , mais qu'ils defont aussitot ; e'etait une tres-plaisante fantai- 
sie. — On fera bien de lire encore les endroits ou il s'adresse aux 
chercheurs de secrets ; on sera frappe de la bonne plaisanterie et de 
1'excellente morale qu'il leur prodigue. Voyez ses Inst. mag. pro 
curiosis , ajoutees a son Menippus : Apres que Christianus a fait 
monter au comble la curiosite de Curiosus , il lui ouvre enfin le 
temple magique , et 1' explication qu'il donne des choses qu'ils y 
trouvent est, a mon gre , un clief-d'ceuvre. 

(3) La Fama parut aussi en latin. 
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L'Allemague elait dans ce temps-la toute plcine d'amateurs 
des sciences secretes ; c etait le regne de la Chimie et dc 
l'Astrologie ; on honorait souvent celle-ci du beau nom de 
Mathematiques. On sait le cas quel'empereur Rodolphe fai- 
sait de Falchimie ; et quant a l'Angleterre , il ne faut que lire 
la vie de ses savans dans la BiographieBrilannique, ou dans 
Wood's Alhence Oxonienses ( i ) , pour voir a quel point 
ces deux fausses sciences y elaient cultivecs, et combien 
on cherchait dans 1'astrologie la decouverte des choses 
les plus cachees. Tous les amateurs des sciences occultes 
croyent done trouver leur fait dans cette socie'te' de laRose- 
croix ; ils voulaient sen faire recevoir, ou du moins enlrer 
en^orrespondance avec elle: aucunn'y reussit, et celapar 
une tres-bonne raison : alors plusieurs personnes se don- 
nerent pour en etre ; mais en cousideraut leurs e'erits avec 
attention , on voit qu'ils different en tout des deux 
premiers dont nous avons parle , qui amioncaient l'existcuce 
de la confrairie, et que des idees toutes nouvelles avaient 
pns la place des premieres : pour en etre convamcu , il ne 
faut que comparer la Fama fraternitatis et la Noce clii- 
mique , avec le Clypeum VeritaUs de Michel Mayer , et la 
Defense des freres de la Rose-croix par Robert Fludd. 
Andrea lui-meme a dit assez clairement que cette comedie 
cesserait bicntot (2), qu'il voulait quitter la confrerie de 
la Rose-croix pour ne s'attacher qua la societe' des Chre- 
tiens ; etc. II existe un grand nombre d'ouvrages sur 3a 
Rose-croix, tres-differens entr'eux selon l'esprit de leurs 

(1) Voyez ce que Wood raconte ties astrologues Jean Evans, 
Guillaume Lilly , Jean Humphrey, etc. 

(2) Dans sa Turns Babel, Argent. 1619, ou il fait dire a la renom- 
mee : Satis superquti hominibus illusum est. ~ Eheu mortales ! 
nihil est quod Fraternitalem exspectetis : f alula peracta est. Fa- 
ma astruxil ; Fama destruxit ; Fama ajebat ; Fama negat , etc. 
Voyez encore Menippus , edit. Colon. iCyG, et la Mythologie chre- 
tienne , torn. 5. 
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auteurs ; je crois pouvoir , cependant , les ranger sous 
quatre ou cinq classes principales. 

i°. Les Mystiques ou Theosophes. Ceux-ci virent le 
mal que faisait au Christianisme l'intolerante dogmatique 
de ces temps-la ; ils mirent k profit quelques ide"es saines 
de reforme qu'ils trouverent dans la Fama ; il y avait 
parcni eux, comme de coutume, quelques enthousiastes 
obscure ; mais leur Appel de la theologie de la htlre au 
Christ qui est en nous, e'est-a-dire k la raison qui est en 
nous et a notre sens moral, otait un grand aclieminement 
a la yerite , et la chaleur avec laquelle ils substituaient a 
la secheresse du dogme le commandement divin de la 
charite, ne peut que meriter les applaudissemens des 
gens de bien (i). 

2°. Robert FluddcnAngleterre, ct scs partisans. Celui- 
ci fit entendre qu'il etait frere , et il cut un grand nombre 
de disciples. Son systeme est un melange de philosophic, 
de medecine et de theologie. La partie medicale suit evi- 
demment la doctrine de Paraselce. La philosophic y est 
toutc Gnostique , pour ne pas dire Manicheenne , au point 
que je me fais fort de montrer chez lesGnostiques tous les 
principes phuosophiqu.es deFJudd que celui-ci n'a faitqu'e- 
teudre et qu'appliquer assez sou vent a la physique . II expli q Uq 
le mot Rose-croioc d'une maniere tout k fait figurative, par 
la croix teinte du sang vermeil du Sauveur , etendard sacre 
que tous les Chretiens doivent suivre, allusion ridicule k 
laquelle l'auteur de la Fama n'a point pense. 

3°. Michel Mayer et ses disciples. Get homme avait ete 
medecm et alchimiste de l'empereur Rodolphe , et ses 
ecrits roulent entierement sur l'alchimie (2); quoique 



(1) Voyez le Discours de Gratianus Amandus de Stellis , aioute & 
i'edjtion de la Fama de 1781 . J 

(2) Diographia Britannica , vie d'AslimoJe. 
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dans le dessem de eomprendre et de traduire l'Ordinal du 
Frere Norbet , il fut alle en Angleterre pour y apprendre 
la langue du pays (i)-, quoiqu'il fut fort lie avec Fluddet 
qu'il eut, souslenom d'Otreb, publie son ouvrage deV ltd, 
Morte et Resurrections , cependant il explique tout au- 
trement le mot Rose-croix que Fludd et l'auteur de la 
Fama; ou plutot il nie que la societe tire son nom dun 
personnage appeUd Rose-croix : « Mais, dit-il, le fonda- 
teur de la societe ayaut donne a ses disciples pour signe 
de confraternife les lettres R. C. , on vint dans la suite a 
en faire tres-mal a propos le mot de Rose-croix. » Ann 
de donner un air de mystere a sa doctrine , il inventa une 
nouvelle figure qu'il appellait Jnagramme. Cela prouve 
bien que chacmi fit de ce systeme ce qu'il voulut, d'au- 
tant plus que le mot Rose-croix est positivement exprime 
dans le litre de la Fama fraternitatis , le premier ou- 
vrage de ce genre , et repete dans la Noce chimique : on 
ne trouve aucune des belles inventions de Mayer dans au- 
cun des deux, et Fun et i'autre averlissent que la pierre 
philosopbale n'est point le principal objet des travaux du 
sage, mais seulement un aceessoire (2). Andre'a crut que 
le meilleur moyen de moderer Fardeur de son sieele pour 
la decouverte du grand ceuvre , etait de prouver qu'en 
supposant meme l'existence de Fart , celui de rendre les 
hommes tneiHeurs serait encore infiniment preferable , et 
le plus utile a pratiquer. 

4°. Un auteur qui designe son nom par les initiales B. M. 
J., parle dejaen 1616, avant Mayer, dune soeie'tedeR.C. 



(1) Il l'a fait impriraer a Francfart-sur-le-Mcin en 1618, sous le 
titre de Trijtus aureus , in-4°. 

(2) On trouve dans la Fama , p. g5 , et dans la Noce chimique , 
p. l5i , une declaration violente sur ce point ; cela prouve combien 
l'inventeur de la Rose - croix 6tait eloigiie des idees de ceux qui , 
dans la suite , ont fait un si mauvais usage des siennes. 
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II decritla maniere devivre etles occupations de sesmem- 
bres; il ajoute que plusieurs aventuriers abusent de son nora 
qui , selon lui , ne vient point dun personnage nomme 
Rose-croix. La maniere de cet anonyme se distingue an 
premier coup-d'anl de cellc de Mayer ; mais elle approclie 
beaucoup plus du style et des id'ees d'Andrea. 

5°. Emm , Fan 1622, il existait effectiveraent k la Haye 
une socie'te de soi disant Alchimistes, et quoi qu'en dise 
Mayer , i] s se faisaieat appellor Rose-croix. lis nommaient 
leur fondateur Christian Rose , et assuraient qu'ils tenaient 
leurs assemblies a Amsterdam, Nuremberg, Hambourg , 
Dantzick . Mantoue, Venise et Erfurt ; ils portaient pu- 
bliquement un petit cordon noir, qu'ils recevaientlorsqu'ils 
avaient eu quelques extases 5 mais dans leurs assemblies, 
ils etaient revetus dun grand cordon bleu ; auquel etait 
suspendue une croix d'or surmontee dune rose. On trouve 
ce detail et plusieurs autres dans la preface deL. C. Orvius, 
pourl'ouvrage deMontani, intitule : Principes de la science 
hermetique ( t ). L'honnete Orvius raconte avec uue 
simplicity bien propre a donner du poids a son rccit , qu'il 
a fait force voyages pour Famour de ces gens-la ; qu'ils lui 
ont fait dissiper un patrimoine considerable , sans parler 
du bien de sa femme, qui allait a onze mille ecus ; que 
cependant il vivait mise'rablement, tandis qu'eux menaient 
a la Haye une vie somptueuse dans des palais magniGques. 
II dit encore que lui Orvius ayant de'eouvert un Hvre oix 
Ton trouvait leurs pretendus secrets et fort au-dela , dans 

(1) Cette preface n'est pas entiere dans la nouvelle edition publiee 
en 1757, a Francfort et Leipsick , par Jean RodoJphe ab Indagine , 
qui, dans un ouvrage de sa f'acon , ditqueles statues de la sociote 
en question se trouvent dan; Sincere Ilenati ( dont le vrai 110m est , 
dit-on , Samuel Richter) Teophilosophia theorico-prac licet. Je n'ai 
point putrouver ce livre. II dit encore que cette sociute a cesse 
d'exister au commencement de ce siecle , ce que je hii hu"s>e 
prouver. 
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leur indignation ils brulerent l'ouvrage , eL que pour lui il 
eut uae ibrte reprimandc : enfiu le pauvre Orvius selant 
avise de donner a un ami malade un remede contre l'liy- 
dropisie , les adeptes en prirent pretexte de le chasser de 
leur societe ou , comme il s'exprime , de le meltre au ban, 
sans grace ni nierci ( attendu qu'il etait ruine ) el en lui 
enjoignant le secret sur sa vie. — Je leur ai tenu parole, dit- 
il , mais a la faeon des ferames , qui gardeut religieusement 
le secret sur tout ce qu'elles ignorent. 

Quoiqu'Andrea n'eut pas reussi dans le beau dessein de 
reformer le monde y il ne laissa pas d mfluer considera- 
blement sur les mecurs de sou siocle ; on examina avec les 
yeux d'une saine critique bien des cboscs que sans lui on 
aurait laissees dans la profonde obscurite oil il les trouva; 
il se fit uue fermentation dans les esprits dont l'effet fut 
un amour ardent pour la verito ; sentiment qu'uu ami des 
bommes decouvre avec satisfaction dans tousles ecrits de 
la confrerie. 

Robert Fludd causa la memo revolution en Angleterre; 
quelque chimerique et vague que soit le sjsteme de sa 
philosophie , il a cela de bon que cet auteur cherche a 
l'etablir sur les phenomenes de la natnre et ce fut uue 
idee heureuse que celle d'appliquer le priucipc des Gno s- 
tiques de la creation par attraction, aux vicissitudes 
journalieres du temps , pour en faire uue cspece de tlier- 
mometre , qu'il appellaii son calendrier de terre(i). Cela 
conlirme la ve'rite d une observation que Thistoire des in- 
ventions des hommes donne souveut lieu de faire , e'est 
que l'erreur nous met souvent sur le chemin de la verite. 

Le grandBacondeVerulambrillaitdans ce meme temps , 
et jetrouve des indices que cet ouvrage, la Fama, et Videe 
d'une rcforme generate peuvent avoir fait naitre , ou du 



(1) Bruckeri Hist, philos., torn. 4, p. 692. 



moms 
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mobs fortifie celle de son Insiauralio magna. II est vrai 
qu'il suivit une autre route, car lc desseiu des mcmbres 
de la Rose-croix n'avait jamais ete de rendre la verite 
publique et lumineuse aux yeux de la foule j ils 1'enve- 
loppaient d'un voile qu'ils ne levaient que pour les adcptes, 
au lieu q UC ] c grail j Bacon ? cet homme gi sup(5rieur k 

sou siecle, voulait, dans 1'ins traction , faire disparaitre la 
difference qu affcctait le pedautisme de son temps entre la 
methode exotcrique et Vesoterique , afin que les sciences 
mises a la portee de tons les boas esprits devinssent gene- 
ralcrnent utiles, sans risquer de degenerer en un vain 
babil. Ce fut dans cette vue que, non content de compo- 
ser pour les savans son ouvrage immortel de AugmenUs 
Scienliamm , il revetit ces monies ide'es de la forme du 
roman dans celui qu il intitula la nouvetie Atlantis, et 
qu'il ecrivit dans sa langue materuelle , pour que toutes 
les classes de la societe pussent le lire. II suppose dans 
cette fiction , qu'un vaisseau aborde a une isle inconnue 
nommee Bensalem, dans laquelle un certain roi Salomon 
avait jadis rogue ; ce roi y avait fait un grand ctablissement , 
qu'on appellait la maison de Salomon, ou le college des 
ceuvres de six jours ( e'est-a-dire de la creation). II decrit 
ensuite 1 immense appareil qu'on y a destine aux recherches 
physiques : il y avait , dit-il, des groltes profondes et des 
tours pour observer avec succes certains phenornenes de 
la nature, des eaux mine'rales artificielles , de grands ba- 
timens oil Ton imitait les meteores, le vent, la pluie le 
tonnerre, de grands jardins botaniques, des campagncs 
entieres oil l'on rassemblait toutes les especes d'animaux 
pour observer leur instinct et leurs mceurs ; des maisons 
remplies dte toutes les merveilles de la nature et de 1'art , 
un grand nombre de savans qui , chacun dans sa partie \ 
avaient la direction de toutes ces belles choses ; ilsfaisaient 
des voyages et des observations ; ils les ecrivaient, les ra- 
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cueiliaient , eu tiraient des resultats et deliberaient entreux 
s>.ir c6.^u'il convenait de publier ou de caclier. 

Ce roil) an , chai-ge de tous les ornemeas poel.iques qui 
elaieut si fort du gout de son siecle (i), contribua peut- 
etre day«u.tage a repandre les idees de Bacon sur l'obser- 
vatiou d& la nature, que son savant et profond outrage 
n'eut jamais fait. La maison dc Salomon hxa l'attentiou de 
tout lc monde : le Roi Charles I avait envic d'instituer qucl- 
que chose de semblable , raais la guerre civile fen cmpecha. 
Cependant au milieu des dcsastrcs > celte grande idee , 
associe'e avcc celle de la Rose-eroix, continua a agir avec 
force sur les esprits des savans dn temps. 

On coramenca a. etre persuade de la uecessite des expe- 
riences. En 1646 ii se forma une societe de savans, tous 
persuades avec Bacon que la philosophic et la physique 
devaient etre mises a la portee de toutes les tetes pensantes; 
ils tinrent des assemblies , chercherent a s'eclairer mu- 
tuellemcut par la communication de leurs idees , ils firent 
en commun beaucoup d'experiences physiques. On voyait 
parmi eux Jean Wallis ; Jean Wilkins , Jonathan Goddard, 
Samuel Foster , Francois Glisson et plusiems autres , qui 
tous furcnt les ins taurateurs de la Societe Royale des Sciences 
de Londrcs quatorze ans apres. 

Des proccdes aussi louables n'etaieat cependant pas 
commuus parmi les savans Anglais de cette epoque (2) ;on 



(1) II est fort singuliar que , dans les ouvrages de ce temps, il se 
trouvs ea et la des allusions aux Templiers. Dans la Noce c hi mi que , 
on ctioisit neuf proteudans , et apres qu'ils ont. passe par toutes les 
epreuves , on lent declare qu'ils sont chevaliers , et ils portent cha- 
cun une banniere blanche , avec une croix rouge. Et dans la nou- 
velte ^Atlantis , eeJui qui accorde aux voyageurs la permission de 
sejour^er dans Tile, porte un habit bleu, un turban blanc , avec 
Hue croix rouge dessus. Ce n' est pas ici le lieu de chercher la raison 
d6 cpu a'lusions. 

{2) V<i\*i »'en convaincre, il ne faut que voir tvec quelle dilFusioa 
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salt qu'une humour triste ct melancolique corrompit la 
religion en Augleterre et y faisait craindre Dieu, dans le 
sens litteral. Une iheologic mysiiqne , presque gnostiquc, 
ayant gagne les meillcures tetes , avail etc la source de 
guerres sanglanles et dincrovables revolutions , parce que 
la vehemence de ces sentimens religieux avait successi- 
vement fait passer de tres-honnetes gens 7 de !a devotion 
a l'eulhousiasuie et de la an fanalisme, tandis que dhabiles 
hypocrites , tels que Crornwel et Ireton , savaieiit faire servir 
cettefaiblesse acacher eta avaucerleurspropresdesseins(i). 
On relrouve la teinte de cc caractere sombre et triste 
dans toutes les sciences ? dans la philosophie et jusque 
dans l'cloquence et la po^sie de ce siccle. L'asirologie et 
la theurgie etaient dans toute leur gloire. La cbirnie, qui 
tenait lieu de physique experimentale , etait aussi obscure 
que 1c reste. On tic connut ses principes et ses experiences, 
qu'enveloppesdes allegories des alchimistes ; etdes enigmes 
de la Kose-croix. Quelques savaus, rebutes dece deiautde 
clarle , firent une societe en 1646; maisimbus d'uu reste 
de prejuges , ils furenl to uj ours partisans de la raelhode 
esolerique, et ne crurentpas que toutes les connaissances 
humaiues dussent etre enseignees exoteriqucment. Les 
premiers membres de celte societe .furent 1 habile auti- 

de raisonuemens Sprat cherche a defend re I'utilile des experiences 
et t elle de leur publicite dans son History of the royal Society of 
London ( lliird part , p. 3'2i.) Ses urgumens paraitraien t , tie nos 
jours , fort superilus ; mais de son temps il avait a i.ouibattt ti le pre- 
jnge qui regardait la scence experimentale comm:; dangereuse posir 
Fe iucation de la jeunesse, pour Ja religion , les sciences et le gou- 
vernement. 

(1) Farm! cent preuves de l'indigne hypoci isie de Crornwel , je 
lie ciierai que c» l!e-ii : Crornwel voyaut que I'hunnete Fairfax ne 
voulait pas couseutir a U mort de Charles I tr . , il le lit entietenir eii 
prieres par son compagtn>n de san»> Harri 011 , jnsquTi ce que 1 execu- 
tion fut achevee, et il fit passer cet accident pour une marque toute 
particuliere de la volont.6 de Dieu. {Hume , Histoire d'Angleterre.) 

* 
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quaire ( i ) Elie Aslimole ; Guillaume Lilly , astrologue 
faroeux; Thomas Wharton, medecin ; George Wharton 5 
Guillaume Oughtred , malhe'maticien ; le docteur Jean 
Hewit , le Docteur Jean Pearson , tous deux eeclesiastiques 
et plusieurs autres : la fete annuelle des Astrologues, per- 
sonnages d'une grande importance dans ce temps-la, donna 
lieu a cette association ; elle avait deja tenu une seance a 
Warrington dans le cointe de Lancastre (2) ; mais ce fut 
a Londres quelle prit de la consistauee. 

Son hut etait de batir , dans le seus litteral , la Maison 
de Salomon de la nouvelle Atlantis ; mais letablissement 
devait rester aussi cache que l'isle Bensalem , e'est-a-dire 
qu'on s'occuperait de Tetude de la nature , mais que l'en- 
seignement des principes resterait dans la societe sous la 
forme esoterique. Ces philosophes presentaient leur idee 
dune maniere toute alle'goiique. C'e'taient, d'abord, les an- 
ciennes Colonnes d'Hermes , au mojen desquelles Jambli- 
que pretendait avoir eckirci tousles doutes de Porphyre (3). 
On monlait ensulte par sept degre's sur un echiquier ou 
surun plancher partage en quatre regions, pour marquer 
les connaissances superieures (4) ; venaient apres cela les 
types de l'ceuvre des six jours, qui de'notaient l'objet de la 
socie'te , et qui etaient les memes que ceux d'une pierre 
grave'e que je possede ( 5 ). En voici le sens : — Dieu 



(1) Buttler lui a fait jouer un grand role dans son Hudibras , sous 
le 110m de Sidrophel. 
(1) Voyezia Vie d'Ashniole dans la Biographie Brilan., etc. 

(3) Voyez JambLichus de Mysteriis ; edit. Oxon. io-fol. , cap. 2 
pag. 3. 

(4) Scaccarium , the court of exchequer , a. ete fort anciennement 
le tribunal supreme en Angleterre , auquel on appelait des juridic- 
tions infeiieures. ( Voyez du Cange , au mot Scaccarium et Hume's 
History of England, t. 2, p. 128. ) Cette cour supreme recut son 
110m de la salle oli elle a'assemblait , qui etait pavee en echiquier. 

(5) II est possible que ces types fus^ent pris de ceux de mon An- 
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a cree l'univers et le conserve par ties priiicipes fixes et 
pleius dc sagesse ; celui qui cherelie a connaitre ces pre- 
cipes, e'est-a-dire 1'mterieur de la nature, celui-la s'ap- 
procliede Dieu, et celui qui s'est ainsi approche de Dieu , 
obtient de sa grace le pouvoir de commander a la nature. 
Que c ait etc la l'essentiel de la doctrine du temps , e'est 
ce que je pourrais evidemment prouver , si cela etait 
ne'cessaire , par des ecrits mystiques et alchimiques , les 
„ deux grandes branches de la Gnose en Angleterre: 

On sait que tons ceux qui ont le droit de bourgeoisie a 
Londrcs, quel que soit leur rang ou leur qualite, doivent 
se recomiaitre membres dune tribu ou, comme on dit 
en Angleterre, d'une corporation. II est toujours facile a 
un homme de qualite ou de lettres de se faire admctlre 
de quelqu'une; or, plusieurs membres dc la societe en 
question etaientde celle des Macon's. Cela leur donna lieu 
de s'assernbler dans la maison des Macons {Masons Hall, 
in Masons Alley Basing-hall street) (i). lis eutrerent 
tous dans la confrerie, et se fircnt appeler Free and ac- 
cepted Masons, prenant d'ailleurs toutes ses marques ex^" 
lerieures (2). Free, en francais, fibre, franc, est le tilro 
que prend en Angleterre toutmembre d'un de ces corps (3) ; 

tique ; eJle aura ete probablement gravee dans quelque ouvrage on- 
terieur au Macarii Abraxas, et, en general , toutes ces allegories 
etaieut assez generalement connues ; on les trouve representees sur 
le titre du Speculum lapidu;,, Camilli Leonardi , etc. Paris, 1G10 , 
m-8°. Jean Valentin Andrea les a raises , avec de singulicres adjonc- 
tions, sur le titre de szMyihologia Christiana, imprimee en 1618. 

(1) Voyez la Vie d'Ashmole dans la Biographic Brilannique. 

(2) Les arreolries do la tribu des Macons de Londres sont un quart 
decercle, avec un compas ouvert a angle droit, et trois tours au-dessus 
et au-dessous, exactementcomme celles desF.-M. qui se trouveut dans 
les constitutions d' Anderson . Voy. Mailland's History of London . 

(5) II est dit dans Wood's Athena Qxonienxes , torn. 1, p. 3 72 , 
qu'un certain Forraan , m6decin empyrique , eut de grandes querelie.! 
avec los medecins parce gn'il n '6tait pas (Free) admis parmi ens. 
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le droit en lui-meme s'appelle Freedom Franchise ; les 
confreres s'appellent Freemen : accepted, accepte , si- 
guifie ici quecette societe particuliere avait ete incorporee 
aux Macons (1) el c'est amsi que le hasard lit naitre 'cette 
denomination de Franc-Macou qui , dans la suite , devint 
si fameuse ; il est cepeudaut possible qu'ou aitlait quelque 
allusion a ledification de la maison de Salomon; allegorie 
favorite a laquelle on etait accoutume (2). 

Deux corps bien illuslres chacun dans son genre, la 
Societe des Francs - Macons et la Societe Royale des 
Sciences, durerit done leur existence a la meme cause et 
dans le meme temps. Elles avaient un but commuu , et la 
difference de leurs procedes nc venait que de celle qui se 
irouvait dans quelqucs-unes de leurs opinions ; l'une avait 
pour maxime que la connaissance de la nature devait etrc 
repandue dans tous les ordres de la societe } tandis que 
selon lautre la nature meme de cette science exigcait que 
ses secrets fussent le partage d'un petit nombre d'homines 
clioisis : c'est d'apres cc principe que cette derniere en- 
Yeloppa du mjstere et ses assemblies et ses transactions ; 
quoique cependant on ne puisse prouver que des ce temps- 



(1) Encore aujourd'hui tout Macoii jouit, en Angleterre et en 
Ecosse , d'un droit de preieresce pour etre recu Franc-Magon , et 
il ne paye que la moitie du prix de reception j ce qui prouve qu'on 
la regaide ici comme reciproqne. 

(2) Aslimole etait antiquaire et a la facon de son temps , ou 1'on 
rassemblait sans choix Jii gout, et ou Ton respectait tout ce qui etait 
au'iqwe. Il recberclia done dans les antiquites anglaises tout ce qui 
poiivait concerner les Tuacons ; et comme les Francs-Macons faisaient 
corps avec eux , il eterjdit aux nuuveaai venus ce qui ne concernait 
que les premiers. Il est remai quable qu'Ashmole , l'un des premiers 
:nembres de la Societe , ait deja combattu la tradition qui les faisait 
desceudre d'une troupe de constructeurs italiens ( Ccemen lariorum 
Societas) et autres, eu faveur dc qui le pape avait accordo une bulle 
sons le rt'gne de Henri II. Il disait que e'etaisnt de veri tables Ma- 
sons-artisans. Voyez sa vie dans la Biographie Britannique» t 



f 
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Ik elle ait fait ostentation de son secret, elle avail un mys- 
tere, en Anglais mystery. Mais on a singuiierement pris le 
change en rendant le mot mystery y par secret. Chaque 
corporation ou corps de metier s'appelle en anglais myste- 
ry (i). Ontrouve dansFhistoire de Londres par Maitland , 
un grand nombre de corps sous cette denomination : le 
mystere des epiciers , des poissonniers ; des marchands de 
fer , etc. (2). La socie'te des Francs-Macons avait alors 
d'autant moins snjet d'affecter le mystere , quelle fnt 
bientot dans l'obligation de posseder et de caclier un secret 
tres-reel , et le mcilleur moyen dy parvenir etait sans douie 
de paraitre s'occuper uniquement des sciences et surtout 
de la physique. En Angleterre , tous ceux qui composent 
une societe part iAiliere, sontaussidememe parti politique, 
et la concorde Texige ainsi ; or nos Francs-Macons etaient 
entierement devoues au Pvoi (3), et par consequent grands 

(1) Johnson le rend dans son Dictionnaire par trade , calling, et 
croit, avec Warburton , que ce mot vient de l'italieu mesiiere, et 
que, dans cette acception , il faudrait l'ecrire mistsry. Pour moi , je 
suis tente de croire qu'il \ient de mysterium. Chaque metier a son 
secret, qui n'est conuu que des confreres ou des maitres de la pro- 
fession. 

(2) The mystery of the grocery , the mystery of the fish-mongers, 
the mystery of the barbers , the mystery of cooks , the mystery oj 
cutlers , the mystery of hatband-makers , etc. 

(3) Ashmole perdit, cn i648, une terre qui lui appartenait, a cause 
de son attachement au roi. Voyez le Dictionnaire de Chaufepied et 
Wood's A thence Oxon. Lilly etait l'astrologue lavori de Charles I"., 
qui n'entreprenait rien sans ses avis. Ce prince le cousulta avant son 
evasion de Hampton-Court et de Tile de Wight. En iu53 , il ent la 
hardiesse de mettre dans son caiendrier que ia chute flu parlement 
etait prochaine ; il fut attaque la-dessus , mais il se tira d' aft aire par 
unjeu de mots. George Wharton convertit tout sou bien en argent 
pour enroler des soldats au service de son msltre. Apres la detaite 
de ces troupes , en rG45, il ae mit a fair? des satires centre le parle- 
ment. II fut long-temps en prison, et no dut sa liberie qu'aux buns 
offices de Lilly. Voyez Wood's Alhtncs Oxon. , torn. 1, pp. C8i it 
836. 
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ennemis da Parlement ; ils s^ccuperent bientot dans Ieurs 
assemblies des moyens de soutenir la cause qu'ils avaieut 
embrassee. Apres Ja mort tragique du Roi en i64 9 , les 
Royalistes s etant unis plus etroitement encore, et craignant 
que la politique soupconneuse de Cromwel ne vi.it a trou- 
bler leurs assemblees, ils choisirent celles des Francs- 
Macons pour couvrir les leurs, et les bous sentimens de la 
soci&e e'taut connus , plusieurs persounes de qualite s'eu 
firent recevoir (,). Mais comme il ne s'agissait de rien 
moms, que de diminuer le nombre des partisans du Par- 
lement, et de frajer au prince de Galles le chemin du 
tronc, en rendant la Republique odieuse, et en ramenant 
les esprits a la cause du Roi, il eut ete fort imprudent de 
communiquer a tous les Fr.-Macons , sans exception, les 
mesures que l'on jugcait convenables et qui ordinairement 
demandaient un secret inviolable ; on trouva done le moyen 
de faire un cboix de quelques membres qui s'assemblaient 
en particulier : ce comite , qui ne s'occupait point du 
tout de la maison de Salomon , fit choix d'allegories qui 
n'avaient aucun rapport avec les premiers, mais qui re- 
pondaient tres-bien k ses projets. Ces nouveaux Macons 
prirent pour signe la mort; ils pleuraieut cclle de leur 
maitre (Charles I) (a) ; ils nourissaient l'espoir dc le venger 
de ses mcurtricrs ; ils cherchaicnt a retablir le Verbe, (e'est- 
a-dire le fils du Roi) (3). La Reine etant desormais chef du 

(1) Voyez Sinner's lift, of general Monk , seconde edition. Lon- 
drce, i 7 24 ; m-S°, , on l'on trouve uommemcnt tous les raerabres 
« e ce comite secret des serviteura du roi , quoique la denomination 
tie ±rain;s-M.i<;ons y manque. 

(2) Qu'on se souviemie que Cliarles V\ avail forme le dessein de 
bain- une maison de Salomon. A en juger par le gout de ce prince 
pour les sciences occulta, ellc aurait ete eutierement semblable k 
coile de ses hdeles partisans. 

^ (3) Aa ?6 c, qui signilic verbe etfils, selon la maniere favorite de? 
A^Uis do ce temp s -I,i de fajte allusion a l'Ecriture Saint* 
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parti , ils se qualifiaient Enfans de la Veuve (1). lis con- 
vinrent aussi de signes particuliers ; aiin que les partisans 
du Roi pussent se distiuguer surement de leurs ennemis. 
Cette precaution etait egalement utile pour leurs voyages 
dans les provinces et pour ceux qu'ils faisaient en Hollandc , 
oil la cour s'etait retiree ; comme elle etait pleine d'espions , 
on devait redoubler de vigilance pour derober son secret 
a ses ennemis. 

Apres la mort d'Olivier Cromwel et l'abdi cation de son 
fils ; le gouvernement tomba entre les mains d'un petit 
nombre de chefs de partis di vises eutr'eux, furieux et foibles 
a lafois. Les bons patriotes virent que cette administration 
illegale et tyrannique etait pernicieuse, et quelle ne saurait 
subsister long-temps ; ils comprirent bientot que le remede 
a tant de maux etait le retablissement de lautorite royale. 

Mais ce desscin salutaire trouvait de grandes dilficultes, 
surtout de la part des Generaux, qui oubliaient leurs dif- 
ferends des qu'il s'agissait de se reunir contre le parli de 
la cour. On ne pouvait compter que sur le General Monk, 
qui commandait l'armee d'Ecosse ; il etait secretcment at- 
tache a la cause royale et ce fut lui qui eut la gloire de faire 
reussir le grand projet de la restauration. On est frappe 
d'e'tonnement en lisant dans Skinner la prudence , J'activite 
et le courage que fit paraitre cet officier, aussi grand 
homme d'etat que grand capitaine , et les difficultes prodi- 
gieuses qu'il eut a surmonter : rien de plus admirable que 
le profond secret quil sut garder merae envcrs son frere 
sur l'ouverture que le Roi lui fit en 1609 (2), tandis qu'il 
faisait deja maxxher son armee du cote de lAngleterre. 
Tous les yeux etaient ouverls sur cette armee ecossaisc, 



(1) Voyez l'ancienne expression de cc terme dans Shaw's gallic 
and English Dictionary . Loncl . 1700. 

(2) Voyez la vie du general Monk par Skinner, en anglais. 
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ct a mesure que les amis secrets du Roi sentaient renaitre 
leurespoir., ils comprenaient que cles temps aussi critiques 
exigeaient une circonspection toute parliculiere ; ajoutez a 
cela qu'un membre cle leur societe , Sir Richard Wallis (i), 
devint suspect, au point qu'il perdife toute leur con- 
fiance. Alors ils jugerent qu'il etait uecessaire de resserrer 
encore plus leur comite secret pour trailer des affaires ecos- 
saises, e'est-a-dire des interets du Roi. Ils firent clioix de 
nouvelles allegories , qui peiguaient I'etat extrememcnt 
critique oil ils etaient reduits et les vertus dont ils avaient 
besoin, tellcs que la prudence , la souplesse, le courage, 
l'abnegation do soi-nieme , etc. Leur devise etait « que la 
3) sagesse repose sur toi (i). » lis changerent encore de 
signc, et dans Jeurs entrevues ils s averlissaieul alk'gori- 
quement de prendre garde dans cct etat chancelant de 
tomb or pour ne pas se casser le bras. 

C'est la riiistoire authentique de Forigme de la societe 
des Francs-Macons et des premiers cbangemens qu elle 
eprouva ; cbangemens qui d'une societe esoteriquc deplry- 
siciens en firent un. corps de bons patriotes et de sujets 
fideles c'est aussi de la quelle prit dans la suite la deno- 
mination d'Art Royal , appliquee a la Maconneric. 

Un anonime a insere dans le Mcrcure de M. Wicland(3) 
une dissertation sur ce sujet, dans laqucllc il attribue lo 
merite de cette conduite patriotique a Y autre societe, 
connue sous le nom de Societe Royale des Sciences. Voici 
cc qu'il en dit: « Jean Wilkins, liiomme le plus savant de 
sou siecle et beau-frere d'Olivicr Cromwel , etant me- 
content du gouvernement do Richard, pensa aux moyens 
de retablir l'autorite royale. Dans cctjevue, ildonua l'idee 



(i) Voypz la vie du general Monk par Skinner, en anglais. 
(2} Voyez Shaw's gallic Dictionary in N. 
(3) Mcis (Vaout 178! . 
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cle letablisscment dune Socio te, (Club) oh, sous pre- 
texte de sciences, les partisans du Roi pouvraient sc reu- 
nir eu toute liberte. Le general Monk el plusieurt autres 
militaires, qui u'avaicnt guere plus de littcrature quiine 
leur en fallait pour signer leurs noiiis, etaient ineiribres 
de cette academic. On commencait tou jours I'assenjblee 
par quelque lecture savante , pour la forme-, cnsuile la 
conversation se tournait sur la politique et les interrls 
du Roi. » Je desirerais fort que l'autcur tie cette disser- 
tation nous eut indique les sources de son etrange recit , 
ou je trouve autant d'crreurs que de ligncs. 

II eut ete bien difficile que Wilkins se fut degoute du 
gouvernement de Richard Crorawel , puisque celui du fds 
lui etait aussi avantageux que celui du pere. II etasl ties- 
oppose a la cour et zele Puritain avant et apres la rebel- 
lion (1). En t648, il fut fail Directeur du college de 
Wadham , a la place d'un royaliste qui avait perdu ce posle. 
En 1649., a P r ^sla mort du Roi, il se jeta eni iercinent 
dans le parti des Republicans , et prota le sermeut de 
fidelite a la Republique Anglaise , sans Hoi , ni Chambre 
Haute. En i656 il epousa la soear de Cromwel, deja Pro- 
tecteur. Sous Richard il obtint le meilleur poste de l'uni- 
versite d'Oxford (2) , sous le litre de Head of Trinity Col- 
lege y place qu il perdit l'annee suivaute a la restauration. 
Est-il croyable que cet homme ait institue une societe 
pour avancer le retablissement du Roi? une societe dont 
tous les autres membrcs etaieut precisemeut du parti op- 
pose. Le fameux Docteur Coddard, qui j jouait uu des 
principaux roles , etait medecin el favori de Cromwel , 
qu'il suivit apres la rnort du R.oi dans la campagne d Ecosse 
et dlrlande (3). C'est une bien etrange assertion que de 



(1) Voyez JV001V s Athence Oxon. } torn. 2, p. 5o6. 

(2) Wood dit celu poMtivement. 

(3) Wood, torn. 1, p. 553. 
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dire que ] e mecontentement de l'administration de 
Kichard avait donne naissance en i658 a une societe ins- 
titu«?e en 1646. II n'cst pas moms etrange que cette So 
ciete sassemblait dans un cafe. II est Ires-certain que dans 
ces temps, ou rc'gnait un sombre puritanisme, le pCu de 
cafes qui existaient a Londres ne pouvaient servir de lieu 
. de rendez-vous « des assemblees composees d'hommes de 
tous etals , de Ja maniere dont cela se fait aujourd'hui. II 
y aurait eu ben de l'irnprudence a s'exposer ainsi dans un 
cafe aux regards de tous les espions , iorsqu'il e'tait question 
de deliberations secretes sur une affaire egalement dange- 
reuse et important* En effet, cette fameuse societe n'a 
jamais lenn ses assemblees dans un cafe, mais chez le doc 
teur Coddard, ou dans son voisinage , chcz un mecanicien 
qui faisait des lunettes et des telescopes, et enfin a Cheap- 
side et dans le college de- Gresbam. L'illustre docteur 
Jean Wallis (,), de qui nous tenons ces particulates 1 
nous apprend encore que ce nest point Jean Wilkins 
mais un savant Allemand, originate du Palatinat, nomme' 
Iheodore Hank ( 2 ), qui donna la premiere idee de cet 
euabhssement, dont les effcts out ete si avantageux pour 
Jos sciences. Quant an General Monk, il ne pouvait etre 
dans ce temps-la ni de cette societe ni d'aucune autre. En 
Janvier io4 7 , il sortit de la Tour ou il avait ete detenu 
depuis i643 } il fit, il est vrai , une apparition a Londres 
dans le mois d'avril de la meme annee ; mais depuis ce 
moment il en fut toujour* absent jusqu'eu j65q , qu'il y 

(1) Voyez la vie de Jean Waliis dans la Biographie Britanniaue , 
ct le Dictionnwrc de Chaufepied , p. G 7 3, N. C. 

(2) Ce fut encore un Aliened nomme Oldenbourg qui , dans la 
«me, jouale role- pmn ipai uaui J'etablissemem solide et 16 al de 
la SoaAte royal, des sciences, et qui fut le premier a publier I es 
celcbres Fhylosophical transactions, qui n'etuient dans" ce temp,, 
la que son ouv« go et celui de queiques amis. 
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revintala tete (Time armee; et pour lors il avaitdes choscs 
si delicatcs a trailer, il affectait une si grande reserve (,), 
et il etait dailleurs observe de si pros, qu'on nc saurait 
croire qu'il ait pu on voulu assister a une assembled poli- 
tique quelconquc. L'auteur de sa vie n'en dit pas un mot; 
et oil est done la probability qu'avec la prudence qu'on 
Juiconnait, il se soit livre aveuglemcnt aux propres parens 
et amis de Cromwcl? D'ailleurs, une societe politique, 
qui masquait son veritable objet sous le pretexte de la 
Iitteraturc , aurait agi dune mauiere inconsideree et bien 
propre a dormer tics soupcons , en recevant des iailitaires 
qui savaient a peine ecrire , et cela dans un temps oil la 
defiance etait parvenue a son comble ; enfin, la suite a 
demontre que c 'etait bien sericuseinent que ce corps s'oc- 
cupait des sciences ■ et si le lemoignage dudoctcurWallis, 
qm assure que la politique etait bannie de ses conferences,' 
ue suffisait pas, on pourrait prouver que ses principes en 
matiere de gouverncment etaient totalement opposes a la 
rcslauration ( a ). H n 'y a done ricn de vrai dans tout ce 
qu'avance I'auonime, sinon que cette revolution fut ap- 
puyee en secret par une certaine societe -, mais c etait par 
celle des Francs-Macons qui, excepte l'e'poque de sa fon- 
dation, navaitriende commun avec l'autre et qui, en 
htterature corome en politique, avait meme des principes 
entierement opposes. 

Elle coniinua a s'assembler apres la grande epoque de 
1660 et fit meme en i663 plusieurs reglemens qui tendaient 
a sa conservation (3); mais son zele derail naturellement 
aller en decroissant, par une suite des changemens consi- 



(1) Skinner's Life of general Monk. 

(2) Voyez le Dictioimaire de Chaufepied. 
(5) Voyez the Free-Mason's calendar , 17- 
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durables que 3es mceurs et les sciences eprouverent sous 
le regne de Charles I. 

Ses occupations poliliques cesserentpar l'avenement du 
Roi a la Couronue , et quant a son premier objet , qui 
eLait de cultivor les sciences esoteriqucs , il devait s'etre 
forme de grands vides dans sonsysteme depuis 16 j6 jusqu'a 
ibbo. La Soeiele royale qui suivait uu plan tout oppose , 
a v ait fait depuis 1660 de grands efforts , suivis de grands 
succes , pour faire disparaitre en philosophie la difference 
des deux meihodes, l'exotcrique et 1'esoterique. Plusieurs 
Francs-Maeons des plus decides en faveur de la derniere, 
etaient moris ; d autres avaient suivi, dans lours opinions, 
les progres de lour siecie. Le famcux Elic Asbmole les 
quitla bieutot et , comme s'exprinie son histoiien , prit 
civilemeut conge de ses camarades. 11 avait ete cependaut 
grand parlisan de la meihode esoterique , et apres avoir 
donne des ouvrages considerables sur ralohiime , apres 
avoir, pour 1 amour de cctte pretendue science, appris ia 
langue Hebraique, et cru recevoirle secret du grand-oeuvre 
d un Frere de la Rose-croix, noaime William Bakhouse, 
quil appelait a cause de cela son pere ( 1 ) , il changca 
neainnoins d'opinions et entra dans la Societe Royale qui 
suivait, comme Ion sait , des prineipes tout differens en 
fait de physique. Dun autre cote, Crisioplie Wren, qui 
ctait ennemi de 1'aucieune methode, parvint en ib'oo au 
poste de Grand-Surveillant des Francs Macons ; toutes 
circonstauces qui serveut a expliquer la langueur qui se 
mit dans les assemblies de la Societe et dont I histoir.e fait 
foi. Pour prevenir sou cnliere dissolution, il fallut done 



(1) Voyez la Preface d'un ouvrajjC aichi.'mque , it;t:'ule the way 
to bliss , London , i65o, iii-S". , dont il est i'edittur , e!. qu'il avait 
reou dc son pere William Bukhouse ; et la Vie d'Ashmole dans la 
B iiigra p h ie B ri t a n nique. 
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operer plusieurs changemens dans sa constitution primitive 
ct lui donner un objet determine. Cesl a quoi Ten Iravailla, 
et il fut en mime temps juge convenable dc changer les 
symboles de la Societe 5 au lieu done de la Maison de Sa- 
lomon , on prit Ie Temple de Salomon comme etant unc 
alie'gorie plus propre a cxprimer les nouvelles institutions. 
II se pent que la construction dc fe'glise de St. Paul a 
Londrcs et les persecutions quelle attira a Farchitecte 
Cristophe Wren , aicut contribue au choix dc ces nou- 
vcaux symboles (1). Si, comme Ie pretend mon defunt ami 
Lessing , il cxislait alors a Londrcs une Maconnerie qui 
descendait des anciens Terapliers, Jc choix du Temple de 
Salomon devient encore bien plus naturel ; mais nous at- 
tcudons encore des e'claircissemens , ou du moins des pro- 
babilitcs historiques sur ce point. II n'est pas facile de de- 
terminer le temps precis de ces cbangemens , mais il est 
apparent que ce fut en j685, lorsque Cristophe Wren 
devint Grand-Maitre ; il etait De'pute Grand-Mai tre depuis 
1666, et probablement il attend ait. dopuis long-temps le 
moment oil, se trouvant a la tete des affaires , il pourrait 
executer une reforme dont il sentait la necessite et dont 
il etait convenu avec les principaux membres. 

Iln'entre point dans mon plan d'examiner quellespeuvent 
avoir ete les raisons secretes etintimes de ces changemens; 
mais je prie le lecteur de se rappeller ici la violente fer- 
mentation que causa en Anglelerre le penchant du Roi 
Jacques Ilpour le Despotisme etle Papismc. II esttres-vrai 
qu'un des grands motifs qui porta les chefs de cette Societe 
a la maintenir, fut le desir de moderer les haines religieuses 
si terribles et si inutiles, et les effets pernicieux (2) des 
causes qui teudent continucllement a isoler les homines 



(1) Voycz sa vie dans le Dictionnai-e de Chaufepied, torn. 4. 
{1) Yoyez la Continuation tV Ernst st Talk , ouynige allemuml, 
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dans la societe , telles que la difference des religions ; des 
rangs, des connaissances , des interets et raeme des nations. 
Au lieu de tant de maux, ils voulaient etablir une Concorde 
fraternelle, reconcilier l'homme avec 1 homme etfaire d'une 
societe toute pleine de bienveillance et de charitc , un point 
de reunion pour 1c genre humain (i). Cetait une noble 
entreprise, et comme nous sommes a la veille de l'annee 
seculaire de ce renouvellement de la societe, j'ose me 
flatter que parmi tous ceux de ses membres qui se piquent 
dhuraauite, il ne sen trouvera aucun qui regarde ce beau 

projet comme petit et peu digne d'elle, 

Jc nc sacbe pas qu'il soit fait mention des Francs-Macons 

dans aucun ouvrage imprime avant la findu siecle dernier. 

Au commencement de celui-ci il parut un petit Dictionnairc, 

dans lequel on trouve les mots suivans. 

Le mot des Macons ( Masons Word ) : « Ceux qui Ie 
savent ne connaisseut point l'indigence , car il existe dans 
une Loge d'Ecosse une banque destinee a soulager leurs 
besoins ; ce mot ne se donue que sous un serment des 
plus graves et avec beaucoup de ceremonies. » 

{Masons Mawnd): « C'estuneplaie imaginaire au-dessus 
du coude, pour figurer la fracture du bras, occasionnee 
par une chute de dessus un lieu elcve. » 



(i) Je rappelle ici en passant la Sociele de la Truelle ( Campania, 
della casuola), a laquelle une plalsanterie clonna lieu a Florence 
en i5i2 et qui , dans la suite, compta parmi ses membres des gens 
de nom , des savans et des artistes. Sa marque etalt la truelle et le 
marteau, et St.-Andre son patron. Us donnerent plusieurs fetes, 
dans l'une desquelies tous les confreres parurent en habits de Ma- 
cons. Cette Societe u'avait d'autre but quels plaisir, tout comme 
cellede la chaudiere, qui ex'.stait ft Florence dans le meme temps 
( Cojripeuiia del sajuolo. ) Cette Societe et relle de nos Francs-Ma - 
cons n'ont absolument rien de conimun. Voy. Vasarl , Vite di Pit- 
tori, Roma 1760 , dans la Vie, du Sculpteur J, F. Rustici. 

En 
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En J 723 parutle premier ouvrage surleurs constitutions, 
(Constitutions of the Freemasons) , dout lediteur fut le 
celebre Physicien Desaguliers, en sa qualite de Depute 
Grand-Maitre. A la page 58 de ce livre , on y uomme 
special ement les Francs- Macous de Londres et de West- 
minster, preuvc que , dans ce temps-la, on n'en counais- 
sait poinL d'autres. Je passe sous silence bien des choses 
interessantes qui se trouyent dans la premiere edition de 
cet ouvrage. 

L'autheuticite de ce livre engagea en 172 5 trois gentils- 
liommes anglais , mylord Derwcntwater , le chevalier 
Maskelyne et M. Heguerty , d etablir a Paris cliez un 
traiteur anglais , nomme Hure., la premiere loge de Francs- 
Macons qu'ou connait en France. C'est de cette epoque et 
de ce lieu que datent les progres prodigieux et les formes 
divcrses de cette institution. 

La Franc-Macounerie a-t-elle ete utile ou nuisible ait 
genre humain? C'est un probleme que j'abandonne a ceux 
qui peuvcnt se vanter de coonailre egalement bien et ce 
que font les Francs-Macons , et ce qui est avantagcux aux 
liommes. 11 me revient dans ce moment une fable que 
j'ai lue quelque part , et que la-propos m'invite a mettre 
ici. 

Un bomme ayant trouve une excellente e'torFe , en fit 
un grand manteau qui repondait parfaitement a son but , 
qui etait de se meler a la foule et d'y passer son chemin 
incognito , bien couvert et bien muni contre le mauvais 
temps. Cet homme etait reconnu pour un sage : voila done 
tous les sols qui se mirent a Fimiter. Mais comment sy 
prirent-ils? lis copicreut la coupe et la couleur du vete- 
ment, sans faire attention a letoffej et, quoique la pluie 
et le vent y penelrassent partout , ils ne sen raettaient 
gueres en peine , parce qu'au contraire de 1'inventeur qui 
avait fait le manteau pour etre couvert, eux l'avaient fait 
n. 18 
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pour qu'ou les remarquat. Si quelqu 'un de ces messieurs 
grelottait de froid , sa vanite le consolait , lorsqu'il enten- 
dait un homme du peuple s eerier : « Voyez comme ce 
« sage est chaudement dans son manteau !» A la fin tout 
cela fit naitre force quiproquoi carle peuple s'etant a\ise 
d'examiner la chose de pres , on trouvait, tant6t la bonne 
facon avec une mauvaise etoffe , quelquefois tout le con- 
traire , et rarement le vrai sage sous la draperie. On re- 
marqua cependant que , lorsqu'on trouvait V Homme , on 
avait en meme temps et letoffe et la facon ; bref , le man- 
teau meme. 
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Les noms de MM. les Grands - Officiers d'honneur et 
ceux de MM. les Officiers en exercice du Grand Orient 
de France cites dans la Table suivante 7 out ete copies , 
ainsi que leurs qualites maconniques et civiles , dans les 
calendriers du G. 0. 7 dans sa circulaire du 26 aout 18 i/f, 
ou dans le proces-verbal de la fete de Saint- Jean d'hiver 
de la raerae anne'e , distribues aux Loges et Chapitres de 
la France et de l'etranger. 

On trouvera dans la Table quelques abreviations qui 
ne sont pas comprises dans l'index que nous avons donne 
torn. 1, p. ^26 ; telles que Aut, (Auteur) Dep. (Depute) 
Litter. (Litterateur) Off. (Officier) et quelques autres 
faciles a trouver. 

Les chiffres qui suivent immediatement le texte de 
chaque article indiquent les pages du tome i er . 

Les chiffres qui sont precedes de la lettre b indiquent 
les pages du tome 2 . 



TABLE ALPHABETIQUE 

DES NOMS 
DES PERSONNES CITEES 
DANS 
CET OUYRAGE. 



A. 

_A.AKON. I 4°- 

Aberdour ( iord Sholto Charles ) , Grand-Maitre d'£cosse 

en i^55 et i^56. — ^3 278. 
Aberdour ( lord Sholto Douglas ) , Grand-Maitre d'An- 

gleterre en 1 767 . — 56 i5a 276. 
Abojne ( Georges , comte d' ) , Grand-Maitre d'jficosse 

en 1802 et i8o3. — 211 214 219 280. 
Abraham, litter. , auteur du Miroir de la Verite. — 249 

382 383 396. 
Abrantes ( le due d' ) Officier d'honneur au Grand Orient 

de France en 18 13. — 2 56, 
Achet (Louis-Francois ), ancien substitut de M. le Procu- 

reur-General aux requetes de l hotelj l'un des Fonda- 

teurs de la M.-Loge du regime philosophique • recu 

off. du Grand Orient de France le 7 juin 1797 J oC 

honoraire en i8i4< — 270. 
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Acrin, auteur de plusieurs. pieces de poesies fugitives, 
d'uu discours sur les principalis avantages de 1' Art- 
Royal, etc., inseres dans les Annales Maconniques 
t. 7. p. m. — xvj. 

Addo ( lord ) , depute sous le comte Balcarras , Grand- 
Maitre des Loges d'Ecosse en 1780. — i43. 

Aersen-Bejeren ( Van ) Van Hogerheide , Grand-Maitre 

des Loges de la Hollande en 1756. — 72 281. 
Agricola ( Joseph ). — b. 244- 

Ahlefeld, Fun des Administrateurs de la Loge desFrancs- 
Macons de Schleswig dans le Holstein , dont le nomse 
trouve inscvit sur la plaque placee dans la premiere 
pierre du batiment crige par cette Loge pour les pau- 
vres , en 1802. — 2 i3. 

Aigrefeuille ( d' ) , chevalier de l'Ordre de Make , ancien 
Procureur-General de la Cour des Comptes, aides et 
finances de Montpellier , Grand-Officier dans le re- 
gime philosophique et dans le Rite de la Cite-Sainte j 
Grand-Officier d'houneurdu Grand Orient de France 
en 18 1 3 ; membre du S. Conseil du 33 e . D. , etc. — 
243 245 b. 217 218 219. 

Aikin ( Alexandre ). — b. 21. 

Alava{\e general), aide de camp du general Wellington, 
emprisonne a Madrid en . i8i4> comme suspect de 
Franche-Maconnerie. — 266. 

Albanus , ou Saint-Alban , premier martyr de l'Angle- 
terre *, il dirigeait la confraternite en 287. — 2. 

Albarei, ( le comte d' ). II fut convoque' au Convent de 
Paris en 17 85. — b. 93. 

Albert , negociant , recu Officier du Grand-Orient de 
France le i3 mars 1812. — 268. 
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Alherline{\z prmcesse Sopliie ). C'est a l'occasion de sa 
naissance que les Macons Suddois fonderent , a Stoc- 
kholm, une maisonde secours pour les Orphelins , en 
1753. — 66. 

Alboforti ( Bertrandus de ) Grand- Malta* des Templiers 
en 1 1 54, selon la Chronologie de l'Ordre du Temple 
en France. — 284- 

Aldridge , premier Grand-Gardien ou Surveillant de la 
Grande-Loge d'Augleterre en 18 13. — 255. 

Alexandre I er . , Empereur de Russie. — 210 2 18. 

Alexandre III, Roi d'Ecosse : sous son regne la Macon- 
nerie fut tres-florissante ; on commenca la construc- 
tion de la tour d'Edimbourg. — 5. 

Alexandre, grand due de Wurtemberg, oncle de S. M. 
l'Empereur de Russie. Ce prince fut recu Franc-Ma- 
con a Paris, en 1808, dans la Loge du Phenix. 
, — 23g. 

Alexandrinus ( Thomas -Theobaldus ) , Gr.-Maitrc des 
Templiers en i334, selon la Chronologie de lOrdrc 
du Temple en France. — ■ 285. h. 1^. 

Alfrede, surnomme le Grand, roi saxon. II favorisa la 
Maconnerie en Angleterre en 872. — 3 273. b. 2. 

Alguier, Garde des sceaux, archives, et deniers de la Mere- 
Loge egyptienne de Lyon, en 1785. — b. io5. 

Alincourt (le major d') , arrcte commc Franc-Macon par 
requisition de Lisbonne en 1776, et jete dans un 
cachot oil il languit quatorze mois. — i23» 

Alisone (Robert), b. 22. 

Almaiii (Guillaume J, architecte anglais. — 6 274. 
Altone (Georges), b. 17. 

Amandus (Gratianus), auteur d'un discours sur les 
etoiles, ajouto a 1 edit. dehFarna de 178 1. — b. 353. 
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Amedee-Marie de Savoie (Victor-), roi de Sardaigne. Ce 

prince prohiba la Franche-Maconnerie dans ses etats 

en 1794. — i 9 5. 

AmisfieJd ( d' ) , Grand-Maitre des Loges d'Ecosse en 
1747. — 60. 

Ancram (le comte d'), depute Grand-Maitre en Ecosse 
en 1794 et 1795. — 190 194 196 280. 

Anderson, ministre anglais, hist., litter. , auteur de l'ou- 
vrage : Constitutions of the ancient and hon. frater- 
nity , imprime en 1723 , etc. — viij ix x 2 34 9 . 

b. i3 14 4^ 2 6i. 

Andrea (Jean- Valentin) , celebre theologien Wirlem- 
bergeois. — b. 248 249 25o 254 266. 

Anhall-Bernbourgj prince souverain d'Allemagne en 17 64, 
dont Johnson avait ete le secretaire. — 85. 

Anhah (le prince d'), convoque a plusieurs Convents et 
a celui de Paris en 1785. — b. 92. 

Anspach-Bayreuth (le margrave Charles- Alexandre) , 
meinbre de la Stricte-Observance sous le titre carac- 
tenstique de Eques a monimento , convoque' au Con- 
vent de Paris en 1785. — b. 9 3 i35. 

Antignac , litter. , auteur de plusieurs ecrits macon- 
niques , et notamment d'un Cantique sur la Lumiere. 
- xvj . 

Antin ( le due d' ) , Grand-Maitre de l'Ordre en France 
en 1-38. —34 38 52 280. 

Anton, litter, allem. , auteur des Recherches sur les cere- 
monies des Templiers. — 369. 

Antrim ( le comte d' ) , Grand-Maitre de la Grande-Loge 

des anciens Macons. — 174 i85 277. 
Arcamhal (le marquis d 7 ) , president de la chambre d'ad- 



Table des Noms. 281 

ministration au G. O. de France eu 177 5. — b. 207. 
212 2l3 214. 

Archambaud-Bizot, G.-M. desTempliers en 1 225 282. 

Arminiacus (Johannes), Grand-Maitre des Templicrs, 

elu en i38 1 , selon la chronologie de l'Ordre du Temple 

en France. — 285. b. 1^. 

Arminiacus (Bemardus), Grand-Maitre des Tcmpliers, 
elu en 1^92 , selon la chronologie de l'Ordre du 
Temple en France. — 285. b. 147. 

Arminiacus (Johannes), Grand-Maitre desTempliers, 
elu en 14.19, selon la chronologie de Fordre du Tem- 
ple en France. — 285. b. i/y-j. 

Amley, Grand-Maitre des Loges d' Angle terre en 1^7. 

60 02. 

Arnold, auteur de FHfctoire de FEglise et des Heretiques, 
etc. b. 248. 

Arthur, ( le roi). — 336. 

Ashmole , ( Elias) antiquaire celebre, fondateur d'une 
societe dont le but etait d'expliqucr Ics ouvrages d'Al- 
chimie. Elle fut institute par ce savant et plusieurs 
autres, aLondres, en 1646. — 13 289 1 242 2 53 
270. 

Askerikan , ambassadeur de Perse , recu Franc-Macon a 
Paris dans la Mere-Loge du Rite philosophique , le 24 
novembre 1808. — 237 238 392. 

Athelstan (le roi). II protegea les Macons en Angleterre, 
et leur donna pour G.-M. le prince Edwin en 924. 
— 3 273. b. 2, 

Alholl ( le due d' ) , Gr.-M. des Loges d'Ecosse en i 77 3 
1778 et 1779.— 100 101 io5 u5 124 i33 i38 
i85 199 279. b. 4i 54. 
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Auberd; depute de la Gr.L. de France pres celle des an- 

ciens Macons en Angleterre 3 7 7 . 
Auberjonois , substitut au secretariat dans la Mere-Loge 

egyptienne de Lyon, en 1785. — • b. io5. 

Aubermesnil ( d' ) ; conseiller au Conseil souverain a Per- 
pignan ; convoque au Convent de Paris en 1785. — 
b. 94. 

AuberUn , Secretaire de la Chambre d'administration au 

G. O. de France en 1775. — b. 207 212 2i3 2i4- 
Audier-Massillon , Grand- Omcier d'honneur du G. 0. 

de France } elu en j 8 14- — 267. 
Augercau ( le Maruchal ) , Due de Castiglione , Pair de 

Fr. 7 G.-Off. d'honn. du G. O. , elu en 181/1. —267. 
Augusle II , roi de Pologne. II persecuta les Francs-Mac. 

et fit afficber la bulle du pape Clement XII dans 

toutes les eglises de ses etats. — 44* 
Aumont , i er . du norn , G.-M. et restaurateur de l'Ordre 

des Templiers en i3i3. —283. 
Aumont, 2 e . dunom, G.-M. des Templiers en i538. 

— 283. 

Aumont, 3 e . dunora, G.-M. des Templiers en i58(). 

— 283. 

Aumont, 4 e - du norn, G.-M. des Templiers en 1692. 

— 283. 

Aurelianensis ( Philippus dux ) , Grand-Maitre des Tem- 
pliers , elu en 1705 , selon la cbronologie de l'Ordre 
du Temple en France. — 286. b. i48. 

Austin , ( Saint ) ou Saint- Augustin. On pretend quit 
aborda en Angleterre avec quarante moines en 55^ ; 
qu il y apporta les procedes des arts , et qu'il se mit 
a la tele de la Confraternite des Macons. — 2. 

Aytonc (Guillaume). — b. 17. 
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B. 

Babo , litter. , auteur anonime de l'ouvrage all em. intitule 
Premier Avis sur les Francs-Macons . — i-j a. 

Bacon, (le chancelier) — 289. b. 9 267 258. 

Bacon de la Chevalerie , chevalier de St. -Louis } ancien 
marechal des camps et artnees du roi 5 litter. , fonda- 
teur et Grand -Officier dhomieur du G. O. de 
France , etc. , redacteur de l'ouvrage intitule : Elat 
du G. O. — 107 108 110 207 208 268. b. 9$ 
212 214 2i5 217 218. 

Bade, (le grand due de) Ce prince prohiba la Franche- 
Maconnerie dans ses etats en 1 ^ 85. — 167 267. 

Bahrdt ( Charles-Frederic ) ? docteur en theologie a Halle, 
litter. , instituteur de la societe dite l'Uniou allemande 
ou des XXII ; auteur d un libelle contre un ministre 
du roi de Prusse ., qui le fit emprisonner en 1787. — 
177 345. 

Bailleul , imprimeur a Paris , litter., auteur de plusicurs 
ecrits didactiqucs tres-estimes ; recu Officier du G. O. 
de France le i3 mars 1812. — 268 3g5. 

Baillie (Robert). — b. 17. 

Baker ( fotherly ) Depute sous Lord Byron , Grand-Maitre 
des Loges d'Angleterre en 1747- H conserva ses fonc- 
tions jusqu'en 1761 inclusivement. — 60. 

Balalhier, Depute Grand-Maitre pres le Grand Orient 
du royaume de Naples en i8o5. — 229. 

Balcarras ( Alexandre , comte de ) , Grand-Maitre de la 
Grande-Loge d'Ecosse en 1780 et 1781. — i43 i4? 
279. 

Balsarno ? ( Joseph ) voycz Cagiioslro. 
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Balther (Scolus) Gr.-Maitre des Templiers en 1427- — 
a83. 

Baltimore (lord). 11 assista , en 1^7 , a 1'initiation du 
prince Frederic de Galles. — 33. 

Balzac (Louis-Charles), architecte , membre de l'lnstitut 
d'Egypte , ct fondateur de la Loge du Grand-Spbinx 
a Pnris •, auteur de Cantiques maconniques , cntre 
autres de l'hymne Taisons - nous , plus de bruit , 
dont M. Biguel a compose la rnusique. — xvj. 

Banatjne ( Henricus ) — b. in. 

Barbel , lilte'r, , auteur de Fouvrage intitule Loge cenlrale 
des veritables Francs-Zlacons . — 383. 

Barberin (le chevalier de), convoque au Convent de 

Paris en iy85. — b. 98. 
Barclay (William), Depute Grand-Maitre d'Ecosse sous 

le due d'Atholl , en 1773. — io5 110 n5. 

BamaaH , Grand-Maitre des Loges de Hollande en 18 12. 
— 254 281. 

Bamham ( Robert de ) , Grand-Maitre des Macons d'An- 
gleterre en i3^5. — 7 2 74* 

Barnlon ( G. Pvamsayde), Depute Grand-Maitre d'E- 
cosse sous le baronnet L. J. Stirling , prevot d'Edini- 
b.ourg en 1798. — 200. 

Baron (le docteur), recu Officier du G. O. de France le 
24 juiu 18 13. — 268. 

Barouillet, chefde division a la Le'gion d'honneur, litter., 
auteur de cantiques et poesies fugitives : on distingue 
parmi ses ouvrages maconniques une elegie sur lamort 
de M. Lancel. — xvj. 

Barns { Erebardus de ) , Grand ■ Maitre des Templiers 
en 1 1/^7 ? scion la chronologie de l'Ordre du Temple 
en Fiance. — 284. 
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Barruel-Bauvert (Fabbe) chanoine honorairc dc l'eglise 
metropolitarae de Paris, hist. ? litter., auteur des Mc- 
moii ~es sur le jacobinisme. — 187 2 o3 2 2 4 3 o4 3 3 2 .382. 

Bascamps ( de) , litter. , auteur de l'ouvrage alleraand in- 
titule' Nouvelles aulheniiques de TAsie. — 3 76. 

Balson ( Thomas) , geutilhomme anglais , Depute Grand- 
Maltre sous lord Lovel et autres Grands -Maitres des 
Macons d'Angleterre. — ■ 24 2.6. 

Baubuller (de) , secretaire general des commandemens du 
roi de Baviere en 18 i 4- — • b. 2-5$. 

Bauche , religieux minirne , convoque au Convent de 
Paris en 1785. — b. 92. 

BauId-de-Nans (le) , Ymx des membres de la Mere-Loge 
de Royale-York de rAmitie, a Berlin j il redigca ses 
reglemens en 1789, et les lit imprimer en langue 
francaise^ — 182. 

Baure , banquier a Paris , substitut du Grand- Maitre le 
comte de Clermont en 17 44- C'estlui qui fut pcrsiine 
dans le Brevet du regiment, de la calotte, delivre en 
faveur des zeles Francs-Macons. — 56, b. 61. 

Baviere ( Charles-Theodore , electeur de ). II rendit divers 
edits contre les societes secretes , proscrivit les Illu- 
mines, et fit imprimer leurs papiers. — 161 166 167 
173 b. 85. 

Baviere ( Maximilien-Joseph I er . , roi de ). II rendit un edit 
contre les societes secretes en 1799 et 18 14- — 262. 

Bayford ( J. ) , Tresorier de la Grande-Loge d'Angleterre 
en 18 14- — a55. 

Bazot , litter. , auteur du Vocabulaire des Francs- Macons } 
du Manuel du Franc- Macon , etc. — 393 394 395. 

Beal (le docteur Jean), depute sous lord Montague 7 
Gr. -Maitre des Loges d'Angleterre en 172 1. — 19. 
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Beauchaine (le chevalier). C'etait le plus fanatique des 
Maitres inaniovibles de l'ancienne Grande-Loge de 
France. II avait etabli sa Loge dans un cabaret 7 rue 
Saint- Victor 7 au soleil d or ; il y couchait , et donnait 
pour 6 fr. tous les grades de la Franche-Maconnerie ; 
il institua l'Ordre des Fendeurs. — 61 3i3. 

Beaucliamp (Richard), eve que de Salisbury^ Grand- 
Maitre des Macons d'Angleterre en i/j-7 1. — 9 274. 

Beaufort (le due de), archeveque de Vinchester, gou- 
verneur de Henri VI en i4^5. Ce fut a son instigation 
que le parlemeut d'Angleterre supprima, a cette 
epoque , les assemblies annuelles des Macons. — ■ 7. 

Beaufort ( Sommerset , due de ) , Grand-Maitre des Loges 
d'Angleterre en 1767. — 89. 

Beaujeu ( Pierre de ) > Grand - Maitre des Tetnpliers , 
mort en 129 1 , selon la chronologic de la Stricte-Ob- 
servance. Nous croyons que e'est le mcme que celui 
indique dans la chronologic de l'Ordre du Temple en 
France , sous le nom de Quillelmus de Bellojoco ? 
comme Grand-Maitre elu en 1274. — 282. 

Beatime (do), recu Officier du G. O. de France le 5 
de'eembre 1804, reelu le 3o decembre t8ii Garde 
des sceaux du Grand-Chapitre general en 1 8 iJ±. — 268 . 

Beaumont-Bouillon (Godefroy de), Grand-Officier d'hon- 
neur du G. O. de France, elu en 1814. — 267. 

Beaurepaire (Chachere de), associe resident de TAlhenee 
des arts , et membre de la Societe Academique des 
sciences ; 1'un des fondateurs de la Mere-Loge du Rite 
philosophique ; recu Officier du G. O. de France le 25 
snars 180 1 , reelu en qualite de Tresorier de la Chambre 
d'administration le 11 octobre 181 1. — 269. 

Bectholdsheim (de), conseiller intime de Saxe -Weimar. 
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II etait membre de la Stricte-Observance , sous le ca- 
racteristique de eques a turribus albis. — b. i35. 

Beeker, secretaire du prince deBcrnbourg. C'est le meme 
personnage que Johnson ( Voir ce mot). — 85. 

Bcguillel, avocat, convoque au Convent de Paris en 
i 7 85. — 5.93. 

Bellegarde (le comte de ) > gouverneur de Milan pour 
S. M. 1'Empereur d'Autriche en i8i4- — b. 233. 

Bellojoco (Guillelrnus de), Cr.-Maitre dcs Tcmpliers 
en selon la chronologic de l'Ordre du Temple 

en France. — 280. 

Belsunce de Castetmoron, eveque de Marseille. Ilpubliaun 
mandement contre les Fraucs-Macons en i^4 a - — 5o. 

Bennel, abbe de Wiral, intendant de la Maconnerie en 
Angleterre en 680. — 3 2^3. 

Bcnnet ( Henri ), comte d' Arlington, Grand-Maitre des 
Macons en Angleterre en 1679. . — 14 2^5. 

Benoit XIV , pape. II lanca une bulle d'exconamunication 
contre les Francs-Macons en ip. Le parlement de 
Paris refusa de l'enregistrer : on ne la reconnut pas 
plus en Allemagne. — 63. b. 221 222. 

Benou , commissaire-priseur , recu Officier du G. O. de 
France lei3 octobre 1809, reelulei3 aouti8i3. — 268. 

Benson ( Guillaume ) , inspecteur des batimens du Roi 
d' Angleterre , et successeur de Christophe Wren. — 

b. 46 4 7 . 

Benlink ( Christian-Frederic- Antony , comte de ) , Grand- 
Maitre des Loges de Hollande en 17 58. — 76 281. 

Bentz, chambellan de 1'electeur de Saxe ; convoque au 
Convent de Paris en i-j85. — b. 93. 

Berage, auteur d'unc traduction en francais de l'ouvrage 
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allemand intitule : Les plus secrets des mjslkres des 
hauls grades devoiles. — 3 60. 

Beraldus (Thomas), Grand-Maitre des Templiers, se- 
Ion la chronologie de l'Ordre du Temple en France ; 
elu en ia5^ . — 285. 

Berclaftoldshcitn (de) ; major danois. II etait membre de 

la Stride-Observance sous le caracte'ristique eques a 

clibano nigro. — b. i35. 
Berend , Secretaire de la Chambre en Prusse, membre de 

la Stricte-Observance sous le caracteristique de eques 

a septem slellis. — h. i35- 

Bergeyron-Madier , avocat, litter., auteur de l'ouvrage 
intitule le Chevalier du Pelican ou de VAigle } etc. 
— 3(jx. 

Berkeley , Tresorier de la Grande-Loge d'Angleterre en 
J 749- — 94- 

Bemadotte (Charles-Jean), prince royal de Suede. 

263. b. 62. 

Bernbourg (le prince de). — 85. 

Bemez (le marquis de). Ce fut lui qui apporta de Paris a 
Berlin, en 1758, les hauts grades francais. II etait 
membre de la Stricte-Observance sous le caracteris- 
tique de eques a Lurre aured. — 7 4 3 2 4- b. i35. 

Bernieres ( de) , officier Suisse , convoque au Convent de 
Paris en iy85. — b. g3. 

Bemm , caporal au regiment d'Anjou. La Loge de la Can- 
deur , h Paris , lui fit remetlre en 1777 une somme 
de 3 00 fr. , comme un tribut de reconnaissance pour 
Vacte de bienfaisance et d'humanite qu'il avait exerce' 
en se precipitant sous la glace pour sauver la vie a trois 
enfans. — 129. 

Bertoh'o (l'abbe) , commissaire de justice k la. Guadeloupe, 

litter. f 
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litter. , auteur de divers dcrits , et notamment de la 
circulate euvoyee auxLoges, par la M.-Loge philoso- 
ptique en 1791 , pour les inviter a la fidelite u la cons- 
titution et au Roi. — 180 187 209. 

Bertonasco , direct eur des comptes a la poste, recu Offi- 
cier du G. O. France le 28 decembre 1808 , reelu 
le 24 juiu ,8i3 } premier Surveillant de la Grande-Loge 
d administration en 1814. — - 268. 

Berlrand, notaire a Paris. — 260. 

Bertie (de), avocat a Chartrcs, convoque au Convent 
de Pans en i 7 85 et 1787. — b. 9 3 116. 

Bessie, e, Grand-Inspecteur de la Mere-Loge Egyptienne 
de Lyon en 17 85. _ b. io5. 

Besson (le chevalier), chef au ministerc de la guerre 
recu Officier du G. O. de France le.io octobre x8o6 \ 
reelu le 24 j u in i8i3. — 268. 

BeurnonvMe Jc general comte de), ministre d ' t ; tat? - 
de France , elu en 3814 grand Administrateur de 1'Or- 
dremaconmque: membre dn supreme Conseil du33- 
degre en France j ancien G.-M. national de toutes les 
Loges de Flnde, etc. — z5g 266 3n. 

Bevilacqua, negociant de Rome , poursuivi comme Fr.- 
Macon par l'inquisition en septembre 184, et qui fut 
force' de se refugier a Naples. — 2 65. 

BeyerU de), conseilier au parlement do Nancy, hist 
litter. , membre du Directoire prefectural de Lorraine 
du Rite de la Stricte-Observance. II critiqua les ope- 
rations du Convent term a Wilhelmsbad en 1780 dans 
un ouvrage intitule : De Conuentu general* Lalomo- 
rum , etc. • il est auteur d'aulres ecrits maconniques 
etdune traduction du second volume de l'ouvrage de 
Mcolaisuv les Tempters. II fut convoque au Convent 

'9 
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de Paris en i-j85. M. de Beyerle etait membre de la 
Stricte-Obsen ance sous le caracteristique de Eques a 
fascia. — i56 3 71. b. g3 116 118 121 i35 239. 

Bidcrmarin. C'est sous ce nom , qu'on suppose emprunte , 
que parut en Allemagne , en 1788 , 1'ouvrage intitule : 
Dc/niers Travawv de Sparlacus el de Phtfon , etc., 
dirige contre les Illumines. — 3^8. 

Bielejeld{de), envoye de la cour de Prusse alaHaye, hist., 
litter, allem. , auteur des Lettres familieres , dans les- 
quelles on trouve le recit de l'initiation du Roi de 
Prusse Frederic If } et d'autres details curieux sur la 
Franche-Maconnerie, — 4.6 36i. 

Binning ( lord ) , Depute Grand-Maitre en Ecosse sous la 
Grande-Maitrise de lord Napier en 1789. — 179 182. 

Biron (Ernest- Jean de) , Voyez Iwanowa. — 25. 

Bischqfswerder (le comte de). — b, i35. 

Bilsch , jurisconsulte , convoque au Convent de Paris en 
1785. — b. 93 n3. 

Blackerby ( Nathaniel ) , depute sous le lord Kinston , 
Grand-Maitre des Logesd' Angle terre en 1729. — 23 24. 

Blanay (lord). — 84 87. Voyez Cadwallader. 

Blancforl (Bertrandus de) , Grand-Maitre des Tem- 
pi iers , mort en 117 o , selon la chronologie de la Stricte- 
Observance , 5 e . G.-M. {de Albofords) , elu en n54, 
selon la chronologie de l'Ordre du Temple en France. 
_ 282. 

Blessinton (le comte de), Grand-Maitre des anciens 
Macons en Angleterre en 1767. — 276. 

Bligh , comte Darnley , Grand-Maitre des Loges d' Angle- 
terre en 1737. — 3o 276. 

Blondel, percepteur des impositions a Paris, recu Officier 
du G. O. de France le i4 aout j8ia. — 268. 
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Bode ( Jean-Joachirn-Christophe ) , conseiller aulique. 11 
joua un grand role dans la Franche-Macounerie : on 
le connaissait dans la Striete-Gbservance sous le nom 
de Eques a lilio convallium. 11 embrassa ensuite lcs 
opinions de TVeishau.pt, et dans riiluminatisme, il 
etait coLinu sous le nom d 'Amelias ; il fut convoque 
au Convent de Wiihelmsbad en 1782 , et a celui de 
Pans en 1785. 11 prctcndait que laFranche-Maconnerie 
avait cte inveutdc par les Jesuites dans le i^ e . siecle , 
pour retablir l'eglise romaiuc en Angleterrc , et qu'ils 
l'avaicnt envcloppee sous le manteaudesTempliers, etc. 
Bode mourut a Weimar le i3 decembre 1793. — ig3 
3-77. b. y3 j35. 

Boeber (Jean', conseiller d'e'tat, directeur du corps des 
Cadets a Saiat-Petersbourg , Grand-Mai tre national 
des Loges de la Russie. — 2 18 219. 

Boehmer, lieutenant-colonel suedois. 11 etait membre de 
la Stride-Observance sous le caracterisiique de Eques 
ab hippopotamo. — b. i36, 

Boetzelaer (Charles, baron de ) , lieutenant-colonel du 
regiment des gardes bollandaises a pied, Grand-Maitre 
national en Hollande en 1769. — 76 95 281. 

Boham. Les Loges de Suede a^ant , a l'occasion de la nais- 
sance de la princesse Sophie- Albertiue , fonde' en 1753 
une maison de secours pour les orphelins , M. Boham 
dota cet etablissement de 3oo,ooo dolars ( i3 1,000 fr. 
en argent de France ). — 66. 

Boileau , medecin a Paris. 11 fut Fun des fondateurs de 
la Mere-Loge du Rite ecossais philosophique ; il erigea 
a Paris, en 1783 , en qualite de Grand Superieur na- 
tional , le Tribunal des Grands-Inspecteur* Commaur 
deurs, Chef dOrdre en France. — xv i56 388. 
Boileau , (2 e . du nom) medecin a Paris. — xv. 
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Boiidy (Taillepied de), receveur general des finances, 
convoque au Convent de Paris en i 7 85. _ b. 9 3 116. 

Bonnet , negotiant , recu Officier du G. O. de France le 
ii octobre 1811. — 268. 

Bonneville (Nicolas ) , litter. , auteur de l'ouvrage intitule : 
La Maconnerie fccossaise comparee avec les trots 
professions des Templiers , etc , ct de la traduction 
de l'angfois en francais d'une Origine de la Franche- 
Maconnerie, par Thomas Payne. — v 68* -$77 ^97. 

Bonneville ( le chevalier de ) , litter. , fondateur du Cha- 
pitre de Clermont en 1764. — 68. 

Borel de Toulouse. II a fourni pour cet ouvrage une 
note sur le Rite des Ecossais fideles ou de la vieille 
Bru. — 3 06. 

Bosc ( du ) , membre de la Stricte- Observance sous le 
caracteristique de Eques ab arbore frugiferd. — b. i36. 

Bosnwel de Anchinlechj , Grand-Surveillant de la Loge de 
Kilwinning en 1600. — 11. 

Boswel, depute sous W. Forbes, Grand-Maitre des Loges 
d'Ecosse en 1778. — 126. 

Both (de), colonel au service de Meklembourg . II etait 
membre de la Stricte-Observance sous le caracteris- 
tique de Eques a malleo aureo. — b. i36. 

Boubee , litter. , auteur d'un ecrit qui a remporte le prix 
de litterature maconnique , fonde par la Loge de St.- 
Louis des Amis reunis , a Calais : il est intitule : De 
V Origine et de Vtltablissemenl de la Maconnerie en 
France, etc. — xvj 390. 

Bouchei , avocat, convoque au Convent de Paris en 1785. 

— 9 3 - 

Bouillod, imprimeur a Nice. II fut persecute comme Franc- 
Macon, et jete dans un cachot par Pinquisitiott de 
Genes en 1793. — ig3 38i. 
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Bouillon (Godefroy de). Ramsay lui attribuait l'insti- 
tution de la Franclie-Maconnerie. — 23. 

Bouillon (le due de), protecteur et Grand -Maitre des 
Loges de la principaute du meme nom. — 83 . 

Bourbon (madame la duchesse de). Le nom de cette 
princesse etait inscrit sur le tableau des Soeurs de la 
Loge de la Candeur a Paris : elle s'est distinguee dans 
cette Societe par de nombreux actes de bienfaisance. 
— 129. 

Bourgogne ( Robert de ) , Grand-Maitre des Templiers en 
1 1 5o. — 282. 

Bowville , ancien president du parlement de Normandie , 
recu Officier du G. O. de France le i3 octobrc 1809 , 
reelu le i3 aout i8i3. — 268. 

Bousie , negociant a Londres ? convoque au Convent de 
Paris en i^85 et en 1787. — b. g3. 

Bousquel ( Jean ) , Grand-Maitre des Loges de la Hollande 
en 181 1. — 25o 281 . 

Bouvet , premier echevin a Crest en 1780. — i45. 

Boyd ( lord ) , Grand-Maitre des Loges de l'Ecosse, elu 

le 3o novembre i^5i. — 63 278. 
Boyd (Robert) — b. 21. 
Boyd (John). — 21 

Boys de Loury , recu Officier du G. O. de France le 10 
octobre 1806, reelu le 24 juin 18 13. — 268. 

Brad (Jean-Louis), ancien chirurgien- major a Alexan- 
drie , Orateur de la Loge Ecossaise de cette ville , 
auteur de plusieurs ouvrages poetiqucs, notamment des 
Graces Maconnes , de V Amour Macon , des Macons 
de Cythere , de Venus Maconne , et de beaucoup de 
pieces fugitives tres-estime'es. — xvj. 
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Brandenbourg (le margrave de ). II fut recu Franc-Macon 

par le roi de Pmsse Frederic II , en 174°- — 4^- 
Braque ( Arnaldus de ), Grand-Maitre des Templiers , 

selou la ehrouologie de l'Ordre du Temple en France ? 

elu en i34o. — 285. — b. i47« 
Bray (Reginald), Grand-Maitre des Maccms d'Angle- 

terre en i5o2. — 10 2^4- 
Brice d'ZJzy , avocat , recu Officier du G. O. de France 

le 27 decembre i8o5 , reelu le 28 decembre 1812, 

i er . Expert au Grand-Chapitre general en i8x4* — 268. 
Bridges ; voyez Carnarvon. 

Brocnner, senateur, Gr.-Mattre provincial et directorial 
du Rite eclectique a Francfort-sur-le-Mein. Les Loges 
du regime lui deccruerent une rnedaille en 1789. II 
est mort en 1812. — 2/{3. 

Broglie (de). Les Allemands pretendent que les hauts 
grades francais ont ete introduits chez eux par les ofll- 
ciers de l'armee de M. de Broglie en 1760. — 77. 

Bromer ( le baron de ) , substitut de M. de la Roche/ou- 
cault-Bayers , Grand-Maitre du Rite philosophique 
en 1776. — 128. 

Brooks , convoque au Convent de Paris en 1785. I. g3. 

Brosin (le colonel), aide de camp de S. M. TEmpereur 

de Russie. — 267 260. 
Broloski ( le comte de ) , Polonais , Fun des instituteurs de 

FOrdre de la Perseverance a Paris en 1771. — 99.. 
Brown ( Jean ) , second Grand-Gardien de la Grande-Loge 

royale de H.-D.-M. d'Edimbourg en 1806. — 29. 
Brown ( Antoine ) , vicomte de Montague , Grand-Maitre 

des Loges d'Angleterre en 1732. — 25 276. 
Bruce (Robert) , roi d'Ecosse sous le nom de Robert I er . ; 
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il crea cn i3i4, apres la bataiile dc Rannockburn , 
l'Ordre de St.-Andre-du-Chardon. Les Macons de 
H-d-m d'Edimbourg trouvent leur origine dans cetle 
institution. — 64 277. b. 1^1. 

Briihl (le comte de). Ce fut dans sa terre de Koblo (dans 
la basse Lusace) que se tint le Convent de ce 110m en 
1772 ; il fut convoque au Convent de Wilhelmsbad et 
a celui de Paris. II etait membre de la Stricte-Qbser- 
vance sous le caracteristique de Eques a gladio anci- 
pile. — io3. b. 93 i36. 

13 run. II etait le chef et Fame de la Societe des anciens 
Rose- Croix , etablie en Allemagne. Apres sa mort , 
arrivee en 1748 a Hambourg, cette Societe s'etciguit. 
-63. 

Brucker f auteur allemand qui a ecrit sur les Rose-Croix. 

b. 256 260. 
Brunei , auteur du Manuel du Libraire. — xiv. 
Brunei, Directeur de la Caisse de Poissy ■, recu Officier 

du G. O. de France le 23 mars 1804 , reelu le 9 

aout 18 1 i , et classe } depuis } dans le rang des Offi- 

ciers honoraires. — 268, 
Brunswick ( Caroline de ). — 196. 

Brunswick ( le due Ferdinand de ) ? Fun des plus zeles pro- 
tecteurs de la Franche-Maconner-ie j Grand Superieur 
de la 7 e . province dans le Rite de la Stricte - Obser- 
vance sous le caracteristique de Eques a victorid. Il 
provoqua le Convent de Wilhelmsbad en 1782 , et , 
avant , celui de Lyon en 1777. Convoque au Convent 
de Paris en 1785 , il refusa d'y participer , etc. Mort 
le 3 juillet 1792. — 70 94 99 117 122 i52 160 191. 
— b. 94 i36. 

Brunswick ( le due Le'opold - MaximiUen - Jules dc }. II 
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perdit la vie en sauvant plusieurs personnes victimes 
dune inondation de fOder. Les Loges de Brunswick 
firent frapper une medaille pour eterniser ce trait 
d'humanite et de courage. — i3o 166. 

Brunswick-Oeh (le due Frederic de) , Superi'eur general 
des LL. de la Stricte-Observance , sous le caracteris- 
tique de Eques a hone aureo, en 1772 ; il se joignita 
la L. de la Croissante aux Trois - Clefs a Raiisbonne , 
pour designer au Convent de Wilhelmsbad les supe- 
rieurs inconnus , objet des recherches de cette assem- 
bled , etc. , proposition qui fut refusee corame etant 
arrivee apres la reforme. — io3 117 x53. b. i36. 

Brusle. C'cst le nom dun Francais qui, en 174.2 , fut 
emprisonne corame Franc-Macon par l'inquisition de 
Lisbonne , et condamne a un bannissement de cinq 
aus. — 5 1. 

Brujn. Voyez Ahlefeld. — 2x3. 

Buccleugh ( le due de), G. -Maitre des Loges d' Angle - 
terre en 1723. — 20. 

Buchan (Henri-David comte de), Grand- M. des Loges 
dEcosse, elu en 174s. — 57 278. 

Buchan ( David comte de ) , G.-M. des Loges d'Ecosse , 
elu eu 1782. — i5o i55 279. 

Burard ( Guillaume ) , me'decin k Paris , l'un des fonda- 
teurs de la Mere-Loge du Rite philosophique. II sauva 
une partie de ses archives lors de la revolution de 1793 5 
Officier au Grand O. de France en x8o4- — 180 
209. 

Burgaud , Litter. , auteur de couplets et de pieces fugi- 
tives. On distingue dans ses ouvrages une ode sur la 
mort du prince Leopold de Brunswick. ( Ann. macou- 
uiques, t. 2. page i63). — xvj. 
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Burkart ( le landamann ) , G«-M. des Loges de la Suisse 
en 1793. — 1^3. 

Burmann , hist. , litter, allem. , Directeur de la grande 
Academie de commerce du grand dnche de Bade ; 
redacteur de l'ouvrage intitule : Archives des Francs- 
Macons , etc. — 237 391. 

Burnock ( John ). — b. 22. 

Battler. — b. 260. 

Butlrei , avocat a Aix ; convoque au Convent de Paris 
en 1^85 et 1787. — b. 93. 

Byleveld ( C. G. ) , G.-M. des Loges de la Hollande en 
1804.-281. 

Byron (lord), G.-M. des Loges d'Angleterre en 1746. 
— 58 60 276. 

C. 

Cachin (le baron) recu Off. du G. O. de France le 5 
decembre 1804, ree'lu le 3o decembre 181 1. — 268. 

Cadet Gassicourt y pharmacien a Paris , auteur de 1'eCrit 
intitule : Le Tombeau de Jacques Molay. — 38 1. 

Cadwallader (le comte), Grand-Maitre des Loges d'An- 
gleterre en 1764. — 84 276. 

Caglioslro (Alexandre , comte de), inventeur du Rite 
egyptien, etc.-, convoque au Convent de Paris en 1785. 
II consentit a y paraitre, a condition que la Loge des 
Amis reunis brulerait ses livres et ses manuscrits. Ca- 
gliostro fut condamue a mort, comme Franc-Macon, 
par requisition de Rome en 1791 , etc. etc. — xvn 
i4i 46 166 168 i83 187 188 295 3oi 32 1 38o b. g3 
107 n3 n5 123 126 n4 117 120. 

Caignard de Mailly , litter. ; auteur de divers e'crits di- 
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dactiques , poesies et cantiques inseres dans les An- 
nates macomiiques. — xvj 388. 

Caillot , libraire a Paris. — 388. 

Caldwell ( Robert ) . — b. 2 1 . 

Calvert. Voyez Gofion. 

Cambaceres (le prince). — 22$ 228 s3i a3a 233 zZg 
281 386 387 389 3q6. b. 217. 

Campbell , comte de Loudon , Grand-Maitre des Loges 
d'Angleterre en i^36. — 29 276 £. it. 

Campion (lord) , ambassadeur d'Angleterre en Portugal 
en 174^' H fut charge de reclamer , au nom du roi 
d'Angleterre, 1c nomine Cusios , lnpidaire anglais , 
condamne aux galeres comme Franc-Macon. — 5i. 

Capelle , libraire a Paris , litter. , auteur de plusieurs can- 
tiques macomiiques et ecrits didactiques ; recu Off. du 
G. O. de France le 23 juin 1806 , reelu le \l\ aout 
1812. — xvj 268. 

Canclaux (le comte), Grand Off. d'honneur du G. O. 

de France, elu en i8j4« — 267. 
Carausius ( Fempereur ). II protegea les Macons en Au- 

gleterre , et nomma Saint-Alban pour les gouverner 

en 287 . — 2. 

Carnarvon (Edouard Bligh , marquis de), due de Chan- 
dos , Grand-Maitre des Loges d'Angleterre en 1738 
et 1 -7 54- — 33 67 276. 

Carnoio (Guillelmus de), Grand-Maitre des Tem- 
pliers, elu en 1217, selon la cbronologie de l'Ordre 
du Temple en France. — 2 85. 

Carolat (le prince) convoque a divers Convents et no- 
tamment a celui de Paris en 1785. — b. g3. 

Caroline, ci-devant reine de Naples, et depuis reine da 
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Sicile. Cette princesse protegea les Macons perse- 
cutes a Naples en 177 5 ; morte a Vienne le 8 sep- 
tembre i8i4- — i3 1 127 262. 
Carpender , auteur du Glossarium latin, med. OEvi. 
— b. 244. 

Cays ford ( Jean Proby lord ) , Grand- Maitre des Loges 

d'Angleterre en 1752. — 276. 
Casdllon l'ainc (le marquis de) convoque au Convent de 

Paris en 1786 et 1787 . — b. g3. 
Catherine II, imperatrice de Russie. Elle protegea la 

F.-M. dans ses Etats , et se declara proteetrice de 

la Loge de Clio a Moskow, etc. — 82 169 ig5. 

Chabodus ( Philippus ) Grand - Maitre des Templiers , 

elu en 1016 selon la clironologie de l'Ordre du 

Temple en France. — 285 b. 
Chabouille (Nicolas) , avocat en la Cour du parlement de 

Paris fondateur du chapitre de h.-d.-m. du Choix , 

dans la rneme ville , etc. — 169. 
Chabrou (Charles). — 379. 

Chaillou de Jonville , substitut du prince de Clermont , 
Grand-Maitre de l'Ordre en France. — 79 g5 98 106. 

Challan ( le chevalier de ) , litte'r. , auteur de plusieurs 
discours et ecrits didactiques. II presida, a Bruxelles, 
en qualite de Grand-Maitre ; une Loge d'adoption a 
laquelle assista l'imperatrice Josephine; mcmbre du 
S. C. du33 e . degre, Grand-Off. d'honneur du G. O. 
de France , etc. — 228 267. 

Chambonnet (le chevalier de ). II fonda a Paris , en 1743, 
l'Ordre de la Felicite ou des Felicitaires. — 3 i3. 

Champoleon (le marquis de) convoque au Convent de 
Paris en 1785. — b. g3. 

Chandos (le due de). Voyez Carnarvon* 
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Clwpelle (Vincent de la ). On le considere comrae le fon- 
dateur de la Maconnerie en Hollande. — 27 281. 

Chapelol, traiteur a la Rapee pres Paris , a Tenscignc de 
Saint-Bonnet. II fut condamne a 1 000 liv. d'ameudeen 
1 1^1> pour avoir tenu une reunion de Macons dans sa 
maison > au mepris des ordonnances de police. — 34 
35o. 

Chappron (E. J. ) , litter. , auteur du Nccessaire macon- 

nique , etc. — 3y8 4°°- 
Charles , roi de Naples et de Sicile. II rendit un edit de 

proscription contre les F.-M. le 2 juillet £ ^ 5i 64. 

Charles l cr , , roi d'Angleterre. Ce prince se declara le 

protecteur de la Maconnerie , et fut , dit-on } Tun des 

Grands-Mai tres de l'Ordre. — 12 i3 2^5 277 3i/j, 

— b. 263 270. 
Charles II, roi d'Angleterre. Ce prince qui , dit-on, 

avait ete recu Macon pendant son exil , fit fleurir l'ins- 

titution dans l'Angleterre. — i4 2 75 277 3 1 4« 
Charles I, grand-due de Francfort en 1812. — 2 53. 
Charles VI, empereur d'Allemagne. II proscrivit la Fran- 

che-Maconncrie dans les Pays-Bas autrichiens en 1738. 

-3 9 . ' 

Charles XIII , roi de Suede , protecteur de l'institutioii. 
II fonda , en 1 8 1 1 , un Ordre public en faveur des 
Francs-Macons revctus des hauts grades. II etait 
membre de la Stricte-Observ. sous le caracteristique 
de eques a sole vivijicanle. — xvij io3 217 25 o 263 
34i. —b. 61 65 67 i38. 

Charlier (Le) , ministre de la police generale de la Repu- 
blique francaise en 1798. ■ — 200. — £.'92. 

Charpentier deSainlot (Prosper-Marie-Pierre-Michel). — 

b. 48. 
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Cliarleris (Francois) , Grand-Mai tre des Loges d'Ecosse 
en 1747 • — 278. 

Cliarleris le jeune, Grand-Mai tre de la G. L. de Saint- 
Jean d'llldimbourg , elu en 1786. — 169 279. 

Chartres (raadame la duchesse de). — 129. 

Chartres (le due de) , G.-M. de l'Ordre en France, elu 
en 1772. — 98 99 106 121 127 128 129 1 4 1 J 45 280 363. 

Chastanier (Benedict. ) , chirurgien francais , qui se retira 
;t Londres, oiiil etablit une societc swedenborglenne. 
II etait, en 17G6 , Venerable de la Loge de Socrate de 
la parfaile union a Paris, et raembre de la G. L. de 
France. — 3 08 3 18. 

Chaslellier du Mesnil (le marquis de), depute du Direc- 
toire de Strasbourg au G. O. de France en 1776. — 
b. 111 2i4- 

Chaiifepie ? litter. — 2/j.i 242 243 267 269 271. 
Cliaumont ( de ) , secretaire particulier de M. le due de 

Chartres pour ce qui concernait la Frauchc-Macon- 

nerie. — i3g 335. 

Chaussard , professeur de belles lettres au lycec d'Or- 
leans, meuibre de la Loge du Grand-Sphinx a Paris, 
auteur d'une ode intitulee la Pbilantropie oule devoue- 
inent du f. Dufay , inscree dans les Annales maeon- 
niques, t. 4? p- i3o. — xvi. > 

Chaussee (de la) , litter. , auteur de plusieurs memoires 
ct ecrits didactiques , membre de rancienne Grande- 
Loge de France , avec laquelle il eut de nombreuses 
discussions, -r- 98 207 3o8 362. 

Chayla, recu Officier du G. O. de France le 28 decembre 
1808 , reelu le 3 o decembre 181 1. — 268. 

Chazel ( de ) , litter. , auteur de plusieurs pieces fugitives 
sur la Franche-Macouncrie. On distingue parmi ses 
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ouvrages de ce genre , son Ode intitulee : Les Vertiis 
ou les Lois de la Maconnerie , piece couromic'e par 
la loge des Neuf-Sosurs , et une autre ayant pour titre : 
Le Travail, xvj. 

Chefdebien ( le marquis de ). II institua le Rite primitif 
a. Narbonne ; membre de la Stricte- Observance sous 
le caracteristique de Eques a Capile Galeato ; convo- 
que au Convent de Wilhelmsbad ; et a celui de Paris 
en 1785 ; il se dislingua dans cette derniere assemblee 
parses opinions liberates. — b. 12 g3. 

Chereau ( Antoine-Guill. \, peintre , Officier du G. O. de 
France , suniommc le Comedien de la Maconnerie. 
II a paru , sous son nom , deux ouvrages qui sont : 
i°. Explication de la Pierre cubique ; a 0 . Explica- 
tion de la Croix philosophique mais on a pretendu 
qu'il n'enetait que i'editeur. — 386. 

Chichelcj (Henry) , archeveque de Cantorbery. II etait 
Grand-Maitre des Macons d'Angleterre en — 
7 274. 

Choiseuil Stairvville ( le due de) Grand-Officier d'honneur 
du G. O. de France, elu en 1814= — 268. 

Choke (l'ecuyer Alexandre) 7 depute sous lord Coleraine , 
Grand-Maitre d'Angleterre en 1727. — 22. 

Chompre ( de ) , litter. , convoque au Convent de Paris en 
I7 85. — b. 93. 

Claramontanus (Johannes), Grand-Maitre des Tem- 
pliers, elu en i34g > selon la chronologie de FOrdre 
du Temple en France. — 286. — b. 1^. 

Clare ( Gilbert de ) > comte de Rochester , Grand-Maitre 
des Macons d'Angleterre en 1220. — 4* ' 

Clare (Gilbert de ) , marquis de Pembroke , Grand- 
Maitre des Masons d'Angleterre en n35. — 274. 
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Clare (lecuyer Martin) , Depute sous le comte de Mor- 
ton, Gr.-M. des Loges d'Angleterre en iy4i. — 47. 
Clarence (S. A. R. Ie due de). Ce prince fut initie en 

1786. — 168 196. 
Clarke (Jones) , Depute Grand -Maitre en ^cosse dans 
l'annee 1802 , sous la Grande-Maitrise du comte dc 
Daleith . 308 223. 

Clavel (Louis), Grand-Maitre provincial, nomine par 
la Grande-Loge de Saint-Jean d'Edimbourg auprcs de 
la Grande-Loge provinciate ecossaise de Saint-Jean , 
a Rouen. — 1-9 21 4- 

Clement XTI, pape. II lanca une bulle d'excommunica- 
tion contre les Francs-Macons en 1738.. — 38 346. 

b. 221 223. 

Clement de His (le comte ) , Pair de France -, Gr.-Officier 
d'honneur du G. O. de France, elu en 1814. — 267. 
Clerambault. Voyez Nodot. 

Clermont (le prince de), Grand-Maitre de I'Ordrc ma- 
connique en France en 1743. — 53 56 78 97 98 106 
280. 

Coghlan (le reverend Lucius), Grand-Chapelain de la 
Grande-Loge d'Angleterre en 1814. — 255. 

Colechurch ( Pierre de), Gr. -Maitre des Macons d'An- 
gleterre en 1 199. — 5 274. 

Coleraine (lord). Voyez Hare. 

Colouge, membre de laLoge e'gyptienne a Lyon en 1785. 
b. io5. 

Condoeus ( Ludovicus - Henricus Borbonius) , Grand- 
Maitre des Templiers , elu en 1737 selon la chro- 
nologie de l'Ordre du Temple en France. _ 286 
b. 48. 

Contain, cardinal ; diacre de la sain le £glise romaine, 
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II publia en 1814 , au nom du pape Pie VII } un edit 
contre les Francs-Macons. — 264 4 00 ^- 22 °« 

Constantin ( le grand due ). — 223. 

Contj ( Ludovicus-Franciscus-Borbonius de ) , Grand- 
Maitre des Templiers , elu en 17^1 selon la chrono- 
logic de FOrdre du Temple en France. Le prince de 
Conty protegeait la Franche-Maconnerie. II eut plu- 
sieurs voix pour la Grande- Mai trise dans l'assemblee 
d' election du prince de Clermont. — 286. Z». i48. 

Copland de Udaugt. On trouve ce nom dans une lettre 
inscrite dans le Livre secret des sceaux d'Ecosse. Ce 
personnagc est indique comme Surveillant dans l'art 
de la Macomierie en iSqo. — n. 

Coquarl , negotiant , recu Officier du G. O. de France 
le 5 fevricr 1808 \ reelu le 11 octobre 1811. — 269. 

Corberon ( le baron de ) , ministre de France a la cour 
des Deux-Ponts ; convoque au Convent de Paris en 
i8o5. — b. 93 1 16. 

Cosse - Brissac ( Ludovicus-Henricus-Timoleo ) , Grand- 
Maitre des Templiers, elu en 1776, selon la Chrono- 
logic de l'Ordre du Temple en France. — 286. b. 

Costart ( de Saint.- ) , Venerable , ou Maitre agissant ? de 
la Loge egyptiemic a Lyon en 1785. 

CottulinsJij ( de ) , major. II etait membre de la Stricte- 
Observance sous le caracteristique de Eques a giyphii 
unguld. — b. i36. 

Courchanl (Joannes-Baptista- Augustus de) , recu en i8o4 ? 
Vicaire magistral d'Europe , selon la Chronologie de 
l'Ordre du Temple en France. — 286. b. 148. 

Courlande (Charles due de). II etait membre de la Stricte- 
Observance sous le caracteristique de Eques it coronis. 
b. i36. 

Court 
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Crudeli. Norn dun Macon qui fut arrete a Florence ea 
1739, comme suspect de tenir une Loge dans sa 
maison , au me'pris de la bulle du pape. Linquisition 
le fit mettre a la question et le condamna a une longue 
detention. — 43- 
Crussol (le due de), colonel de cavalerie au regiment 
de Berry ; convoque au Convent de Paris en 1785. 
_ b. 9 3. 

Cumberland (le due de ) , Gr. - Maitre des Loges d'An- 
gleterre en 1782, —87 i5o 174 178 184 276, 

Cuslos, lapidaire anglais, condamne, comme Franc-M., 
a quatre annees de galeres , par Vinquisition de Lis- 
bonne j rendu a la liberte par le roi de Portugal sur 
la reclamation du roi d'Angleterre. — 5i. 

D. 

Dagge ( Henri ) , (Meier de la Grande - Loge nationale 
d'Angleterre en 1774* — XI 4- 

Dagrain des Hubats (Philippe-Charles) , membre de la 
Mere-Loge du Rite e'eossais philosophique , et charge 
d'une mission maconnique comme Grand-Inspecteur 
en i8o5. — 226. 

Dagrain ( Louis ). II fit insercr , en 1735 , dans la gazette 
d' Amsterdam un article sur la Franche-Maconnerie , 
et fut cause de l'e'dit d'interdiction que rendirent 
contre elie les Magistrats de la Haye dans la meme 
annee. — 29. 

Dagran ( Louis ). II pre'sida la Grande-Loge de Hollande, 
lors de son organisation, en 1756. — 55. 

Dalberg ( le baron ) , conseiller intime et President de la 
Chambre en Prusse j convoque a divers Convents et 
a celui ue Paris en 1785 ; membre de la Stricte-Ob- 
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servance sous le caracteristique de Eques a sacrd 
tuba. —b. 94 1 3 6. 
Dalembert. — 223. 

Dalhousie (George comte), Grand - Maitre des Loges 
d'Ecosse en 1767 et ! 7 6S. — 87 90 9 3 211 219 
279 280. 

Dalion , recu Off. du G. O. de France le 28 de'cembre 
1798 ; Off. honoraire en 18 14. — 270. 

Dalkeith ( Charles-Guillaume comte de), Grand-Maitre 
des Loges d'Ecosse en 1800 et 1801. — 208 280. 

Dalrymple ( David ) , Ministre de l'evangile k Edimbourg ; 
Grand-Maitre des Loges d'Ecosse en 1774 et 1775! 
— 68 100 no n5 126 279. 

Bolton , ncgociant en Iaine a Londres , Venerable Maitre 
dela Loge n°. i5g. Cetait un Macon charitable et 
consider. II mouruL en i8o5 , et plus de deux cents 
FF. accompagnerent son convoi au Jieu de la sepul- 
ture. — 224. 

Dangouneau, membre de la Loge des Amis philantropes 
aBruxclles, auteur d'un projet detablissement d'un 
hospice de refuge pour les Freres indigens , lequel 
fixa 1'attention des Macons et celle du Grand Orient 
de France. — 224. 

Danvers (Henri) comte de Damby, G.-M. des Macons 
d'Angleterre. — 12 273. 

Dantzick(\e marechal due de) , Grand-Off. d'honneur du 
G. O. de France , elu en 1814 5 membre du Supreme 
Conseil du 33e. degre en France , etc. — 267. 

Daubertin , membre de* la Grande-Loge de France , l'un 
des fondateurs du G. O. — 106. 

Daubusson (Francois-Pierre), G. -Maitre de Malte. II 
protegea la Maeonnerie en Angleterre en i485 9, 
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David II , roi d'Ecosse. II protegea les Francs-Macons en 
i3ag. — 277. 

David deBeddelun, chevalier de l'Ordre royal et militaire 
de S*. -Louis , recu Officier du G. O. de France le 26 
juin 1809, reelu le i4 aout 181 2 , Orateur de la Gr.- 
Loge symbolique en i8i4- — 269. 

Davous ( le comte ) , pair de France , Grand-Off. d'hon- 
neur du G. O., elu en i8i4- — 26-5. 

Day , avocat general au Bengale , membre de la G. - L. 
d'Augleterre en 17 79. H fut charge' de presenter au 
fils du nabab de Madras un exemplaire du livre des 
constitutions de la Grande-Loge d'Augleterre , et un 
riche tablier. — 1 38. 

Uekcr, libraire de l'Academie a Berlin. II e'tait membre 
de la Stricte - Observance , sous le caracteristique de 
Ecjues a plaguld. — b. i36. 

Decoudre , employe a la guerre , recu Off. du G. O. de 
France le 10 octobre 1806 , re'elu le 24 juin i8i3. 
— ^69. 

Defoissy , ex - president de la chambre d'administration 
du G. Orient de France , Grand-Officier d'honneur , 
elu en i8i4- — 267. 6. 219. t 

Vefondeviolle , chevalier de l'Ordre royal et militaire de 
Saint-Louis , elu Officier du G. O. de France le 5 
de'eembre 1804 ; Off. honoraire en i8i4« — 270. 

Defournette. II fut installe, a lage de 1 19 ans , Venerable 
d'honneur de la Loge de Saint-Pierre du Vrai Expert 
a Paris. — 391. 

Degand ( le vicomte de ) , Grand-Maitre du Rite ecossais 
philosophique en 1786. — 171. 

De Joly, avocat aux Conseils du Roi, membre du Su- 
preme Conseil du 33 e . degre , elu Off. du G. O. de 
France le 24 septembre 1802, President en exercice 
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de la G.-L. d'administration en i8i4- — 269 b. 216 
219 220. 

De Joly Fraissinet , avocat , recu Officier du G. O. de 
France leg mars 18 10, re'elu le 24 juin i8i3, second 
Surveillant de la Grande - Loge d'admiuistration en 
i8i4- — 269. 

Dejoux , litter. , auteur de l'ouvrage intitule : Ce que 
cest que la Franche-Maconnerie , etc. — 383. 

De la Dixmerie , litter. , membre de la Loge des Neuf- 
Sceurs a Paris , auteur de plusieurs ecrits maconn . 
et notamment du Memoire pour la Loge des NeaJ- 
Sosurs contrele G. O. de Finance — lib 3(50. 

Delahaye , avocat , Grand-Officier d'honneur du G. O. 
de France, elu en 1814. — 268 395. 

Delalande y astronome celebre , 1'un des fondateurs du 
G. O. de France , auteur d'un Memoire sur Fhistoire 
de la Franche r Maconnerie et de plusieurs ecrits di- 
dactiques. — 5o 107 228 363. 

Delalande ( Charles-Florent-Jacques ) , litter. , auteur de 
plusieurs ecrits didactiques et ouvrages poetiques ill- 
seres dans le Miroir de la verite , les Amiales macon- 
niques et autres recueils. II a fonde' les archives de 
la Loge du Rite philosophique de Douai. — xvj 235 
^99- 

De la Tour d' Auvergne ( le prince) , Grand-Off. d'hon- 
neur du Grand O. de France, elu en 181 4", ancien 
Venerable de la Mere-Loge du Rite ecossais philoso- 
phique , membre lionoraire du Supreme Conseil du 
33 e . degre en France. — 267. 

Delaulnay , hist., litter., auteur de plusieurs ouvrages 
didactiques, et en dernier lieu du Tuileur des 33 
degres de Vecossisme du Bile ancien et accepte , ou- 
vrage plein d'erudition et de recherches curieuses sm 
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Fetymologie des mots de passe ou de reconnaissance 
adoptes par ce regime. — 29^ 398. 

Delaunay , architected recu Officier du Gr. Orient de 
France le il\ juin 1807, reelu le i4 aout 1812, 
Maitre des ceremonies de la Grande-Loge symbolique 
en 1814. — 269. 

Deleutre , Fun des fondateurs de la M. -L. du Rile Ec. 
philosophique ; dans laquelle il a rempli les fonctions 
de Secretaire. Poursuivi ? en 179^ comme Tun des 
membres de la Loge du Contrat- Social , il fut force 
de s'expatrier. II mourut a Hambourg. — 128 1^0. 

Delorme , auteur de plusieurs ecrits poetiques , riotam- 
ment d'une satyre intitulee : Les Faux Macons. — 
xvj. 

Demachy y Garde des archives du G. O. en 177^ , et son 
historiographe. II avait promis une histoire de l'Ordre 
en France , mais il ne l a jamais donnee. — 180. 

Demurdoch , Secretaire du Grand - Chapitre de l'Ordre 
royal de H.-D.-M. de Kilvinning a Edimbourg en 
1786. - — 170. 

jPemillj} procureur au Chatelet de Paris, litter. , Fun des 
fondateurs du G. O. de France y auteur de plusieurs 
ecrits et rapports. — 92 384- 

Denham , Depute sous le cornte *de S l . - Alban , G.-M. 
des Macons d'Angleterre en i663. - — i4- 

Denoyer. Voyez G of ton. 

Depping , auteur d un Voyage de Paris a Munich , im- 
prime en i8i4- — 3 19. 

Bermolt ( Laurence ), litter, anglais, auteur de Fouvrage 
intitule : Ahiman Rezon 7 publie en 1764. Dermott 
soutint avec encrgie la cause des anciens Macons 
d'Angleterre contre ce quil appelait les Macons mo- 
dernes. — 4 1 35c). b. 4 Q 55. 
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Derwenlwater (le comte), Grand-Maitre do VOrdre en 
France vers 1725. II fut decapite a Londres en i 746 , 
victime de son attachement au pretendant. — 22 3 a 
58 280. b. 273. 

Desaguliers (le docteur J. J.); Grand-Maitre des Loges 
d'Angleterre en 17 19 ; il fut;, depuis, Depute sous di- 
vers Grands-Maitres en 1722 , 1723 et 1725. — 18 
19 20 273 a3 25 33 275. b. 47 273. 

Dessoles (le general comte) , pair jde France, G. -Off. 
d'honneur du G. O. de France , elu en i8i4- — 267. 

Desveux , imprimeur, recu Officier du Grand Orient de 
France le 27 decembre 1783 , Officier honoraire en 
i8i4- — 270. 

Diego (Don Nacelly), prince d'Arragon, convoque au 

Convent de Paris en 1785. — b, g4- 
Dielrichstein (le prince ), grand ecuycr de l'empereur 

d'Autriche, convoque au Convent de Paris en 178$. 

- b. 9 5. 

Dietrick ( madame la baronne ). Elle presida , en qualite de 
Gr.-Maitresse, la Loge d' Adoption tenue par celle 
des Francs-Chevaliers, a Strasbourg, en i8o5, a la- 
quelle assista l'imperatrice Josephine. — 228. 

Diez de la Rivera , lieutenant-colonel d'artillerie au ser- 
vice d'Espagne. II fonda a Brest, en 1801 , une Loge 
sous le titre de la Reunion Espagnole — 209. 

Dillon ( Charles) , depute Grand-Maitre pres la Grande- 

Loge d'Angleterre en 1768. — 92. 
Dirleton ( Guillaume - Nisbet de ) , Gr.-Maitre des Loges 

d'Ecosse en 1746. — 59. 
Ditfurth ( le baron ) , assesseur imperial a 

convoque a divers Convents et a celui de Paris en 

I7 85. —b. 94. 
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Douglas (Jacques ) comte de Morton, Grand-Maltre des 

Loges d'Angleterre en 1741. — 45 47 276. 
Downe ( lord vicomte), Depute sous le comte d'Ancram, 

Grand - Maitre des Loges d'Ecosse en 1796 et 1797. 

— 194 196 197 198 280. 
Drummond (Alexandre), Grand -Maitre provincial des 

Loges de l'Ecosse occidentale en 1789. — 

Drummond ( George ) , commissaire de l'Accise et Sur- 
veillant des travaux de lhospice royal a Edimbourg 
en 1788 , Grand-Maltre des Loges d'Ecosse, elu en 
1702. — 37 61 65 278. 

Dubin de St.-Leonard— ( Augustiu-Charles ), membre de 
l'Athenee des arts , l'un des fondateurs du Chapitrc de 
H.-D.-M. du Choix a Pans , et son pre'sidenl en 1807 ; 
Officier du G. O. , recu le 6 octobre 1786 ; reelu en 
i8i3 en qualite de Grand-Garde des sceaux. — 192 
269. b. 216 220. 

Dubuissonnais , directeur des postes, l'un des fondateurs 
de la Mere-Loge du Rite ecossais philosophique , etc. 
-i5 7 . 

Dubourg (Pierre-Francois ) , premier Grand -Maitre elu 
de la Grande-Loge ecossaise de la Louisiane. — 254. 

Dubourg ( l'abbe ) , chanoine de Beauvais , convoque au 
Convent de Paris en 1785. — b. 94. 

Duchaussoj. La Grande-Loge , lors des troubles qui agi- 
terent la Maconnerie francaise en 1773 , 1c deputa au 
G. O. pour rappelcr a leur devoir les membres dissi- 
dens. On refusa de Fentendre. — 109. 

Duchenleau (Touzay), convoque au Convent de Paris 
en 1 780 j auteur de la Carte systematiquc qui porte 
son nom et sur laquclle se trouve son portrait. ][ 
voulut en 1786 essaycr , sur iui-meme ? le proce'de' de 
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Cagliostro pour la regeneration physique des corps : 
il est mort des suites de cette experience. — b> 94. 

Duclerc , negociant de Bordeaux. II remporta , en 1778 , 
le prix de 3 00 fr. decerne par la Loge de la Candeur 
a Paris , a l'auteur du meilleur me'moire sur cette 
question : « Quelle est la maniere la plus econominue, 
» la plus saine et la plus utile a la societe y d'elever 
» Les enfans trouves depuis leur naissance jusqu'a Tage 
» de sept ans ? » — i35. 

Ducth ( Guillaume ). II remplissait les fonctions de second 
Gardien lors de l'initiation k la Haye, en 1 -^3 1 , de 
Francois , due de Lorraine. — 25. 

Dufay ( Jean-Noe'), Grand -Maitre provincial et directo- 
rial du Regime eclectique en 18 12. — zffi. 

Dufenouil , litte'r. ; second Surveillaut de la Loge de la 
Concorde fortifie'e, a Luxembourg •, auteur du projet 
de l'etablissement d'line caisse d'amortissement au 
profit des veuves de Macons , etc. — 216. 

Duffel, conseiller prive en Allemagnc. l'un des Superieurs 
connus en 1788, des Geres Fr.-M. de la Stride- 
Observance. — 91.' 

Duffour ( le docteur), recu Officier du G. O. de France 
le n aout 1809, reelule 22 de'eembre 18.12. — 269. 

Duguesclin (Bertrandus) , Gr.-M. des Templiers , elu 
en 1357 selon la Ghronologie de 1'Ordre du Temple 
erf France. — 285. b. i^-j. 

Dumfries (Patrick comte de), Gran d-Maitre des Loges 
d'lScosse en 1772. — 96 97 100 279. 

Duncan ( lord ). — 198. 

Dundas (lord ), Depute sous S. A. R. le due de Sussex, 
Grand-M. des Loges d'Angteterre en 181 3. — 255. 
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Dun dley ( lord Ward , vicomte de ) , Grand - Maitre des 

Macons d'Angleterre en 1 742. — 49. 
Dunluce (lord Wei, vicomte de), G. - M. des Macons 

irlandais en 1772. — 102. 
Dupaly , auteur de cantiques et de beaucoup de pieces 

fugitives sur la Frauche - Maconnerie , dont plusieurs 

sont inse'res dans les Annales maconniques. xvj. 

Duponl (le comte), pair de France, Grand- Off. d'hoii- 

neur du G. O. de France, elu en 181 4. — 268. 
Dupont de Chaumont ( le comte) , Grand-Off. d'honneur 

du G. O. de France, elu en 1&14. — 267. 
Dupuy ( le comte ) , Grand-Off. d'honneur du G. O. de 

France, elu en 1814. — 268. 
Duranteau ( le general ) , Grand-Off. d'honneur du G. 0. 

de France, elu en 1814. — 268. 
Duras ( Jacobus-Henricus de Duroforti , dux de ), G.-M. 

des Templiers, elu en 1681 selon la Chronologie 

de i'Ordre du Temple en France. — 286. b. 1^. 

Durelj membre de l'ancienne Grande -Loge de France , 
et l'un de ceux qui contribuerent a son renversement, 
-98. 

Dutrousset d'Hericourt , president au parlement de Paris, 
convoque au Convent de Paris en 1785 et 1787. — 
3 7 5. 

Duval , lieutenant - colonel de dragons , convoque au 
Convent de Paris en 1785. — 94. * 

Duval d'Epremesnil , conseiller au parlement, convo- 
que au Convent de Paris en 1785. — b. 94. 

Duveney , cure de Couvas. — 96. 

Dyck , professeur de morale a Leipsick , convoque au 
Convent de Paris en 1785 et 1787. — 94. 
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E. 

Ecker (Jean-Charles, baron d'), chancelier de l'Ordre de 
St .-Joachim , frere du suivant , avec lequel on i'a sou- 
vent confondu. II contribua a fonder l'Ordre des Initio's 
de FAsie, et fut persecute' en Allemagne , a cette oc- 
casion , par les autres branches maconniques. — 296. 

Ecker d'Eclchofen (Jean -Henri, baron d'), litter, alle- 
mand distingue , et l'un des instituteurs et superieurs 
de l'Ordre des Freres inities de l'Asie. — 296. 

Edling (le comte ) , chambell. du Roi de Saxe, initio a 
Paris au 3a e . degre du Rite ancien et accepte' avec 
le prince Bernard de Saxe Weimar en i8i3. — 
a5a 267. 

Edouard le Confesseur ( le Roi ) , patron des Macons 
d'Angleterre en io4i. — 4 2^3. 

Edouard I er . , roi d'Angleterre. II protegea l'art de la 
Maconnerie en 1272. ■ — 336. 

Edouard II, roi d'Angleterre. Ce prince favorisa les 
Macons : beaucoup de monumens furent eriges sous 
ce regne en i3o^. — 6. 

Edouard III , roi d'Angleterre. La Maconnerie fut floris- 
sante sous ce prince. — 6 274. 

Edouard IV , roi d'Angleterre. —b.i. 

Edouard ( le prince ) , due de Kent , l'un des fils du roi 
d'Angleterre regnant , recu Macon dans la Loge de 
TUnion des Cceurs a Geneve en 1790. — 184. 

Edwin (le prince) , Gr.-Maitre des Macons d'Angleterre 
en 926. — 3 2^3. b. 2. 

Egaz-Money, Grand-Maitre des Loges du Portugal en 
i8o5, — 229. 
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Eglinlon ( Alexandre , comte d' ) , Grand-Maitre des Loges 

d'Ecosse , elu le 3o novembre i^5o. — 63 278. 
Etching (le baron d'), chevalier de l'ordre de Stanislas a 

Varsovie, convoque' au Convent de Paris en in 85. — 

A.93. 

Elcho (lord), Grand-Maitre des Loges d'Ecosse , elu en 
1787. — 174 178 180 279. 

Elgin ( Charles , comte d'), Grand-Maitre des Loges d'E- 
cosse , elu le 3o novembre 1761. — 78 79 et 279 , 
oil , par erreur, on a imprime ce nom Eglin. 

Elisabeth ( Marie - Francoise ) , reine de Portugal. Elle 
fit livrer a l'inquisition > en 1792, tous les Francs- 
Macons de File de Madere. — 190. 

Elisabeth , reine d'Angleterre. Cette princesse , prevjenue 
contre les Francs - Macons > avait re'solu de detendre 
leurs asseinblees en i56i ; mais elle finit par les pro- 
teger. — 10. 

Enoch. — 36a 363. 

Eralius (Gilbertus), Gr.-Maitre des Templiers, elu en 
1 196, selon la chronologie de l'Ordre du Temple 
en Fiance. — 284* 

Erlitz (le baron d') ; convoque au Convent de Paris en 
i785.—Z».93. 

Ernouf , lieutenant-general des armees du Roi , G.-Off. 

d'honneurdu G. O. de France, elu en i8i4» — 268. 
Ernst. — b. if±i 242 243 271. 

Erral ( le comte d' ) , Depute sous le comte Morton , 
Gr.-Maitre des Loges d'Ecosse en 1792. — 184 186. 

Erskine (Thomas lord), Gr.-M. des Loges d'Ecosse, 
elu le 3o novembre 1749- — 62 94 278. 

Escoffier, Orateur de la Loge des Eleves de Minerve h 
Paris , auteur dun rapport sur les persecutions exer- 
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ce'es contre les Loges e'cossaises par le Gr. Orient de 
France en 1802. — 383. 
'Eslerhazi (le comte d'), chancelier de I'empereur a 

Vienne, convoque au Convent de Paris en 1780. 

b. 96. 

Eteilla. II se disait professeur de magie et de cartomancie : 
convoque au Convent de Paris en 1 7 85 176. b. 94. 

Ethelward , beau-frere du roi de Murcie ; il protegea les 
travaux de la Maconn., en Angleterre , en 900. — 3. 

ElheJwolph , roi saxon , protecteur de 1'art de la Macon- 
nerie , en Angleterre, en 856. — 3. 

Ethred , beau-frere du roi de Murcie , inspecteur des tra- 
vaux des Macons en 900. — 2^3. 

Eugene (le prince), vice-roi d'ltalie. — 229. 

Evans ( Jean) , astrologue celebre — b, 263. 

Exter (le chevalier d'), officier au regiment du roi, con- 
voque au Convent de Paris en 17 85. II etait membre 
de la Stricte-Observance sous le caracteristique de 
Eques a pino virente. — b. 94. i36. 

F. 

Fabre ( M. le Comte), Pair de France, Gr.-Off. d'hon- 
neur du G. O. de France , elu en 1814. — 268. 

Fabre ( Bernardus-Raymondus) , Gr.-Maitre des Tem- 
piiers , elu en 1 8o4 , selon la chronologie de l'Ordre 
du Temple en France. — 286. b. i^S. 

Faitz , Commandant des Places de Dinant et de Lands- 
berg. II laissa par son Testament 45oo fr. a la Loge do 
Luxembourg , et 58oo fr. aux pauvres. — 222. 

Folk, Voyez Ernst 

Farfaix — b. %5g. 
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Feichmeyer ou Teichmeyer (le docteur), Membre de la 

Stricte-Observance ; il assista au Convent dlena en 

i 7 63. — 84. 

Felix ( le comte). Voyez Cagliostro , qui se faisait sou- 
vent appeler ainsi. 

Ferdinand IF, Roi de Naples. II prohiba la Franche- 
Maconnerie dans ses Etats, et renouvela ses defenses 
a differentes epoques. — i5o. 

Ferdinand VI, Roi d'Espagne. En i 7 5i, sur l'accusation 
porter par Joseph Ferrubia, reviseur du Saint-Office, 
ce prince proscrivitla Franche-Maconnerie sous des 
peines severes. — 65. 

Ferdinand VII, Roi d'Espagne. Ce prince , en remontant 
surletrone en 18 14, supprimales Loges de Francs- 
Macons dans ses Etats, et defenditles reunions sous 
des peines severes. II fit publier en janvier i8i5 
l'Edit du Pape a ce sujet, par Francois Xavier , 
e'veque d'Almeria, Inquisiteur-Gene'ral de ses Royau- 
mes et Seigneuries, lequel donna l'ordre d'afficher cet 
Edit dans toutes les Eglises. — a65. (1). 



(l) Void l'ordonnance de M. Finquisiteur general : elle nous est 
parvemie Jjes - tard , et n'a pu ntre raise a la suite des pieces du 
meme genre qu'on trouve dans ce volume. 

« Nous, D. Franfois-Xavier Mier et Camp Mo , par la grace de 
Dieu et du Saint-Siege apostolique , eveque A'Almeria, grand'croix 
de l'Ordre royal de Charles III, membre du conseil et inquisiteur 
general dans tous les royaumes et seigneuries de S. M. , 

ccA tous les fid el es habitans, de quelque etat , qualite , ordre ou 
dignite qu'ils soient , faisons savoir que notre tres-saint pere Pie VII, 
anime du desir le plus ardent de conserver la purete de la foi , la 
prosperity «t la paix de la republique chretienne, a adresse k notre 
pieux souverain Ferdinand VII un edit en langue italienne, rendu 
contre les Francs-Masons ; que S. M. , unissant ses religieuses inten- 
tions a celles du pere commun de tous les Edeles, a daigne nous 
communiquer cet edit pour le faire publier da«s tous ses royaumes. 
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Ferrers (Washington Shirley, comte), Grand-Maitre des 
■Loges dAngleterre en 1762. — 79 276. 

Fcmjww, pretre portugais qui fut depute par lc G O 
de Lisbonne aupres dc la Mere-Loge du Rite Ecossais 
philosophise en 1806, pour demander la Corres- 
pondance. — a3o. 

Ferrubia (Joseph) , reviseur du Saint-Office en Espasne 
en i 7 5i. — 65. r b ' 



«™ -P*~- toutcfoi, oueeesiudividua, rendu, .Tp."i.T.ta 

loura.ncetres, ,1s se soumettront area respect et docilM a la voix 
du supreme past.ui- e , de notre 14 gi ,i m e souverain . 

» De l'a™ des membres du conseil de Sa Majeste et de la Saint, 
ouxem , et avec tout, la t.udresse q ui c„L™, a L" e LL e I 

volo„,.ire m e„, a .J^S ^^W^S 2" "^T"' ? 
.•obstme a suivre la vo e d« n.rHivl 1 * C ' eU ne P k "<= 0 
grand regret , la s llZ et 1 ° U r ' "ZZlT™"' ,'• i " 0t " 
peinas justeureo. impos£es par £ .'JS^^t^" 

» Nous ordoMom que le present edit aoit publie dan, tout., I. 
egbsasuretropelitaiues, cathMrales 0, colU s ues " I d 

Madrid, 10 Janvier i8i5. 
Franks Xavier, ,W>*, Inquuiteur ginfral. 
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Fesquel , Membre du Regime rectifie de la Cite Sainte en 
France, et Chancelier de FOrdre. — 2 43. 

Fessler, hist, litter, allemand. , auteur de plusieurs ecrits 
remarquables sur la Fr.-Maconnerie , et particuliere- 
ment d un ouvrage manuscrit en 4 volumes in-4°- , 
dont il a distribue des copies. — 198 201 3oo 3i3 
3ao 33i 384 386 b. 72. 

Ficinus (Marsilius ). — 298. 

FilUon, negotiant-, recu Officier du G. O. de France le 

24 juin 18 1 1. — 269. 
Finkeiislein (le comte de), membre de la Stricte-Obser- 

vance , sous le caracteristique de Eques a Lund. — ■ 

b. 70 1 36. 

Firrao (Joseph), cardinal - pretre de la Sainte Eglise 
romaiue. Ilpublia, en 1739, un edit du Pape contre 
les Francs-Macons. — 43 35 1 b. 223. 

Fitz- Allen (Thomas), comte de Surrey, Grand-Maitre 
des Macons d'Angleterre en 1399. — 7 274. 

Fitz-Peter (Geoffroi), Grand-Maitre des Macons d'An- 
gleterre en 1234. — 374- 

Fleeming ( Thomas). — b. 21. 

Flindl, Tun des Administrateurs de la Loge des F.-Ma- 
cons de Schleswig, dont le nom se trouve inscrit sur 
la plaque placee dans la premiere pierre du batiment 
erige pour les pauvres par cette L. en 1802. — 21 3. 

Flocquet , musicieu celebre. II composa la musique du 
Te Deum que la Mcre-Loge du Rite Ecossais philoso- 
phique en France fit chanter a St.-Eustache en 1781, 
a l'occasion de la Naissance de Monseigneur le Dau- 
phin , etc. — 157 159. 

Florian (Squin de). Ce fut lui qui, le premier ; accusa 
les Templiers. — 829. 

fludcl 
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Fludd{ Robert), auteur d'une defense des Freres de la 

Rose-Croix, etc. — b. 2 5 2 253 2 54 2 56. 
Foelch, jesuite yt>. 262. 

i^ofa (Martin), president de la Societe royale des 
sciences a Londres , .et Depute du Grand-Maitre des 
Loges d'Angleterre en 1724. Les Macons de Rome 
firent frapper une medaille en son honneur dans l'an- 
ne'e \^%. — 20 5i. 

Forbes (Jacques), Grand-Maitre des Loges d'tfeosse 
elu en J754. — 278. 

Forbes (William), baronnet, Grand-Maitre des Loges 
dEcosse, elu le 3o novembre 1776. — 126 i3 2 
164 279. 

Fordrain, membre de la Gr.-Loge de France. — 127. 
Foraisse , decede Ofllcier du G. O. de France en 184 , 

auteur d'une notice sur la doctrine de l'Ordre du 

Temple. — b. 

Forster (le docteur), professeur d'histoire naturelle et 

auteur du voyage de Cook. — b. 94. 
Foster (Samuel). Voycz Wafts. 

Framicourt (de), gentilhomme de la chambre du roi de 
France, convoque au Convent de Paris en i 7 85 — 
b. 94, 

Francois II empereur d'Allemagne. Ce prince supprima 
a *ra llC he-Maconnerie dans ses Etats. II proposa 
la meme mesure a la diete de Ratisbonue en 1704 
maw il ne Tut point ecoute. II renouvela ses defenses 
pour J Allemagne en 1801. _ , 9 4 209 . 0 . 8g Qu 
ce prince est nomine Francois I. 

Francois , due de Lorraine, grand-due de Toscane, et 
depuis empereur d'Allemagne. II f ut recu Franc- 
Macon a la Haye en 1731. 2 5. 
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Francois (J. B. M. ), commissaire du pouvoir executif 
pour le departement du Nord en 1798. — b. 92. 

Fraser (Georges ) , auditeur depute de TAccise , Maitre de 
la Loge de Cunongate en Ecosse. II signa , comme 
temoin, l'acte de renonciation h la Grande-Maitrise 
faite par Saint-Clair de Roslin en i^36. — 3a 70. 

Frederic I , roi de Suede. II rendit en 17 38 un edit qui 
interdisait toutes reunions maconniques , sous peine 
de mort. — 39. 

Frederic Guillaume I er ., roi de Prusse. La Maconnerie 
etait suspecte a ce prince , et les Assemblies de Loges 
furent tres-secretes sous son regne. - — 38. 

Frederic II, roi de Prusse. II fut recu Macon a Bruns- 
wick dans la nuit du i4 au i5 aout 1^38. Ce prince 
protegea la Franche-Magonnerie dans ses Etats. — 

Frederic Guillaume II. — £.68 70 et suw. 

Frederic Guillaume III, roi de Prusse, aujourd'hui re- 
gnant. Ce prince protege 1 institution dans ses Etats. 
En 1798, il publia un edit contre les socie'tes secretes ; 
il fit exception de la Francne Maconnerie. — xvij. 

Frederic Guillaume, stathouder de Hollande. Ce souve- 
rain se declara le protecteur de l'Ordre maconnique 
en fevrier i8i4> et permit au prince royal son fils 
d'accepter le titre de Venerable d'honneur de la Loge 
de Frederic Guillaume (William Fredrichs), autrefois 
Napoleon, d' Amsterdam. — a63. 

Freron. Vojez No dot. — b. 5g. 

Freyburger , litt. allemand, auteur de Vecrit intitule : 
Quatre pieces lirees des papiers d'un Franc -Ma- 
con, etc. — 369. 

Frist. Nom d'un centenaire qui fut initie dans la Loge du 
Contral-Social en 1783. — • i56. 
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Friize , conseiller intime. U etait membre de la Stricte- 
Observance sous le caracteristique de Eques a ser- 
pente. - b. i35. 

Fulcherime Janfredus), Grand-Maitre des Templiers eu 

1171. — 282. 
Fiirstenberg. — 369. 

*We/-, litter., auteur de plusieurs ecrits, rae'moires, dis- 
sertates, dune carte geographique des Loges de 
trance, et dun manuscrit cite plusieurs fois dans 
cet ouvrage, ( Komenclat. alphabetique des Grades) 
— xiij 241 244 270 294/ etc. 



Gabrino. 11 institua, a la fin du i,e. siecle, l'Ordre de 
X Apocalypse ; il se faisait appeler le Prince du monde 
septenaire ou le Monarque de la Sainle - Trmite 
- 2 94- 

Gagarin ( le Prince ). II fut convoque a plusieurs Con- 
vents, etnotammentacelui de Paris en i^85 et n8- 

Gages ( le marquis de ) , chambellan de l'empereur 
d'Allemagne, convoque au Convent de Paris. ~5. 94. 

Gaillard-Laferricre , avocat; elu officier du Grand Orient 
de France le 5 fevrier 1808, reelu le iA aout 1812 

— 88 269. 

Gairal, jurisconsulte, recu Officier du G.-O. de France 

le 26 juin 1809, reelu le 14 aout 1812. — 269. 
Galbert , Gallus , Gr.-Maitre des Templiers en'zSoo, 

— 283. 

Galles ( Georges , prince de ) , regent d'Angleterre , elu 
Grand-Maitre en * 79 i , etc. — ,38 i 7 4 184 i85 
189 191 196 ai5 224 a29 a 4o 254 a55 376 
280. 
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Galles ( le prince Frederic de ), recu Macon a Londres , 
en i^3^, par le Grand-Mai tre Desaguliers. — 33. 

Galloway ( Alexandre , comte de ) , Grand-Maitre des 
Loges d'lllcosse, elu le 3o novembre I'jS'j. — 279. 

Ganlheaume ( le comte ) , Grand-Officier d'honneur du 
Grand Orient de France, elu en i8i4- — 268. 

Gaslehois y secretaire dela Mairie du n e . arrondissement 
de Paris , recu Officier du Grand Orient de France le 
a4 juin 1807, reelu le 1 1 octobre 181 1, Aumonier de 
la Grande-Loge symbolique en i8i4- — 269. 

Gaston ( Jean ) , dernier grand due de la maison de Medi- 
cis. II publia, en 1737 , un edit contre les Francs- 
Macons. — 35. 

Gau ( le commandant ) ? Grand-Officier d'honneur du 
G. O. de France, elu en 181 4- — 268. 

Gaudin ( Theobald ) , plus connu sous le nom du moine 
Gaudinij Grand -Mailre des Templiers, mort en 
i3oi ? selon la Chronologie de la Stricte-Observance. 
C'est le 23 e . Grand-Maitre elu en 1291, selon la 
Chronologie de l'Ordre du Temple en France. — 
282 285. 

Gaume, ancien professeur de belles-lettres , recu Officier 
du Grand Orient de France le 16 octobre 1787 , au- 
jourd'hui Officier honoraire. — 270. 

Gelin , receveur des domaines et de l'enregistrement , recu 
Officier du G. Orient de France le 9 novembre 1804, 
reelu le 27 decembre 181a. — 269. 

Geneux, chef au tresor royal , elu Officier du Grand 
Orient de France le 25 mars 1801 , re'e'Iu en qualite 
de president de la Grande-Loge symbolique le 24 juin 
i8i3. — 269. b. 219. 

Gcnlil ( le chevalier ), directeur des domaines, recu 
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Officier du Grand Orient de France le 8 octobre 
i8i3. — 269. 

Georges I , electeur de Hanovre, roi d'Angleterre en 
1 7 1 4 *? s °us ce regne la Franche-Maconnerie fut lan- 
guissante a cause des troubles civils. — 16 mn, 

b. 46. 

Georges II, roi d'Angleterre, Gr.-Maitre et protecteur 
de la Grande-Loge de l'Ordre royal de H.-D.-M. 
de Kilw., en 1727.-278. 

Georges III, roi d'Angleterre ( aujourd'hui regnant), 
Grand-Maltre et protecteur de la Grande -Loge de 
l'Ordre royal de H.-D.-M de Kilwinning, en 1760. 
— 278. 

Gerbier, medecin, Fun des maitres inamo^ibles de l'an- 
cienne Grande-Loge ; il passe pour avoir fabrique le 
titre du Chapitre metropolitain de France, pretendu 
emane d'Edimbourg, en 1721. — i65 170. 

Gibb y Grand- Secretaire de la Grande-Loge royale et du 
Grand-Chapitre de l'Ordre de H.-D.-M. de Kilw, a 
Edimbourg, en 1806. — 229. 

Gibber ( Gabriel ) , Surveillant sous Christopbe Wren, 
Grand - Maitre des Macons d'Angleterre en i685 
— 1 5. 

Gibert , banquier a Paris , recu Officier du Grand Orient 
de France le 28 septembre i8o4, reelule 27 decern- 
bre 1 810. — 269. 

Gilbert ( Alexandre ). _ b. 17. 

Giffard (Gauthier ), arche ve que d' York, Grand-Mattre 
des Macons d'Angleterre. — 6 274. 

Gillwiy (Simon), ecuyer, 2*. Grand-Gardien de la Grande- 
Loge d'Angleterre en 1814. — 2 55. 

Girardin ( le comte de ), Grand-Officier d'honneur du 
Grand Orient de France, elu en 1814. — 268. 
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Giraudi , medecin italien , convoque au Convent de 
Paris en 17 85. — b. 94. 

Girout , medecin a Beaufort en Anjou , convoque au Con- 
vent de Paris en 17 85. — b. 94. 

Glaise ( le chevalier Maurice) , litter. , auteur de plu- 
sieurs ecrits didactiques, Gr.-M. national du Grand 
Orient Helvetique Romand en 1810. ^94- 

Gleichen ( le baron de ) , commandeur des Ordres du 
Danemarck, secretaire, pour la langue allemande, du 
Convent convoque a Paris en 1^85 et 1787. — 160 
336. b. 94 116. 

Glisson ( Francois ). Voyez Walk's. 

Glochester, Anglais , Grand - Maitre des Templiers en 
i5o4- — 283. 

Glochester ( le due de ), recu Macon a Londres avec le 
due de Cumberland en 1766. — 87 196 217. 

Goddard ( Jonathan ). Voyez Wallis. 

Goersdorf ( de.) , chambellan de l'electeur de Saxe. II 
etait mernbre de la Stricte-Observance sous le carac- 
teristiqne de Eques a serpente. — b. i36. 

Goetz y receveur des contributions , recu Off. du G. O. 
de France le 1 1 octobre 181 1. — 269. 

G of ion. II se reuuit a Desaguliers , King, Calvert, 
Lumley , Madden , de Noyer et TV raden , pour 
changer les anciens Rituels des Macons anglais et en 
substituer de nouveaux. — b. 4^« 

Goget ( Jean-Pierre ) ; Grand-Maitre provincfal des Loges 
de la Franconie , mort en 1782. — iSa. 

Gohl. II etait mernbre de la Stricte - Observance sous le 
caracteristique de Eques a rosd naulicd. — b. i36. 

Gohlbeck , mernbre dc la Stricte-Observance sous le ca- 
racteristique de Eques a crater. — b. 78 i36. 
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Gondulpk , eveque de Rochester. II protegea la Macon- 
nerie en Angleterre ea 1066. — 4. 

Gordon (Charles-Hamilton), Grand-Mattre des Loges 

d'Ecosse en 1 53. — 278. 
Gordon (Jacques), chevalier des Ordres d'Espagnc , 

norame Gr.-Maitre provincial, pour ce royaume, par 

la Gr.-Loge royale de H-D-M de Kilwinning , en 

3806. — 65 66 86. 
Gouffe (Armand), auteur dc plusieurs pieces de poesies 

maconniques , et d'un vaudeville intitule Us Pas 

perdus. — xvj. 

Gouillart, professeuren droit, Utter., Gr.-Orateur de 

l'ancienne Grande -Loge, auleur de plusieurs e'crits 

didactiques et pole'naiques. — i34 362 363. 
Grabianca, staroste polonais, l'un des instituteurs de la 

secte dite des Ukraine's d'Avignon. — 77 et 3 17 ou 

ce nom est par erreur e'crit Gabrianca. 
Groeme ( le docteur W. ) . Depute sous les Gr.-Maitres 

d'Angleterre lord Raymond et le comte de KinLore 

en 1739 et 174.0. — 39. 
Grainville ( de ) , officier au regiment de Foix , convoque 

au Convent de Paris en 1785. — b. 94. 
Granceio (Jacobus Ruxellius), Grand-Maitre des Tem- 

pliers , elu en i 65i seion la Chronologie de 1'Ordre 

du Temple en France. — 286. b. 
Granier, recu Off. du G. O. de France le 24 juin iSi3. 

— 249 269. 

Grant , baron de Blaerfaindy , membre de la Loge du 
Contrat - Social , etfondateur, en 1784, de 1'Ordre 
des Sublimes Maitres de FAnneau lumineux. — 289 
3oo. 

Grasse-TMj ( le comte de ) , fondateur du Supreme Con- 
seil du 33°. degre a Paris en 1804 , elu dans la meme 
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annee Tun des representans particuliers du G. -M. au 
G. O. de France, etc. — 2i3 221 222 228 25o 281. 

Greff. Voyez No dot. 

Grenier , litter. , auteur d'un Recueil de poesies macon- 

niques. — xvj. 
Gresham ( Thomas ) , negociant anglais, Grand-Maitre 

des Macons d'Angleterre entre i56^ et 1579. — 10 

274. 

Gressex , Grand-Maitre de l'Ordre du Temple en 1639. 
- 283. 

Gridlej ( Jean ) , Grand-Maitre provincial de la G.-Loge 
de Boston en 1 ^ 55. — 26. 

Grinsell (Thomas) , membre de la Loge n°. 3 a Londres 
en i^53. — b. 47 4$- 

Groeme ( l'ecuyer ), Depute sous lord Raymond , Grand- 
Maitre desLoges d'Angleterre en 1738. — 3g. 

Grumpach ( Sylvestre de ) , Grand-Maitre des Templiers 
en 1 332. — 283. 

Grunsmann , religieux Dominicain , qui precha une croi- 
sade contre les Francs -Macons a Aix - la - Chapelle 
en 1779. — i4 2 7 ou ce nom est 7 P ar erreur, ecrit 
Gre'inemann. 

Gugomos , imposteur qui se pretendait envoye aupres 
des Loges de la Stricte - Observance dans la Haule- 
Allemagne en 1775, par des Superieurs inconnus , 
pour reformer l'Ordre • son caracteristique , dans ce 
systeme , etait : Eques a cyano triumphante. — 117. 
b. i36. 

Guillaume III, roi d'Angleterre. Ce prince se declara 
protecteur de l'Ordre en 1688 , mais il ne fut initie 
qu'en i6g5. — i5 277. 

GuiJlemain de Saint- Victor , histor. , litter., auteur de 
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piusieurs ouvrages didactiques , et notamment du 
recueil precieux de la Maconnerie adonhiramite. — 
3 7 6 419. 

Guittolin } medecin , Orateur de la Chambre des Pro- 
vinces au G. O. de France en i^5. — ■ b. 207. 

Giinther , ministre protestant en Saxe. II etait membre 
de la Stride - Observance sous le caracteristique de 
Eques a cruce aured. — b. 1 36. 

Gustave III ; roi de Suede , assassine en 1791. — 191 
344. 

Gustave IV , roi de Suede. Ce prince fut recuF. -M. a 
Stockholm en 1793 : il supprima les socie'tes secretes 
dans ses etats en i8o3 7 mais il fit exception des Loges 
des Francs - Macons comme etant sous sa protection 
speciale. — i 9 3 217. b. 90. 

Guyenol-Chdieaubourg , ancien avocat , recu Officier du 
G. O. de France le 22 aout 1 -j83 , Officier honoraire 
en i8i4- — 270- 

Gujon de Crochans , archeveque d' Avignon. II publia un 
mandenient contre les Francs-Macons en 175 1. — 63. 

H. 

Hacqtjet, ancien notaire au Port-au-Prince , l'un des fon- 
dateurs de la Grande-Loge ge'nerale du Rite ancien en 
France, en 1804, et du Grand-Cbapitre de Royale- 
Arche, a Paris : membre et dignitaire du Supreme 
Conseil du 33 e . degre, G.-M. provincial des Loges 
des £tats-Unis ; recu Officier du G. O. de France le 5 
dec. 1804, reelu le 27 dec. 181 o , President du Gr.- 
Chapitre general en 1814. — 125 269. 

Haddo (lord), Depute sous le comte Bahamas , Grand- 
Mattre des Loges d'£cosse en 1784 et 1785. — 147 
i5 9 162 i63 173 279. 
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Hadley (Benjamin). II remplissait les fonctions de pre- 
mier Gardien lors del'initiation, a la Haye , en i^3i , 
de Francois , due de Lorraine. — a5. 

Haldjield. 204. 

Hamilton (Jacques), depuis lord Paisley, Grand-Maitre 

des Loges d'Angleterre en 1725. — 21 275. 
Hamilton (Georges), Depute Grand-Maitre provincial 

aupres des Loges de Geneve en 1787. — 33. 
Hamonis , auteur de plusieurs ecrits didactiques et de 

vers maconniques. — 127. 
Hank (Theodore), savant allemand. — b. 268. 
Hankstow ou Hanktow , second roi d'armes en Angleterre 

en 1747. — b. 5o. 
Hare (Henri), depuis lord Coleraine , Grand-Maitre des 

Macons d'Angleterre en 1727. — 22 275. 
Harger, recu Oilicier du G. O. le 24 septembre 1802, 

Officier honoraire en i8i4« — 270. 
Harnouester (lord) , Grand-Maitre des Loges de France 

en 1736. — 32 34 280. 

Harokier, Scotus , Grand-Maitre des Templiers en 1595. 
— 283. 

Harper (Thomas), editeur de I ' Ahiman-Rezon , reim- 
prime en 181 3. — 35c). 

Harris, Grand-Maitre des Templiers en i33o 283. 

Harrison — b. i5g. 

Haiville (le comte d'), Pair de France, Grand - Officier 
d'honneur du G. O. de France, elu en 18 14. — 268. 

Hastings (Georges), comte de Hantingdon, Grand- 
Maitre des Macons d'Angleterre en i588. — 11 274. 

Hatch (John ) , 001 tier de la Grande-Loge nationale d'An- 
gleterre en 1774* — n4- 

naiigwitz(lc baron de), ministre du cabinet du roi de 
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Prusse, convoque au Convent de Paris en i^85. II 
etait membre de la Stricte-Observance sous le carac- 
te'ristique de Eques a monte sanclo. — b. 78 94 i36. 

Havray (le due d'), convoque au Convent de Paris en 
i 7 85. - b. 9 5. 

Havre et de Croix (le due de). II etait membre de la 
Stricte-Observance , sous le caracteristique de Eques 
a porlu optato. — b. 1 36. 

Havre (le due <T), Grand-Officier d'honneur du G. O. de 

France, elu en 181 4. — 267. 
Hay (Antoine), auteur de memoires manuscrifs sur les 
families ecossaises : ilsse trouvent dans la bibliotheque 
des avocats a Edimbourg. — 70. b. i5 21. 
Hay (Moses), Grand-Maitre provincial de la Gr.-Loge 

ecossaise de Boston en 1788. — 70. 
Haye (Thomas), Gouverneur del'Ordre royal deH-D-M. 
de Kilwinning et de la Grande-Loge rojale d'Edim- 
bourg en 1806. — 229. 
Hebert , ancien avocat au parlement de Paris , recu Offi- 
cier du G. O. de France le 24 septembre 1802 , reelu 
en qualite de Secretaire dela Grande-Loge symbolique 
le 24 juin i8i3. — 269. 
Hecart , litter. , auteur he dissertations et d'e'erits didac- 
tiques sur Institution maconnique. M. Hecart est pro- 
prie'taire dune collection tres-curieuse de grades, dont 
plusieurs sont cites dans cet ouvrage , et qu'il se pro- 
pose de publier avec ieur explication et celle des 
mots, paroles, attributs , etc. — xiij 292 3 08, et a 
la suite de beaucoup d'articles de la Nomenclature des 
grades et sectes. (t. 1 , 289.) 
Heguetty (le chevalier d'), gentilhomme anglais. II fut l'un 
de ceux qui introduisirent la Maconnerie a Paris vers 
1725. — 22. b. 273. 
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Heinilz (d'). II etait membre de la Stricte-Observance , 

sous le caracteristique de Eques a ruto armalo. — 

b. i36. 

Hellencourt (d'), inspecteur des mines, convoque au 
Convent de Paris en iy85. — * b. g3. 

Heluetius , membre de la Loge des Neuf-Sceurs a Paris. 
— no. 

Henneberg, magistral a Francfort-sur-le-Mein , convoque 
au Convent de Paris en 1785. — b. q5. 

Henry I Cr . , roi d'Angleterre en 1100. II prote'gea l'art de 
la Maconnerie. — 4 2 7 4- 

Henry II, roi d'Angleterre. Sous ce regne, en 11 55 , l'art 
fut tres-florissant. — 5. 

Henry III, roi d'Angleterre en 1216. II honora les Ma- 
cons d'une protection speciale. — 6 336. 

Henry IV 3 roi d'Angleterre. Sous ce regne , la Maconnerie 
obtint des privileges en 1399. — 7 336. b. 3. 

Henry V , roi d'Angleterre. II protegea les Macons en 
i4i3. — 7. 

Henry VI , roi d'Angleterre. Sous la minorite de ce roi, le 
parlement defendit les reunions de Macons ; mais de- 
venu majeur, il leur accorda sa protection, et se fit 
recevoir dans l'Ordre. — xvij 7 g. b. 4 5 6 12 i3. 

Hemy VII , roi d'Angleterre. II protegea les Macons en 
i485. — 9 10 274. 

Henry VIII , roi d'Angleterre. II favorisa la Maconnerie 
en i5oo. — b. 6. 

Henry IV, roi de France. — 258. 

Henry (Guillaume), marechal hereditaire de la Thuringe, 
nomme Grand-Maitre provincial pour la Haute-Saxe , 
par la Grande-Loge d'Angleterre en 1737. — 4^- 
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Herbert de Bassac, litter. , auteur d'un discours sur VO- 

rigine, etc. des societes mjsterieuses. — 386. 
Hericourt {Dulrousset d' ), president au parlement, 1'un 

des merabres du Convent de Paris. — b. 94 1 16. 
Herwin de Nevele (le comte), pair de France, Grand- 

Officier d'honneur du G. O. de France, elu en 1814. 

Herzberg (le comte de). — b. 70. 

Hesehine, gentilhomme anglais, convoque au Convent do 
Paris en 17 85. — b. 96. 

Hesse-Cassel (le prince de), nomme comrnissaire avec le 
prince de Waldeck en 1 780 , a l'effet de conclure une 
alliance entre la Gr.-Loge de Hollande et le prince 
Ferdinand de Brunswick. i^Q 2.11. 

Hesse (le prince Charles de), gouverneur de Schleswig 
en Danemarck , Grand-Maitre des Templiers en 1 792 , 
sous le caracteristique de Eques a Leone resurgente. 
— b. i36. 

Hesse-Cassel (le prince Frederic de), convoque au Con- 
vent de Paris en 1785. II etait membrc de la Stricte- 
Observance, sous le caracteristique de Eques a septem 
sagitlis. — b. g5 i36. 

Hesse (le prince Christian de), convoque au Convent de 
Paris en 1785. — b. 95. 

Hesse (le prince Louis de), convoque au Convent de 
Paris en 1785. — b. 95. 

Hesse Darmstadt (le prince de), elu, en 1772, Grand- 
Maitre des Loges du systeme de Zmnendorf, convo- 
que au Convent de Paris, etc. — io3 ic>4 176. 

Hesse-Philipsladt ( le prince de ). 76. 

He-wit ( le docteur Jean ). — b. 260. 

Hippel , conseiller du tribunal criminel a Konigsberg. II 
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Grottkau. II medita, dans le Chapitre de Clermont, 
a Paris , le systeme de la Stricte-Observance , dont il 
fut le fondateur, et dans lequel il portait le caracte'- 
ristique de Eques ab ense ; mort en 1776. — 5i 62 
68 70 71 82 85 91 io3 122 3n 328 342 343. b. i3 7 . 

Hunlly { le marquis d' ), Grand-Maitre des Loges de 
1'Ecosse, elule 3o novembre 1792 ; reelu en 1793. — 
jgo 191 280. 

Hure , traiteur anglais, etabli a Paris , en 1725 , dans la 
rue des Boucheries. Ce fut chez lui que se tinrent les 
premieres assemblies des Fr.-Macons — 22. b. 273. 

Huschha , jesuite. — 262. 

Hutchinson (Guillaume) , litter, anglais, auteur de l'e'crit 
intitule : Esprit de la Maconnerie. — 367. 

Hjmmen ( d' ). II etait membre de la Stricte-Observance 
sous le caracteristique de Eques a Lyrd. — b. 137. 

I. 

Imbattltitjs ( Bernardus ), elu Re'gent et Vicaire magistral 
d'Afrique , dans l'ordre des Templiers , en 1 472 , selon 
la Chronologie de l'Ordrc du Temple en France. — . 
285. b. 147- 

Inchiquin ( le comte d'), Grand-Maitre des Loges d'An- 
gleterre en 1726. — 22. 

Inigo-Jojies , ai chitecte celebre, Grand-Maitre des Ma- 
sons d'Augleterre en 1607 , etc. — 12 275. 

Irelon. — b. 25g. 

Islip ( Jean ) , abbe de Westminster , Grand-Maitre des 
Macons d'Angleterre en 1492. — 10 274. 

Isnard , ingeuieur des ponts et chaussees ; convoque au 
Convent de Paris en 1785. — b. 95. 

fwanowa , 
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Iwanowa, imperatrice de Russie. La Maconnerie fut in- 
troduite da as cet Empire en 1731 ., sous le regne de 
cette princesse. — 25. 

J. 

Jacobi , conseiller iatime, secretaire du baron de Hund, 
II etait membre de la Stricte-Observance sous le ca- 
racteristique de Eques a Stella. — b. i3n. 

Jacquelin ( le chevalier), re'dacteur de la Lyre Macon- 
nique, et auleur de diverses pieces fugitives. — xvj. 

Jacques, docteur en chirurgie , recu Officier du Grand 
Orient de France le 27 decembre 1810. — 269. 

Jacques I, roi d'Ecosse en 1424. Les Macons, sous son 
regne , se reumssaient cu Assemblies ; a Kilwinning , 
pour lelecliou de leurs Grands-Maitres. — 8 277. 

Jacques II roi d'Ecosse en 1437. Ce prince nomma 
Guillaume Saint- Clair , comte d'Orkeney , Chef et 
Gouverneur des Macons d'Ecosse. 8 277. 

Jacques III , roi d'Ecosse. Ce prince protegea les Francs- 
bacons en 1460. — 277. 

Jacques IF , roi d'Ecosse. II encouragea la Confraternite 
en 1488. — 277. 

Jacques F, roi d'Ecosse. 11 favorisa les Francs - Macons 
en i5i3. — 277. 

Jacques VI , roi dEcosse ? puis roi d'Angleterre sous le 
nom de Jacques I. Sous son regne en i^Qn } la Macon- 
nerie obtint une grande consideration. Ondit quil fut 
Gr.-M. en Angleterre en i6o3. — ij 12 275 277. 

Jacq ucs II, roi d'Angleterre en i685. Sous ce regne 
la Maconnerie tomba en decadence. — 14 277 271. 

Jadot , cure de Lune'ville. Les Francs-Macons de cette 
n. 23 
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ville le firent assigner devant les tribunaux, sur son 
refus de celebrer un service pour le repos de l'ame de 
M. Duveney, cure de Couvas, l'un de leurs membres, 
decede. — 96. 

Jaenisch , docteur en philosophie a Hambourg. II etait 
membre de la Stricte-Observance sous le caracteris- 
tique de Eques ab urticd. — b. 137. 

Jalaj , graveur a Paris , auteur de plusieurs medailles 
magonniques remarquables par leur belle execution. 

— 260. 

Jaquotol , ancien magistral, regu Off.du G. O. de France 
le 5 decembre 1804, officier honoraire en i8i4- 

— 270. 

Jardin ( l'abbe' ) , depute' au G. O. de France par la Grande 

Loge provinciale de Lyon en 1778. — i33. 
Jarrhetti. — 3 60. 

Jaucourt ( le comte de ) , pair de France , Grand Off. 
d'honneur du Grand Orient de France, elu en 18 14. 

— 267. 

Jean V, roi de Portugal. II arreta les progres de laFranche- 

Maconnerie dans son royaume, en faisant incarcerer 
les Macons de Lisbonne en 1743. — 53. 
Jermyn (Henry) , comte de Saint- Albaa, Grand-Maitre 
des Macons d'Angleterre en i663. — 14 275. 

Jerome , ci-devant roi de Westphalie. — 25o. 

Johnson. II convoqua, en 1763, a Iena un Convent de 
la Stricte-Observance , dans lequel il fut revetu de la 
dignite de Gr.-Prieur y etc. II mourut au chateau de 
Wartenbourg en 1775. — 70 82 83 84 85 118. 

Johnstone (Robert), b. 21. 

Jordan, conseiller intime du roi de Prusse, et fondateur, 
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en 1740 , avec le baron de Bielefeld, de la Loge aux 
Trois Globes a Berlin. — 46. 

Joseph II ', empereur d'AHcrnagne. II reduisit le nombre 
des Loges dans chaque ville de ses Etats a deux ou 
trois au plus, et publia un reglement de discipline 
sur la Franche-Maconuerie en 17 85.— xvij 189 167. 
b. 87. 

Joseph, ci-devant roi d'Espagne. — 226 280 385 386. 
Josephine ( l'imperatrice ). - 228. 

Joulain , ingenieur geoni. du roi , convoque' au Convent 
de Paris en 1785. — b. q5. 

JourneL fils , 1 un des Officiers dignitaires de la Loge egyp- 
tieune de Lyon en 1785. — b. io5. 

Juge , avoue au tribunal de premiere instance a Paris , 
recu Officier du G. O. de France le 23 juin 1806, re'elu 
le 28 decembre 1812. — 269. 

K. 

Kellermann. ( le marechal ) due de Valmy , pair de Fiance, 
membre du Supreme-Conseil du 33 e . degre , Grand 
Off. dhonneur du G. O. de France, elu en i8i4- — 

221 23i 256. 

Kellie ( le comte de), Grand-Maitre des Loges d'Ecosse } 
elu le 3o novembre 1763. — 77 79 81 84 279. 

Kellie ( Thomas , comte de), Grand-Maitre des auciens 
Macons en Angleterre en 1761. — 277. 

Kerr (lord Robert), Depute Grand-Maitre des Loges 
d' Angleterre en 1767. — 90 93. 

Kessler de Sprengeisen , Fun des Dignitaires d'un Cha- 
pitre templier qui existait dans la haute Lusace en 
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i-j3o. II etait membre de la Stricte-Observance sous 
le caracteristique de Eques a Spind. — 71 3 7 3. b. 
i38. 

Kilmarnock (Guillaume, comte de), Grand-Maitre des 
Loges d'Ecossc , elu le 3o novembre 1 74 2 - H ^ ^e- 
capite a Londres le 39 aout 1^4^- — 5o 2 7^« 

King. Vojez Gofton* 

Kingston (le comte de), Grand-Maitre des Loges d'An- 

gleterre en 1728. — a3 27 5. 
Kingston (lord), Grand-Maitre des Loges d'Angleterre 

en 1789. — 23 44- 
Kintore ( Jean-Charles , comte de ) , Grand-Maitre des 

Loges d'Ecosse , elu le 3o decembre 1^38. — - 38 4^ 

278. 

Kintore (J. Keith, comte de), Grand-Maitre des Loges 

d'Angleterre en 1740. — 4 1 44 2 "J 6. 
Klein , conseiller intime du tribunal superieur de Berlin , 

Grand-Maitre de la Loge de Royale-York de I'Amitie 

en 1801. — 210. 

Knigge (le baron de ) , hist. , litter, allem. , auteur d'ou- 
vrages estimes. 11 abandonna le parti de la Stricte-Ob- 
servance pour se jeter dans le systeme des Illumines , 
oil il etait connu sous le nom de Philon. Knigge a ecrit 
sur le Convent de Wilhelmsbad. — 371. 

Koppern. — 21 3. 

Kolmer , marchand jutlandais , 1'un des emissaires des 
Clercs de la Stricte-Observance pour introduire leur 
systeme a Malte. — 99. 

Kom (le comte de). Ce fut dans son hotel, a Brunswick, 
que Frederic II , roi de Prusse, fut recu Macon en 
i 7 38. — 38. 

Krause ( Ch. Chr. F. ), hist. , litter, allemand, auteur 
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d'ecrits <lu plus haut interet sur la Franche-Macon- 
nerie ; il demontra dans son ouvragc intitule : Les trois 
plus anciens Monumens , etc. , la necessite de refor- 
mer l'Ordre par une union dans laquelle on admettrait 
des femmes , des enfans, etc. , ce qui lui valut quel- 
ques persecutions. — 3 391 3g3. 

Kreisler , negociant 7 recu Officier du G. O. de France le 

27 decembre 1810. — 269. 
Krend'j roi de Murcie. II prote'gea les Macons en Angle- 

terre ea 680. — 3. 
Kriiger ( C. G. R. ) , conseiller intitne , membre de la 

Stricte-Observance sous Ie caracteristique de Eques a 

carjophillo. — ■ 88. b. 1 3^. 

Kuenen (Jean), Depute Grand-Matt re de Hollande en 
i^35. II traduisit, de l'anglais , les constitutions, 
histoire , lois et reglemens des Francs-Macons etc. — 
29 353. 

Kusserveer ( John ). — b. 17. 

Labadie , membre de l'ancienne Gr. - Loge de Frauce ; 

celebre par ses discussions avec elle et avec le Grand 

Orient de France, etc. — 90 36a. 
Laborde , Grand -Inspecteur dans le Rite egyptien en 

1785. — b. 109. 
Lacepede (le comte de), pair de France, membre du 

Supreme Conseil du 33 e . degre , Graud-Officier d'hon- 

neur du G. O. de Fiance, elu en i8i4- — a56 267. 
Lachiche , recu Officier du G. O. de France le 1 1 octobre 

1 8 1 1 . — 269. 

Lacorne ; maitre a danser, Depute sous la Grande-Maitrise 
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du comte de Clermont. II contribua a renverser la 
Grande-Loge, et favorisa l'usurpation du G. O. de 
France. — 78 79 86. 

Laffrei (1'abbe), convoqueau Convent de Paris en 17 85. 
— b. 95 114 116 126. 

Lafisse (le docteur), chevalier de l'ordre de la Reunion , 
l'un des fondateurs de la Mere-Loge , et Grand-Digni- 
taire duRite Ec. philosophique , auteur de denx me- 
moires pour le Contrat - Social contre le G. O de 
France; convoque au Convent de Paris en in85. — 
i4o 164 365 366. b. 9 5. 

La/on (le docteur), recu Officier du G. O. de France le 
24 juin 1802 , Officier honoraire en 181 4- — 270. 

Lagarde (le baron), recu Off. du G. O. de Prance le 5 
decembre 1804, Off. honoraire en i8i4; litter., au- 
teur de cantates et poesies macouniques. — xvj 270. 

Lagneau, avocat a Anas, l'un de ceux auxquels le prince 
Charles-Edouard Stuart donna le gouvernement du 
Chapitre ecossais jacobite, qu'il institua dans cette 
ville en 1747. — 61. 

Lajard, representant les Directoires e'cossais des 2 e . et 3*. 
ressorts (Auvergne et Septimanie) du regime recline de 
la Cite sainte. — b. 216 218 219 243. 

Lamballe (madame la princesse de). Elle presidait , comrae 
Grande-Mai tress e, les re'unions d'adoption qui avaient 
lieu dans la Loge du Conlrat-Social — 128 129 i4q. 

lamley (le colonel). II fut Tun de ceux qui assisterent a 
l'initiation du prince Fre'deric de Guiles en 1 737 . — 33. 

Lamprecht. II e'tait membre de la Stricte-Observance, sous 
le caracte'ristique de Ef/ues a Lampade. — b. \ 

Landry, professeur de mathematiques, recu Officier du 
G, O. de France le 14 aout 1812. — 269. 
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Lang, instituteur de la secte des Concordistes en Alle- 

magne. — 3 02. 
Langham ( Simon ) , abbe de Winchester , Grand-Maitre 

des Macons d'Angleterre entre 1 3 ^ 5 et i3gg. — 7 2^4- 
Langlace, recu Ofucier du G. O. de France le 1^ juin 

181 1. — 269. 

Laplace ( le corate de ) , pair de France , Grand-Ofificier 
d'honneur du G. O. de France, elu en 181/f. — 268. 

La Resche y horloger mecanicien y recu Officier du G. O. 
de France le 9 mars 1810, reelu le i5 aout 18 13, 
i er . Expert de la Grande-Loge d'administration en 
1814. — 269. 

Larmenius ( Johannes - Marcus ) , successeur de Jacques 
Molay , et restaurateur de l'Ordre , Grand-Maitre des 
Templiers , elu en i3i4; selon la chronologie de 
l'Ordre du Temple en France. — 285. b. 189 1^1 i43 
i45 i4^ i47 J 5o. 

La Rochefoucaull ( le due de ) , couvoque au Convent de 
Paris en i^85. — h. 96. 

La Rochefoucaull- Bayers (le marquis de) * Gr.-Maitre 
du Rite ecossais philosophique en 1^6. — 121 128 
i4o i44 164 281. 

Larudaii (l'abbe) , litter. , auteur de l'ouvrage intitule les 
Francs-Macons ecrases , etc. — 354. 

Lasalle (Troubat de), 1'un des fondateurs de la Mere- 
Loge du Rite ecossais philosophique. — i4o. 

Lalhierce , litter. II a donne une traduction francaise, par 
extrait, de l'ouvrage & Anderson. — 352. 

Lalouloulre , gentilhomme provencal 3 convoque au Con- 
vent de Paris en i^85. — b. 95. 

Lalour-d'Auvergne (le prince de) , l'un des Grands-Offi- 
ciers du Rite ecossais philosophique. II pre'sidait les 
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travaux de la Mere-Loge en i8o5 : Grand-Officicr 
d'honneur du G- O. de France , elu en 1814. 267. 

Laurens , hist. , litter. , auteur de l'ouvrage intitule Essais 
surla Franche-Maconnerie. — 385. 

Laval, negotiant a Hambourg. II e'tait membre de la 
Stricte-Observance , sous le caracteristique de Eques 
a Bombyce. — b. i3t. 

Lavallee (Joseph de), chefde division a la grande chan- 
cellerie de la Legion d'honneur , litter. , auteur de 
divers rapports , ecrits didactiques et de plusieurs 
couplets et cautiques macoimiques. — xvj 269. 

Lavater, theologien, convoque au Convent de Paris en 
1785. II refusa d'y participer. _ 376 b. g5. 

Lavater (\e docteur) , fife du precedent , convoque au 
Convent de Paris en 1 ? 85 , Grand-Maitre du Directoire 
helvetique alJemand se'aut a Zurich en 1777. H etait 
membre de la Stricte - Observance , sous le caracte- 
ristique de Eques ah cesculapio. — i3x i54 193. b. 
95 i3 7 . 

Lavergee , commissaire au chatelet de Paris. II dispersa , 
en 1745 , une assemblee de Francs-Macons reunie rue 
des Deux-Ecus a Paris ; et se saisit des meubles de la 
Loge. — 57. 

Laweley (le baronnet), chef des Maitres dhotel de la 
Grande-Loge d'Angleterre en i 7 35 j Depute Grand- 
Maitre sous lord Ward en 1742. — 29 49. 

Lawrie (Alexandre), litter., auteur d'une excellente his- 
toire de la Fr.-Mac. , avec un rapport sur la Grande- 
Loge d'Ecosse. — x 1 384- b. i3 14 i5. 

Lcchi (le general), Grand-Maitre des Macons de la divi- 
sion militaire du royaume d'ltalie en i8o5. — 229. 
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Leclerc , ancient officier au ^4 e - de ligne , recu Officicr du 
G. O. de France le n octobre i8ii. — 269. 

Lecourl-Villiers , officier de la Legion d'honnenr et Grand- 
Croix de l'Ordre de la Reunion , Tun des t'onduteur 
de la Grande-Loge generate du Rite ancien en France 
en i8o4, mort a Mayence en 181 4- — a56. 

Ledru (Jacques Philippe ). — b. i48. 

Lefranc (Tabbe), hist. , litter. , auteur du Voile leve pour 
les cuvieux ; massacre a la prison des Cannes en i7<)3. 

— 262. 

Leinster ( le due de ) , Grand-Maitre des Loges dTrlande. 

— b. 55. 

Lelievre- Vilette , elu Officier du G. O. de France le 10 
octobre 1806, reelu le 24 juiu i8i3 , second Maitre 
des ceremonies de la Grande-Loge symbolique en 
1 81 4- — 269. 

Lemaire. Voyez Nodot. 

Lemanceau , ancien Consul de France , possesseur d'une 
belle collection de grades maconniques cites dans cet 
ouvrage. — xiij 338 , et a la suite de beaucoup d'ar- 
ticles de la division concernant la Nomenclature des 
Grades , Rites , etc. 

Lenoir (le chevalier Alexandre) , conservateur des monu- 
mens francais. II fit, en 18 12 et 181 3 , des cours au 
Convent philosophique de Paris , sur les rapports 
qui existent entre la Franche-Maconnerie et les ini- 
tiations des Egyptiens et des Grecs ; auteur de l'ou- 
vrage intitule : La Maeonnerie vendue a sa veritable 
origine , etc. — 382 399. 

Lenoir - Laroche ( le comte), Pair de France. C'est dans 
sa maison de campagne 7 a Aunay ; que mourut 
Saint - Martin. — 223. 



546 Table des Nobis. 

Lcnoncurlius ( Robertas), Grand-Maitre des Templiers , 

elu en 4 7 8 selon la Chronologie de TOrdre du Temple 

en France. — 2 85. b. i^j. 

Lenoimand, inge'nieur des ponts et chausse'es, convoque 

au Convent de Paris en 1785. — 176. b. g5. 
Lenox ( Charles ), due de Richemond, Grand-Maitre des 

Macons d'Angleterre en 1697 > etc - — 2 7 5 - 
Lcofrick, comte de Coventry, Surintendant des Macons 

d'Angleterre en 104.1. — 4. 
Leonhardi{ John ), repre'sentant de la Grande-Loge d'Al- 

lemagne aupres de la Grande-Loge d'Angleterre en 

1780. — 1 4a 

Lepage, proprietaire d'une tres-belle collection de grades 
maconniques. Sonnom, sous ce rapport, est souvent 
cite' dans cet ouvrage a la suite de beaucoup d'articles 
dans la Nomenclature des Rites , Grades , etc. — xiij. 

Le Rouge, litter. , auteur de plusieurs e'erits didactiques, 
possesseur d'une nombreuse collection de Grades ma- 
conniques , 4ont plusieurs sont cites dans cet ouvrage. 
— xiij 292 298 3o5 3n 3i8 320, etc. 

Le Roy , avocat, membre de l'ancienne Grande-Lo^e de 
France , Orateur de la chambre de Paris en i 77 5, au- 
teur de plusieurs rapports et ecrits didactiques. — 
207 212 2i3 214 355 363. 

Le Roj, traiteur. II fut condamne' a 3 000 f. d'amende en 
i 7 45 , pour avoir recu dans sa maison une assemble'e 
de Francs-Macons , au mepris des ordonnances de po- 
lice. — 57. 

Le Sage , secretaire de M. Saualelte. II tint la plume au 
Convent de Paris en 1785 et en 1787. — 377. b. 97. 

Lessing, auteur de l'oirvrage d'Ernst et Falk. — b. zfc 
2.44 2^7- 
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Lestwitz (de), lieutenant colonel. II etait membre de la 
Stricte-Observance sous le caraeteristique de Eques a 
cruce armald. — b. i3-j . 

Lesueur ( Jacques ), — 378. 

heiricheux , receveur de l'enregistrement a Paris , l'im 
des fondateurs de la Grande-Loge generale du Rite 
ancien en 1804, membre honoraire du Supreme 
Conseil du 33 e . degre' , recu Officier du G. O. de 
France le 5 decembre 1804 , reelu le 27 decembre 
1810, Secretaire du Grand- Chapitre general en 1814. 
— 269. 

Leucht, Nom sous lequel Johnson parcourait l'Allemagne 

avant 1764. Vojez Johnson. 
Levedle , l'un de ceux qui contribuerent au renversement 

de l'ancienne Grande-Loge de France. — 90 127. 
Level, commandant de la garde nationale au Havre en 

1804. Le G. O. de France lui adressa une lettre de fe- 
licitation a l'occasion des nombreux actes de bienfai- 

sance qu'il avait exerces. — 222 244- 
Lcven ( Alexandre , comte de ) , Grand-Maitre des Loges 

d'Ecosse, elu le 3o novembre 1741- — 76 164 278. 
Leuen (David, comte de) Grand-Maitre des Loges d'E- 

cosse en 1769 et 1760. — 279. 
Lexcombat. II presida pendant plusieurs amiecs l'ancienne 

Grande-Loge de France. — 127. 
Leylande (John), celebre antiquaire anglais. — h. 6. i3. 
Lejnar. Voyez Aldefeld, Brujn , etc. — 2i3. 
Liegeard, litter., auteur de plusieurs couplets, pieces 

fugitives , et de l'ecrit intitule : Opinion sur les Em- 

blemes maconniques. — xvj. 
hinder, predicateur de la Cour a Konigsberg. II etait 

membre dela Stricte-Observance. — b. i3-]. 
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Lindesey. Voyez Crawford. 

Lioy , avocat . persecute a Naples , en 177s, comme 
Franc-Macon ; il trouva un asile a Paris oil les Loges 
s'empresserent de l'accueillir. — 123 i3a. 

Lilly (Guillaume), astrologue celebre. — b.,.. 

Lislle (le baron de), consul general en Hollande } con- 
voque a divers Convents et a celuide Paris en 1^85 et 
en 1787. — 137. 

Lockard (Samuel) , aide-de-camp du pretendant en 1^47 • 

- 3o6. 

Locke (John). II decouvrit, dit-on, dans la bibliotheque 
bodleenne a Oxford , le manuscrit attribue a Henri VI. 

— xvij. 6. 4 5 12 i4 53. 

Loreilhe , litte'r. , auteur de plusieurs ecrits didactiques 

inseres dans les Annates Maconniques. — 388. 
Lorraine ( Francois-jfiticnne , due de). II fit mettre en li- 

berte plusieurs Macons emprisonne's a Florence par 

ordre de l'inquisition en 1737. — 35. 
Loss , secretaire intime en Allemagtie, II etait membre de 

la Stricte-Observance sous le caracteristique de Eques 

a cuniculo. — b. xZ'-j. 
Loudon. Voyez Campbell. 
Louis XIII, roi de France. — i4o. 
Louis XIV, roi de France. — ibid. 
Louis XV, roi de France. ■ — 34« 
Louis XVI, roi de France. — 139 187. 
Louis XVIII, roi de France. — 258 259 261. 
Louis , ci-devant roi de Hollande. — 235. 

Lovelace ( Richard Harris ) , gentilhomme anglais. II fut 
charge, en 1814, dome mission de la Mere-Loge du 
Rite Ec. pliilosophique aupres des Grandes - Loges 
d'Angleterre et d'Ecosse. — 260. b. 4. 
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Lowel (lord Thomas Coke) , Grand-Maitre des Loges 
d'Angleterre en i^3i. — 24 276. 

Luccagnj ( 1'abbe Luigy ) , litter. , autcur d'une disser- 
tation en. italien sur la Franche-Maconnerie. — 3 80. 

Luchet (le marquis de), hist. , litte'r. , auteur des Essais 

surles Illumines. — 379. 
Lulle ( Raimond) , celebre alchimiste. On dit qu'il a inilie 

uq roi d'Angleterre dans la Socie'te des Rose-Croix. — 

336. 

Lumiere , avocat a Bordeaux , convoque au Convent de 

Paris en 1^ 85 . — b. 95. 
Lumley. Voyez Gofton. 

Luque , medecin de la Cour de Madrid , arrete et einpri- 
sonne comme Franc-Macon en i8i4> 

-266. 

Liittmann , Macon allemand , auquel la Grande-Loge de 
Londres delivra, en 174°^ une patente a l'effet de 
fonder la Grande-Loge provincial de Hambourg. — 
44- 

Lutzow (de), commandant, en 18 13, le corps connu 
dans laPrusse sous le nom de la Legion Noire — 3i4- 

Luxembourg , (le due de Montmorency ) , Substitut Gr.- 
Maitre sous le due de Chartres en 1772 , Grand- 
Maitre du Rite egyptien en 1784, etc. ; convoque au 
Convent de Paris en 1785 , il refusa d'y participer. — 
97 98 102 106 107 109 i5i 169 3G3. b. 95 109 119 
120. 

Luxembourg (le comte Ligny de ) , Grand Off. d'honneur 
du G. O de France , elu en 18 14- — 267. 

Lyndwertz, Hibernus, Grand-Maitre des Templiers en 
1459. — 283. 

Lyon (Jacques) , comte de Strathmore, Grand-Maitre des 
Loges d'Angleterre en 1733. • — 26. 
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Lyon (Thomas), comte de Strathmore , Grand-Maitre 
des Loges d'Angleterre en 1744* — 2 7 6* 

M. 

Mabille , negotiant , recu Officier du G. O. de France 
le 24 ) UU1 *8o2 , Officier honoraire en 18 14- — 270. 
Mabille ( le reverend pere ) , inquisiteur a Avignon. 

— 1 16. 

Macdonald ( lord ) , protecteur et membre du chapitre de 
H.-D M. , a Loudres , en 1786. — i^4« 

Macdonald ( le general), due de Tarente, pair de France, 
Gr.-Conservateur du G. O. de France, elu en 18 14. 

— 259 266. 

Macdougal , Secretaire de la Grande Loge d'rtcosse en 

1772. — 101 io5. 
Maclure , chapelain de la Grande-Loge d'licosse. — 69 

Madame ( Marie-The'rese- Charlotte de France.) — 139 
i4i. 

Madden ( le major ). II fut Fun de ceux qui participerent 
a 1'initiaiion du prince Frederic de Galles en \n?jn 

— 33 b. 4 7 . 

Magneval ( i er . du nom ), substitut du Grand-Maitre 
agissant de la Loge egyptienne de Lyon, en 1780. 

— b. io5. 

Magneval ( 2 e . du nom ) , Orateur de la Loge egyptienne 

deLyon, en 17 85. — b. 10S. 
Magon de Me dine , contre-amiral de France, Officier 

d'honneur du Gr. Orient, tue en i8o5 au combat de 

Trafalgar. — 228. 

Maier , alchimiste, auteur du Themis Aurea. — b, a53. 
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MailU (le due de), pair de France, Grand-Officier d'hon- 
neur du G. O. de France, elu en 184. — 267. 

Maine ( Ludovicus-Augustus Borbonius dux du ) ; Grand- 
Maitre des Templiers, elu en 1724 selon la chronolo- 
gic de l'Ordre du Temple en France. — 286. b, 48. 

Maingot, porteur de lanterne magique: ajant ete' vole ct 
blesse grievement aux environs de Metz, les Loges de 
cette ville lui firent remettre une somme egale k celle 
quilui avail ete prise , et lui donnerent tous les secours 
necessaires pour retourner dans sa patrie. — 149. 

Main-warring. Voyez Ashmole. 

Maison (le comte), pair deFrance, Grand-Officier d'hon- 
neur du G. O. de France, elu en 184. — 268. 

Maitland, auteur d'une histoire de Londres. — b 2^2 
263. ' ■ 

Mallet , convoque au Convent de Paris , en i"85 — 
b. 9 5. 

Manchester {G. Montague ducde), Grand-Maitre des 
Francs - Macons en Angleterre en 37-71. _ o-G 
b. 54. n J 

Mangourit ( de ), ancien resident de France en Vallais, 
litterateur et auteur de plusieurs ecrits, memoires, 
rapports, dissertations et notamment de 1'e'loge fune- 
bre deM. de C ambry ; fondateur de la Loge de S*.- 
Jean d'Ecosse des Commandeurs du Mont-Thabor a 
Paris, Grand-Officier du Rite Ec. philosophique etc 
— 32 7 388 3 9 i. 

Manningham ( le docteur) , Depute sous le Grand-MaJ- 
tre d'Angleterre lord Carysford en i 7 5 2 ; il conscrva 
ses fonctions jusques en 1756. — 65 67. 

Marais. Voyez Nodot. 

Marechal, litter., auteur de plusieurs ecrits didactiques, 
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et notamment d'un discours sur la Fr. -Macoimerie , 
insere dans les Annates Maconniques. — 388. 

Marie- Therese ( l'imperatrice ). Cette princesse proscrivit 
la Franche Macoimerie en 1764- — 84. 

Marina, chanoine de Madrid, emprisonne' comme Franc- 
Macon en 18 j 4- — 266. 

Mamezia ( le marquis de ) , l'un des convoques au Convent 
de Pans en i^85 et 1787.-375. b. 90 n4 1 16 118. 

Marschall ( Auguste de ). II fut l'un de ceux qui contri- 
buerent a introduire le systeme de la Stricte-Obs. en 
Prusse, en 1766. 11 etait conuu dans cet ordre sous le 
nom caracteristique de Eques a Thymele. — b. 137. 

Mashamdddy). b. 5 i3. 

Maskelyne ( le chevalier), gentilhomme anglais, l'un de 

ceux qui introduisirent la Franche - Macoimerie a 

Paris. — 22 b 1*]$. 
Masse de Cormeille , recu Officier du G. O. le 22 jan- 

vier 1812, demissionnaire en 1814, Grand-Officier du 

Rite Ec. philosophique en France. — 269. 
Massena (le mareclial ) , due de Rivoli, pair de France , 

Grand -Officier d'honneur du Grand Orient , elu en 

18 14, rnembre du Supreme-Gouseil dn 33 e . degre 

en France, etc. — 267. 
Masson ( Guillaume), Gouverneur de l'Ordre d'H.-D.-M. 

de Kilw. en 1785. — 170. 
Matlwus ( Jean ) , Graud-Maitre provincial de l'Ordre 

d'H.-D.-M. de Kilw. en France, nomme en 1786; 

convoque au Convent de Paris en 1787. — 170 b. g5. 
Matolay (de) , convoque a divers Convents et a celui de 

Paris en 1786. — b. $5. 
Maubach ( de), homme de lettres, convoque au Convent 

de Paris en 1785 et 1787. — b. 95. 

Mauduil j 
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Mauduit, traiteur, boulevard Poissonnicre, a Paris, mort 
victime dela revolution de ing'i. Lcs Loges ecossaises 
so refugierent dans im souterrain de la maison qu'il 
occupait, pour se soustraire aux persecutions du 
Grand Orient de France ; cest la que prit naissance , 
en i8o4, la Grande-Loge du Rite ancien et accepte. 
— 216. 

Maugeret, avocat, reeu Officier du Grand Orient de 
France le 9.4 decembrc iSoo, reelu Expert dans la 
chambrc symbolique le 1^ juin 18 13. 269. 

Maul (David ), ecrivain h Edimbourg ; il tint la plume 
pour la redaction de Facte de renonciation de Saint- 
Clair de Roslin , an litre de Gr.-M. hereditaire, en 
faveur de la Grande-Loge de Saint-Jean d'Edimbourg, 
en 1^36. — 3a. 

Maxindtien- Joseph I er . , Roi de Baviere. Ce prince a rendu 
diverges ordonnances contre Ies reunions secretes ; il 
les a renouvelees en 18 14. — 262. h. 236 23g. 

Mayer, litter, aliemand, auteur de diflerens ouvrages , et 
notammcnt dc celui intitule : sur Ies J6saii.es , 'lcs 
Francs-Macons et les Rose- Croix , etc. 368. 

Mayer ( Michel ) , raedecin et aichimiste de lempereur 
Rodolphe, auteur du Clypeum Veritalis , etc. — b. 
i$i a53 254 266. 

Maynede Riran (le chevalier ), questeur de la chambre 
des Deputes, Grand-Officier d'honneur du G. O. de 
France, elu en i8i4- — 267. 

Media's ( Laurent de ). — 290. 

Meggenhauscn , hist, allem., auteur de l'ouvrage intitule : 
mon HisLoire, etc. , et Materiauoc pour seivir a Vhu~ 
toire de la Franche-Maconnerie . ~ 3y5„ 

Melleville ( le comte de ). — .164. 

11 • 25 
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Mercadier (le docteur), Grand- Aumonier-Hospitalier du 

G. O. de France oil il futrecu Officier le 12 mai 1 796 ; 

re'elu le 27 decembre 18 10; fondateur de la Coterie 

maconnique, dite du Reveil de la Nature. — 269 

335. 

Merche-Marchand, graveur a Paris, recu Officier du G. O. 
de France le 28 juin 180 1, Officier honoraire en 1814. 
— 270. 

Mery d'Arcy , Garde des sceaux du G. O. de France a 
l'epoque de sa fondation. — 107. 

Mesmer , inventeur de la doctrine dumagnetisme animal ; 
instituteur de la societe de l'Harmonie Universelle , 
membre de la Loge des philadelphes de Narbonne ; 
convoque au Convent de Paris en 1785 } il refusa d'y 
participer. ■ — 160 3 17 b. 95. 

Melsch ( de ), conseiller intime. II etait membre de la 
Stricte-Observance sous le caracteristique de eques ab 
aliis. — b. 137. 

Meyer, hist, litter, j il traduisit de langlais en allemand 
l'ouvrage intitule : la Franche-Maconnerie n'esl que 
le cliemin de YEnfer, etc. — ■ 36 1. b. 95. 

Michelol , recu Officier du G. O. de France le 24 juin 
i8o4, reelu en qualite d'Expert dans la Grande-Loge 
sjmbolique le 27 decembre 1810. — 269. 

Milanes , avocat du roi a Lyon , victime des revolution- 
naires apres la prise de cette ville. II est auteur d'une 
replique a l'ouvrage de M. Beyerle , [de Conventu 
generali Latomorum.) — 372. b. 95. 

Minulolo, gene'ral napolitain. — 263. 

Miraheau ( le comte de ). II a insere dans plusieurs de 
ses ecrits des diatribes contre les Francs-Macons, et a 
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donne dans sa Monarchic prusdcnne une notice sur 
les Illumines de Baviere. —243 420. 
Meet ofllcier de la maison du roi, convoque au Convent 
de Paris en i 7 85 et 1787. — b. 9 5. 

Moi>a(le comte), commandant en chef des forces de 
\ Blltanni que en £cos se • il a rempli, au nom du 
prince de Calles , les fonctions de Grand-Maltre aupres 
de la Grande-Loge d'Angleterre. - , 2 5 i38 iU 
196 211 2l5. . * 

Malay ( Jacques de), Grand-Maitre des Templiers, elu 
en 1298 , scion la chronologic de l'ordre du Temple 
enFrancejmorteni3i3. — 282 2 85 33 9 342 

Molitor, litter. , auteur de le'crit intitule : de Vlnstitution 
Maconnique dans l'ordre politique et moral, insere 
dans les Annates Maconniques. — 388. 

Monaco ( le prince de). II pr0 scrivit la Franche- Macon- 
nene dans ses e'tats en 1 784. — 162. 

^^ (lemarechal), Grand- Officier d'honneur du 

Or. U. de France, elu en 1814. — 2 6 7 . 
Monk. — b. 2 63 265 266 267 268. 

Montague ( Jean vicomte de) , Grand-Maitre des Lo F es 
dAngleterre en 1721. _ ig 43 ^5 b 

Montaiglon litterat. , auteur de plusieurs cantiques et 
pieces fugitives, entre autres d'une hymne ct d'une 
curtate scenique pour les honneurs funebres rendus k 
la memoire de Ramberl-Dumarest , graveur celebre , 
accede membre de l'lnstitut. — xvj. 

Montaigu{ Pierre de ), Grand - Maitre des Templiers 
mort en laa3 , se lon la Chronologie de la Strict J 
Observance, et Grand-Maitre elu en 12 18, sous le 
nom de Petrusde Monteacuto , selon la chronologie 
de 1 Ordre du Temple en France. - 382 . 
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Morttalan (Mathieu) , elu Officier du G. O. de France le 
24 de'cembre i8o3 , Officier honoraire en i8i4- — 2^0. 

Montani. Ecrivain hernietique. — b. 255. 

Montausier ( de) , depute en qualite de Grand-Inspecteur 
du Rite Ec. philosophique en 1780, a l'effet detablir 
la Maconn. du Regime dans l'Amerique. — i44- 

Monte (Nicolas de ) , Grand-Maitre de i'Ordre du Temple 
en 1^39. — 282. • 

Monleacutus ( Petrus de ) , Grand-Maitre des Templiers 
en 1218 selon la chronologie de I'Ordre du Temple 
en France. — 285. 

Montemorenlianus (Henricus de), Grand-Maitre des 
Templiers, elu en 15^4 ? selon la chronologie de 
I'Ordre du Temple en France. — 285. b. 1^. 

Montgomery ( Guillaume de ) , negotiant de Leyth en 
Ecosse ; il figura comme temoin dans Facte de renon- 
ciation que W. Saint-Clair fit de tous ses droits en 
1736 en faveur de la Gr.-Loge de St.-Jean d'Edim- 
bourg. — 32. 

Monvel, Secretaire national du Regime rectine de la Cite 

Sainte en 1809. — 243. 
Moor ( Charles ) , i er . Gardien de la Grande-Loge de 

I'Ordre Royal de H.-D.-M. de Kilwinning en 1806. 

— 229. 

Moorner ( Charles) , secretaire d'etat en Suede. — 62 67. 
Morath, lieutenant suedois. II etait membre de la Stricte- 

Obscrvance sous le caracte'ristique de Eques a corona 

aured. — b. 137. 
Moray (le comte de) , Grand-Maitre des Loges d'Ecosse, 

elu le 3o novembre 1 ^44- — 55 57 278. 
Moray { Robert) , quartier - maitre general de l'armee 

d'Ecosse, recu Macon cn 1641. — i3- 
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Moreau de Saint-Meiy ( le chevalier ) , Grand -Officier 
d'houneur du G. O. de France, elu en i8i4« — 
368. b. 217. 

Morin ( Stephen ) , Juif qui fut depute par le Conseil des 
Empercurs d'Orient et d'Occident en 1762 , a. l'effct 
d'etablir la Maconnex-ie de peifectjon en Amerique. 

— 78. 

Mortier{\& marechal ) 7 Grand- Officier d'honneur du 

G. O. de France : elu en i8i4- — 267. 
Morton ( Jean-Charles) Grand-Maitre des Loges d'Ecosse, 

elu en 1739, — 4 2 278. 
Morton ( Jacques Douglas, comte de ), Grand- Maitre 

des Loges d'Angleterre en 174 1. — 47 4*> ^4 
Morion { Georges , comte de ) 7 Grand-Maitre des Loges 

d'Ecosse en 1790 et 179T. — 280. 

Moser , conseiller a Osnabruck, auteur des Fantaisies 
patriotiques. — b. 1^1. 

Mosnier , recu Officier du G. O. de France le 24 j uul 
1807 , reelu le 27 decembre 18 10. — 269. 

Moulon de la Chesnay, auteur de plusieurs ecrits didacli- 
ques et pieces de poe'sies ; notamracnt , d'un discours 
historique sur l innocence des Templiers, et d'un ecrit 
intitule; des Banquets Maconniques compares a ceux 
des ancicns , etc. — xvj. 

Mounier, hist. , litter. , auteur de l'ouvrage intitule : de 
Vlnjluence alLribuee aux Philosophes , aux Illumines 
et aux Francs-Macons sur la revolution de France. 

— 3og 383. b. 12 i3. 

Mount- Jlermer (lord Ralph de ) , Grand-Maitre des Ma- 
cons d'Angleterre en 1220. — 6. 
Mouret. Voyez IVodot. — b. 60. 

Moulon. II fut arrete ; livre u l'lnquisilion de Portugal ? 
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et condamne a quatre ans de galeres , comnffi Franc- 

Macon, en i • — 5i. 
Mojse. — b. 139. 

Miinsler ( le comte de ) , convoque au Convent de Paris 
en 1785 et 1787. — b. 95. 

Muraire(\e comte), premier president de la Cour de 
cassation, conseiller d'Etat honoraire, membre du Su- 
preme Conseil du 33 e . degre , Gr.-Officier dhonneur 
G. O, de France , elu en 1814. — 267. 

Mural (Joachim), premier Gr.-Surveillant d'honneur au 
Gr. Orient de France en 1807. Devenu roi de Naples 
en 1808, il protegea la Frauche-Maconnerie dans ses 
etats. — 2^ 254. 

Muralori. Savant Italien qui vivait en 1740. Les moines 
l'accusaient d'etre linventeur de la Franche-Macon- 
nene , a laquelle ils pretcndaient qu'il avait donne son 
nom ( Liberi Muralori). — 46. 

#/u/*/oc/£(de), Crand^ Secretaire de la Grande - Loge 
Royale de H.-D.-M de Kilwinning a Edirnbourz, en 
1785.— 164. 

Murray ( le colonel ), Depute' sous le due d'Jlhol, Grand- 
Maitre des Loges d'Ecosse en 1778. — i33 i38. 



N. 

Naboth. — 375. 

Napier (lord), quelquefois nomme Neper, Grand- 
Maitre de la Grande-Loge d'Ecosse , elu le i er . de- 
cembre 1788. —9697 100 101 179 181 182 279. 

Napolilanus (Philippus), Grand-Maitre desTempliers en 
1 169, selon la chronologie de I'Ordre du Temple en 
France. — 284. 
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Nassau ( le prince de ) , convoque' au Convent de Paris 
en 1785. — b. 96. 

Nazon , ancien capitaine de dragons , chevalier de l'ordre 
royal efc mililaire de St.-Louis ; recu Officier du G.-O. 
de France le 12 octobre 1804, re'elu le 27 decembre 
1810. — 269. 

Nelson y amiral anglais. — 200. 

Nicoldi ( Frederic ) , hist. , Ktte'r. allemand ; auteur de 
l'ouvrage intitule : Essais sur les Crimes imputes auoc 
Templiers , etc. , mort aveugle a Berlin , a l'age de 
86 ans, vers l'annee 1806. — 3 70 b. z'5g. 

Nicoldi ( le comte Christian de ) , Officier d'honneur du 
G. O. de France , elu en 1814 268. 

Nisbet de Dirleton ( Guillaume) , Grand-Maltre desLoges 
d'^cosse, elule decembre 174.6. — 278. 

Nodot, Membre de l'Ancienne Grande-Loge de France. 
II fut persiffle dans le Brevet du Regiment de la Ca- 
lotte , delivre enfaveur des zele's Francs-Macons, avec 
les nomme's Clerambaull , Marais , Lemairc, Greff, 
Freron , Mouret et Baure. — b. 67 . 

Noel, d'Orleans , auteur d'un manuscrit syste'matique sur 

la Franche-Maconnerie qu'il offrit au Grand Orient de 

France , lequel, en reconnaissance;, lui fit don de 600 

fr. de pension viagere. — 241 2^- 
Noffodei, Templicr Florentin , qui accusa l'Ordre en 

pre'sence de Philippe Lebel. — 329 , oil ce nom est 

imprime par erreur Noffodoi. 
Nogaret ( Felix de ), Membre de la Loge du Patriotisms , 

a Versailles , en 1785 ; auteur d'un recueil de Poe'sies 

en 2 volumes in-8°. — xvj. 
Noirdemange (de) ? ancien chef au Tresor Royal , elu 

Officier du G. O. de Frauce le 5 decembre i8o_j , 
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re'elu le 24 juin i8i3 , Garde-des-Sceaux de la Grands 
Loge Sjmbolique en 1814. — 269. 

JSfoorihouck (John), litte'rat. ; il a donne en i 7 84 une 
nouvelle edition de l'ouvrage $ Anderson. — 3/ l9> 

Nortel, alchimiste , auteur du Tripm aureus. — b. 2 54. 

Norfolck ( Thomas Howard, due de ), Grand Maltre des 
Loges d'Angleterre en i 7 3o. — 24. 

Nostiz(\e baron de), instituteur de l'Ordre connu en 
Prusse sous le nom de Reunion de Louise. — 335. 

Nunez, portugais ; il fonda en 1807, dans tine L. de Paris 
un Ordre qu'il appelait du Christ. — 299. 

o. 

Obrack ( Hibernus) , Grand-Maltre de l'Ordre du Tem- 
ple en i3 9 2. — 283. 

Ohrien, comte d'Inchiquien , Grand-Maltre des Loges 
d Angleterre en 1726. — 275. 

Oldenbourg, litter, allemand, I'un <Jes fondateurs de la 

Societe royale des "sciences k Londres. — b. 268. 
Onulk-ul-Omarch , ms d'un nabab de l'lnde , initie dans 

la Franche-Maconncric en 1779. _ i38. 
Onnesius ou Ormus, sage d'Egypte, convert!, dit-on , 

avecsix de ses confreres, par Saint-Marc, l'an46 de 

Jesus-Christ. — 336. 

Orvius membrc de la societe des alchimistes qui existait 

a La Haye en 1622. — b. 2 55 2 56. 
Osten ( de ) Courlandais. II e'tait membre de la Stricte- 

Observance sous le caracteristique de Eques ab aquild 

coronatd. — b. i'5n, 

Otreh, pseudonyme : e'est sous cenom que Michel Mayer 
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publia son ouvrage de vita , motto el resurrectione. 
-Z>.254- 

Oughlon ( le colonel ) , Grand * Maitrc des Loges d'E- 
cosse , elu le 3o novembre 1769. — 68 94 96 97 164 
279. — b 55. 

Oughtrerl ( Guillaurae ) , mathe'maticien anglais. — 
b. 260. 

Oxnard ( Thomas ) , Grand - Maitrc provincial de la 
Grande - Loge de Saint -Jean de Boston en 1744* 

— 26. 

Oyrcs d'Ornelles Paracao , gentilhomrae portugais , ar- 
rete comme Fr. -Macon h Lisbomie en 1776, et jete 
dans un cachot oil il resta i4 mois. — 123. 

P. 

Pacca (le cardinal ), camerlingue de la Sainte-Eglise Ro- 
maine, pro-secretaire d'e'tat en i8i4- — b. 2 3 1. 

Paciaudiy italien, auteur de l'ouvrage intitule : De cullu 
S.-Johannis Baptislce anliquilal.es christians , imprirue 
a Rome en 1755. — b. iq.^. 

Paganis (Hugo de), i er . Grand-Maitre des Templiers en 

1 1 18, selon toutes les chronologies des Grands-Mal- 

tres de cet Ordre. — 282 284. b. ifa. 
Paisley (lord), comte d'Abcrcorn, Grand-Maitre des 

Francs-Macons d'Angleterrc en 1735. — 21. 
Pajot aine, conseiller referendaire en la cour des comptes, 

G.-Off. d'honneur du G. O. de France, elu en 1814. 

— 267. 

Pajot d'Ofville ( le chevalier ) , greffier en chef de la cour 
des comptes , Grand- Off. d'honueur du G. O. de 
France ; elu en 1814. —267. 
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Palatin (Joseph, comtede), hist, allem. , auteur dune 
chronique de la Franche-Maconnerie 373. 

Verify (le comte de), convoque au Convent de Paris en 
i 7 85. - b. 96. 

Panetier , negociant , recu Officier du G O. de France 

le 11 aout 1809, reelule 22 decembre 1812. — 269. 
Paraselse. — b. 253. 

Pardon, avocat, recu Off. du G. O. de France le 28 de- 
cembre 1798 , Off. honoraire en 18 14. — 270. 
Pars one (Thomas). — b. 22. 

Parker ( le baronnet ) , Depute Grand-Maitre en Angle- 
terre en 1786. — 173. 

Paschalis ou Pasqualis (Marlines) , auteur du systeme 
connu sous le nora de Martinis me ; il fut le maitre de 
Saint-Martin : l'un et l'autre inlroduisirent les prin- 
cipes mystiques de ce systeme dans quelques Loges du 
royaume. Les opinions de Marlines furent repousse'es 
par la Grande-Loge de France, laquelle rejeta ce sec- 
taire du sein des Loges de sa constitution, par un ar- 
rete du 12 de'eembre 1765, etc. {voir Regislre des de- 
liberations de la Grande-Loge de Jr. (Ms.) , seance du 
16 novemb. 1766,/;. 81. ) Marlines est mort a Saint- 
Domingue dans l'annee 1779. — 68 g3. 

Patersone (Thomas). — b. 21. 

Paul I er . , empercur de Russie. Ce souverain prohiba les 
reunions maconniques dans ses Etats- — 199 210. 

Paul ( de ) , lieutenant-gene'ral des armees du roi , convo- 
que au Convent de Paris en 1786. — b. 96 n4 n5 
116 118 119 120. 

FauJjones , marin celebre , membre et Grand-Officier de 
la Mere-Loge du Pate Ec. philosophique en France, 
recu en 1779. — i4o. 
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Pautoniac, Officier du G. O. cle France en 178 1. — b. 
2 i5. 

Payne (Georges) , Grand-Maitre des Loges d'Angleterre 
en 17 18 et 1720. — 17 275. 

Payne ( Thomas) , litte'rat. anglo-americain , auteur d'un 
ouvrage intitule : Origine de la Franclie-Maconnerie , 
traduit en francais par 3YL Bonneville. — 397. 

Pearson (le docteur Jean). — b. 260. 

Peires (Robert). — b. 17. 

Pembroke (Nerbert comte de) , Gr. -Maitre des Fr.-M. 

d'Angleterre en 1618. — 12 275. b. 4 12 i3 i/f. 
Peny , Fun des membres de Fancienne Grande-Loge de 

France qui contribua a la renverser , et qui favorisa 

l'usurpation du G. O. — go. 

Perigord (Hermann de), Grand-Maitre des Templiers ? 
mort en ngS selon la chrouologie de la Stricte-Ob- 
servance; i^e. Gr.-Maitre sous le nom de Hermanns 
Petragorius , elu en 1237 selon la chronologic de 
l'Ordre du Temple en France. — 282. 

Pernetii ( Dom ) , religieux benediclin , abbe de Burgal, ne 
a Rouanne en 1716, mort a Valence en 1800. 11 com- 
posa plusieurs Grades maconniques hermetiques. — 
297 3 17 32 1. 

Pescheloche ( le Chevalier Louvain de ) major de cavalerie, 
Tun des fondateurs de la Mere-Loge du Rite Ec. phi- 
losophique. II fut tue a la bataille d'Austerlitz. — 156 
180 209 a3o. 

Peter (lord Robert Edouard), Grand-Maitre des Loges 

d'Angleterre en 1772. — 100 276. 
Peters (W. ), artiste anglais, nomme a ITMce depeintre 

en portraits par la Grande-Loge d'Angleterre en 1780. 

— i55 255. 
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Pelragorius ( Hermannus ) , Grand-Maltre des Templiers 
en 1237 scion la chronologic de l'Ordre du Temple 
en France. — 285. ( Voir Perigord. ) 

Pel ragrossa ( Armandus de) , Grand-Maitre des Templiers, 
elu en 1229 scion la chronologie de l'Ordre du Tem- 
ple en France. — 285. 

Peuuret ( Jean-Eustache), premier huissier au parlement 
de Paris ; redacteur dun manuscrit contenant quatre- 
vingt-un Grades herme'tiques , orne de plus dc 800 fi- 
gures , en 6 vol. in-4°. • mort le 8 septembre 1800. 
— xiij 294 295 296 297 298 3oi 3o2 3o3 309 
3 12 317 319 320, etc. 

Pejre de Chdieauneuf, commandeur de l'Ordre de Malte, 
elu Officier du G. O. de France le 24 juin 1807, 
re'elule27 decembre 1810. — 269. 

Philippe V , roi d'Espagne. II rendit un edit contre les 
Fiancs-Macons en 1740- — 4^- 

Picart , avocat au parlement de Paris , President de la 
Grandc-Loge de France en 1786. — 171. 

Pie VII ( S. S. le pape ). II rendit un edit contre les Francs- 
Macons en 1814. — 264 4°°- b. 220 224. 

Pierre 111, erapercur de Russie. — 82. 

Pincemaille , Venerable de la Logc de la Candeur a Metz , 
auteur des Conversations allcgoriques sur la Franche- 
Maconnerie, publiees en 1763. La Gr.-L. dc France 
lui fit remettre 3oo liv. en 1764, a la charge de jeter 
au feu ce qui lui restait d'exemplaires ; mais il garda 
1'argent, et continua la vente de son ouvrage. {Reg. des 
delib. de la G.-L. de France, fol. 27, recto ). — 35c;. 

Pirlet , tailleur d'habits , membre de la Grande-Loge de 
France. II fonda a Paris le Chapitre dit des Empereurs 
d' Orient et d'Occident. — 79. 

Pitleriew (Thos. ). — b. 17. 
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Plane , hist. , litter. 7 auteur de YApologie des Templiers 

et des Francs-Macons . — 382. 
Plesseio (Philippus dc), Grand- Maitre des Templiers , 

elu en 120 1 selon la Chronologie de l'Ordre du 

Temple en France. — 2 85. 
Plot (le docteur). II soutint, dans son Natural history of 

Staffordshire , que le roi Henri VI n'avait jamais ete 

F. -M. , et que le manuscrit qu'on lui atlribuait etait 
faux. — b. i3. 

Pochet, negociant, recu Officier du G. O. le 9 mars 18 10, 
re'elu le 24 juin i8i3 ; Orateur de la Chambre d'adnri- 
nistration en i8i4- — 269. 

Poirot, auteur d'un ecrit intitule' : la Franche - Macon- 
nerie considered sous les prmcipaux rapports histo- 
riques et politicpws , insere dans les Annales de Cail- 
lot - 388. 

Pollins. — b. f\. 

Pomfret ( Georges ) , Depute' Grand-Maitre , choisi par la 
Graude-Loge d'Angleterre en 1729 a Feffet d'etablir 
la Maconnerie au Bengale. — 23 . 

Ponce , membre de plusieurs academies , recu Officier du 

G. O. de France le 27 de'cembre 18 10. — 269. 
Poncet, architecte. C'est sur ses desseins qu'on construisit 

la salle d'assemblee du G. O. de France h Paris, rue 
du Pot-de-Fer_, a l'ancien noviciat des Jesuites. — 
no III. 

Pontcarre de ) , president au parlement , convoque au 
Convent de Paris en i^85. — b. 96. 

Porta Jean-Baptiste) , gentilhomme napolitain , mort eu 
i5i5. 11 institua, a home, la socie'te connue sous le 
nom & Academic des secrets ? dont les reunions furent 
intcrdites par le pape. — 293. (Voir Lawrie, the hist. 
ofF.-M. ,pp. 53 et 94. ) 
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Porphjre. — b. 260. 

Poslell , editeur d'une gravure systematique sur la Franche- 
Maconnerie. U la dedia a la reunion des deux Grandes- 
Loges d'Angleterre , operee en i8i3. — a55. 

Potoska (la comtesse de ). Cette dame fut l'une de celles 
qui instituereat a Paris l'Ordre de la Perseverance. — 
- 99- 

Potoshj (le comte de). — 223. 

Poujol , avoue en la Cour, recu Officier du G. O. de 
France le 5 decembre i8o4 7 reelu le 27 decembre 
18 10. — 269. 

Poulet, controleur des postes, ct imprimeur du G. O. de 

France, recu Officier le 24 juin 1804, reelu le i3 aout 

i8x3 , Garde des archives en i8i4« — 2 6g. 
Poynei (Jean), eveque de Winchester, Grand- Maitre des 

Macons d'Angleterre en i55i. — 10 2 7 4* 
Pracht ( de ) , lieutenant-colonel autrichien. U etait mem- 

bre de la Stricte-Observance , sous le caracteristique 

de Eques a Pegaso. — b> i3y. 
Pradel , auteur de divers couplets, cantiques, allegories 

maconiiiques, inseres dans les Annales de Caittot, etc. 

— xvj. 

Prange ( de ) , major au service de Holstein. II etait mem- 

bre dela Stricte-Observance, sous le caracteristique de 

Eucharius a parone. — b. i3n. 
Preston (William) , historien, Macon tres-estime en An- 

gleterre et en France par ses taiens et son erudition ; 

auteur de l'excellent ouvrage : Illustrations of Ma- 

sonty. — viij x 36i. b. 14. 
Prevot., chirurgien - dentiste , convoque au Convent de 

Paris en 131 85. — b. 96. 
Prez-de-Roche (le marquis de), convoque au Convent de 

Paris en 1785. — b. 96. 
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Price (K.), Grand-Maltre provincial de la Grande-Loge 
de Saint-Jean a Boston en i 7 33. — 26. 

Packard (Samuel), hist., auteur de l'ouvrage intitule : 
The Masonry dissected. — 34g. 

Prinzen (1c baron de), Grand-Maitre de la Mere-Loge 

aux Trois Globes a Berlin en 1761. — 7 5 78. 
Proby (Jean). Voyez Caysfort. 

Proisy d'Eppe (Ie comte de), auteur de Fergy, ou V Inter- 
regno, publie en 1814. — b. ifa. 

Proyard (l'abbe), litter., auteur d'ecrits mensongcrs 
contre Institution maconnique qu'il ne connaissait 
pas. — 382. 

Prusse (le prince Henri-Guillaume de), frere du Grand 
Frederic, qui le recut Franc-Macon, ainsi que le mar- 
grave Charles de Brandebourg et le prince Frederic- 
Guillaume de Holstein-Beck , dans une Loge qu'il tint 
a Charlottenbourg en i 7 4o. II fut Depute de la Gr.- 
Loge d'Angleterre aupres des Cercles de la Haute- 
Saxe. — 46. 

Byron (Jean- Bap tiste-Pierre-JuIicn ) , ancien intendant des 
domaines et bois apanages de S. A. R. Monsieur 
frere du Roi ; l'un des fondateurs du G. O. de France 
en 1772, de la Grande-Loge generale ecossaise du 
Fute ancien et accepte en France, et du Supreme 
Consed du 33*. degre pour ce rojaume, en 1804- 
auteur de plusieurs ecrits didactiques et dc rapports^ 
en sa qualite de Secretaire du Saint- Empire dans le 
Supreme Conseil du 33 e . degre, etc. - xiij 22I 2a8 
292 294 2 9 5, et a la suite d'un grand nombre d'ar- 
ticles dans la Nomenclature des Rites , Grades et Sectes 
(t. 1, p. 289). 

Pythagore. — 290 309 324. b. 7 8. 
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Quillet, commissaire des guerres , recu Officicr du G. O. 

de France le i3 mars 1812. — 269. 
Quin. — h. 48. 

R. 

Rademacher ( Jean-Cornel is) , trcsorier-ge'ne'ral du prince 
d'Orauge , Grand- Maitre des Loges de la Hollande en 
1735. — 29 281. 

Radix de Chevitton { Claudius-Mathceus ) , elu en 1792 
Vicaire-Magistral d'Europe, selon la Clironologie de 
l'Ordre du Temple en France. — 286. b. 148. 

Ragotzky, litter, allem. , auteur de 1'ouvrage intitule : Sur 
la Liberie Maconniquc. — 3 80.. 

Raguse ( le due de ). — 262. 

Raimond ( de ) , directeur des postes a Besancon , con- 

voque au Convent de Paris en i8o5. b. 96 116 

118 119 120. 

Ralph de Mounthermer, Grand-Maxtre des Macon s d'An- 
gleterre en 1272. — 6. 

Rambert-Dumarais , giaveur celebre , 1'un des fondateurs 
de la Loge du Grand-Sphinx a Paris , de'ce'de membre 
de l'lnstitut de France. Voyez Monlaiglon. 

Rampon ( le general comte ) , pair de France , Grand-Offi- 
cicr dlionneur du G. O. de France, elu en 18 14 ; 
membre du Sup. Conseil du 33e„ degre'. . — 256267. 

Ramsay ( le chevalier Jean-Michel ) , baronnet ecossais. 
II voulut introduire a Londres, en 1728, un nouveau 
Rite dont il attribuait l'invention a Godefroi de Bouil- 
lon ; mais il echoua dans ce projet. II est auteur 

de 
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deplusieurs ouvrages de Iitteralure et de morale ;mort 
a Saint-Germain en Laje en 17 43. — 7 5 3o4 33 1. 

Randaal ( Guillaume ) , comte de Kellie, Grand-Mailre 
de la Loge des anciens Macons de Londres en 1784. 
— 159 162. 

Raoul (Jean-Marie) , avocat, membre de I'academie de 
legislation, auteur de plusieurs ecrits didacticjues , efc 
notamment dun discours prononce, le 10 florea] an 1 1, 
au Chapitre de la Constance-Eprouvee, a Paris , dans 
lequcl ll refuta victorieusement les calomnies de l'abbe 
Proyard contre les Francs-Macons ; recu Officier du 
G. O. de France en i8o5. — 269. 

Raven (le baron de ) , Tun des Superieurs inconnus de la 
Stricte-Observance en 1788; il portait le caracteris- 
tique de Eques a margarild. — 91. b. iSy. 

Raymond ( lord Robert ) , Grand-Maitre des Loges d'An- 
gleterre en 1789. —36 39 276. 

Recke ( madame de), nee comtesse de Meden. Cetre 
dame, d'abord dupe de Cagliostro , finit par le de- 
noncer au public dans ses ecrits. . — 309. 

Reden ( de ) , capitaine des Mines en Allemagne. II etait 

membre de la Stricte-Observance, sous le caracteris- 

tique de Eques a pdaslro. — b. 137. 
Reggio (le marechal due de), Pair de France, Grand- 

Officier d'honneur du G. O. , elu en 1814. 268. 

Reginald Bray, Surveillant sous Henri VIII , qui fut, 

dit-on, Grand-Maitre des Macons d'Angleterre en 

l502. — JO. 

Redly ( O. ) , hist. , litter, allem. , auteur des Annales de 
la Loge de la F erite el Concorde aux Trois Colonnes 
cowvnnees a Prague. — 379. 
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Reinsfort , general anglais convoque au Convent de 

Paris en 17 85. — b. Cj6. 
Renard (lionore) , litter. II a donne au public un ouvrage 

intitule : Les trois premiers Grades uniformes de la 

Franche-Maconnerie. — 365. 

Renter. — 228. 

Repnin , prince russe qui avait une Loge particuliere dans 
son palais a Saint-Pe'tersbourg. — 169. 

Reppert ( de ) , a Trollenhagen. II etait membre de la 
Stricte-Observance sous le caracte'ristique de Eques a 
torpedo. — b. i3^. 

Reuss (Henri XV prince de) Gouvern. deVenise en 1 8 1 4- 
( V oir les additions ei corrections a la Jin de ce vol. ) 

Revis ( Fecuycr ) , Depute sous differens Grands-Maitres 

des Logos d'Augleterre. — 60 ^3. 
Rezicourt ( do ) , colonel de genie , Officier du G. O. de 

France, mort en 181 3. — 256. 
Richard , Score' taire de la Chambre des Provinces au G. 

O. de France en 1775. — b. 207. 
Richard- Coeur -de -Lion. Les Templiers, dit-on , adrai- 

nistrerent l'Ordre en Angleterre sous le regne et jus- 

qu'a la mort de ce prince. — 5. 
Richard III , roi d'Augleterre. Sous son regne , en 

1 4^3, 1'art de la Maconnerie fut neglige ct aban- 
doning. — g. 

Richardson ( Archibal ) , Substitufc du Grand-Maltre des 

Macons dlrlande en 1772. — 102. 
Richernond ( Charles Lennox, due de), Grand-Maitre 
des Macons d'Augleterre en 1697.— 

Richmond ( le due de ) , Grand-Maitre des Loges d'Au- 
gleterre en 1724. — 21. 
Richomme , avoue' en la Cour , recu Officier du G. O. 
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de France Ie 27 deeembre 1809, reelu le i3 aout 
i8i3 , Aumonier du Graud-Chapitre general en 1814. 

— 269. 

Richter ( Samuel ), auteur du Theophilosovlua-Theorico- 
Praciica. — b. a55. 

Riderfort ( Fraucois-Girard ) , Grand-Maltre des Tern- 
pliers, mort en 1190, selon la clironologie de la 
Stncfe-Obseivauce • i 0 -. Gr.-Mailre sous le nom de 
Girardus Rider-Forlius , elu en 1187 selon la cliro- 
nologie de l'Ordre du Temple en France. — 282 284. 

Riggs , Depute Grand-Maitre provincial pour les Loges 
du cap Coast en Af'rique en i-j35. _ 33. 

Riguel , celebre compositeur de musique. Voyez Balzac. 

Riviere (\e chevalier), directeur de ^administration dela 
caisse des luvalides de la marine, etc, Grand-Oi'ncier 
d'bonncur du Grand Orient de France, elu en 18 id 

— 268. ^* 

Robehl , ancien avocat au parlement de Dijon , littera- 
teur, auteur de plusienrs ecrits didactiques, notara- 
meut dun discours qu'il adrcssa a Fambassadeur de 
Perse apres sa reception a Paris en 1808. — a3o 2 38 
a3 9 388 3 9 2. 

Roberdeau , lieutenant civil honoraire, convoque' au Con- 
vent de Paris en 1780 b. 96. 

Robert II, roid'Ecosse. II protegea les Macons en i3 7 i. 

— 277. 

RobenJll, roi d'Ecosse. II encouragea l'art de ia Macon- 

nerie en i3go. — 277. 
Robertson ( John). — b. 17. 
Robertson (Laurentius ). — b. 17. 
Robertson ( Thomas ). — b. 17 21 22. 
Robespierre, avocat au conseil souverahi d'Artois , oncle 
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du conventional , I'un de ceux auxquels Charles 
Edouard Stuard confia le gouvernement du Chapitre 
jacobite qu'il institua en faveur des Macons artesiens 
en 1747- — 61. 
Robins ( l'abbe ) , cur« de Saint-Pierre d' Angers , hist. , 
litter. , auteur des Reche relies sur les Initiations an- 
ciennes el modernes. — 66j. 

Robison ? hist. , litter, anglais ? auteur de Fouvrage inti- 
tule : Preuve d'une conspiration conlre la religion et 
les gouvernemens de V Europe , etc.— 2o3 224 38 1. 

Rodolphe, empereur. II faisait grand cas de 1'alchimie. 

— b. 253. 

Rodolphe (Jean). II a e'erit sur les Rose-Croix. — b. 253. 

Roeltiers de Montaleau ( Alexandre -Louis ), Gr. -M. des 
LL. de France, sousle titre de G.-Venerable en 1796, 
Representant du Gr.-Maitre en i8o4; decode le 3o 
janvier 1807. — p. 175 192 196 200 201 227 233 
280. b. 96. 

Roeltiers de Montaleau ( le chevalier Alex.-Hen.~Nic. ), 
fils du precedent et son successeur dans les fonctions 
de Representant du Gr.-Maitre au G. O. de France. 

— 237 259 267 390. b. 2 19. 

Roeltiers Duplessis ( le chevalier ) , ancien capit. de cava- 
lerie , brigadier des Mousquetaires du Roi , recu Offi- 
cier du G. O. de France le 19 octobre 18 13. — 269. 

Roger (Avocat), Venerable de laLoge de Saint-Jean d'E- 
cosse , des Commandeurs du Mont-Thabor en 18 14 ; 
litter. , auteur de l'ecrit intitule : Discours explicatif 
de la Solemnite Mystique des Fetes de Saint-Jean , 
insere dans les Annales Maconniques de Caillot , et 
de plusieurs pieces didactiques. — 389. 

Roger de Montgomery (le comte). II protegea les Ma- 



Table d e s N o m s. 3j5 
cons en. 1066, et futl'undes Grands-Mai tres d'Angle- 
terre. — 4 2 ;3. 
Rognes ( le Marquis de), auteur d'un ecrit polemique 
contre la Loge de la Vertu Persecut.ee d'Avignon. — 

Rolling , hist. , litter. II deyoila dans une brochure im- 

prime'e en 1780 les Mysteres de la Societe des Freres 

inities de l'Asie. — 1^6. b. 96. 
Rosa , Depute , en 1^58 , aupres des Loges d'Allemagne 

pour repandre le systeme de la Maconnerie Tcmpliere. 

— 7 5 83. 

Rose ( Chretien), litter. , auteur d'un ouvrage allemand 

intitule : Observations sur la Constitution Politique 

de VOrdre Maconnique. — 3^5. 
Rose-Croioc ( Christian ) , auteur pretendu de la Rose 

Chimique, ecrite vers i45g- — b. 200 : ce nom de 

Rose-Croix n'est qu'allegorique. 

Rosenmiiller (le docteur ). II attaqua , dans un ecrit, la 
Societe dite Exegetique et Philantropique , institute a 
Stockholm en 1787. — 3i2. 

Rosier ( l'abbe ) , litter., auteur de plusieurs discours et 
ecrits didactiques ; Fun des Fondateurs du G. O. de 
France en 1^2. — b. 96. 

Roskampf ( de ) , conseiller aulique a Weimar , convoque 
au Convent de Paris en i^85 et a diverses autres 
assemblies de ce genre. — b. 96. 

Roslin Castle, musicicu attache a. la Grande-Loge de 
Saint-Jean d'Edimbourg , auteur de la Cantate exe- 
cuted aux obseques de Saint-CIair de Roslin. — i3a. 

/?OM<7Uflyro/(dcSaint-Romain) , auteur de plusieurs pieces 
de poesie maconnique *, redacteur de 1'Annuaire du 
Rite Ec. Philosophique pour 1'annee i8j3 , l'un des 
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fondateurs de la coterie des Flaneurs, institute a 
Paris en 1812 ; recu Officier du G. O. de France le 
'22 decembrc de la merae annee. — xvj 269. 

Rouyer{1e general ) , ancien tre'sorier de la Legion d'Hon- 
neur, auteur de plusieurs discours et dune Notice cu- 
rieuse sur la vie et les actions militaires de M Louvain 
de Peschdoche; Gr.-Officier du Rite Ec. Philosophi- 
se, Mcmbrc du Sup. Conseil du 33 e . D. , recu Offi. 
du G. O. de France le s3 juin 1812. — 269. 

Rowe ( Jean ) , Grand-Maitre Provincial pres la Grande- 
Loge de Boston en 1768. — 26. 

IXuffel ( Francois), corate de Bedford, Grand -Maitre des 
Macons d'Angleterre en 1667. — 11 2 v4- 

Rujfel (Francois), com te de Bedford , second du nom , 

Grand-Maitre des Macons d'Angleterre en i635. 

12 2^5. 

Rupeforti ( Guillelmus de ) , Regent de 1'Ordre des Tern- 
pliers en i»44 , selon la chronologic de 1'Ordre du 
Temple en France. — 285. 

Rupibus (Pierre de), eveque de Winchester, Grand- 
Maitre des Macons d'Angleterre en 1216. — b. 274. 

Ruspini ( le chevalier Barthol ) , revetu , en 184, des 
fonctions do Porle-Epee dans la Grande-Loge Natio- 
nal e d'Angleterre. — 2$5. 

Ryve ( James ). — b. 22. 

S - 

Sablceus (Robertas), Grand-Maitre des Templiers , elu 
en 1 191 , scion la clironologie de 1'Ordre du Temple 
en France. — 284. 

Sacchinij musicicn celebre , decede membre de la M.- 
Loge du RitcEc. philosophique. —172. 
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Saclwn , commissaire du pouvoir cxecutif pour le depar- 
tement du Nord en 1798. — h. 92. 

Sacken ( de ) . II etait mcrabre du regime de la Stricte- 
Observancc d'AHemagne sous le cai-acteristique de. . . 
— b. i38. 

Sackville (Thomas), Grand-Maitre des Macons d'Angle- 

terre en i56i , sous le regne d'Elisabeth — 11 27 4- 
Sackville (lord Charles), due de Middlesex. II fonda une 

Logo a Florence en i^33. Une inedaille lui fat de- 

cernee a ce sujet. ■ — 26. 
Sainl-Alban (Henry Jennyn , comte de) , Grand-Maitre 

des Macons d'Angleterre en i663. • — 14 2^3. 

Saint- Amand ( Othon de) , Grand-Maitre des Templiers, 
mort en 1179, selon la chronologic de la Stricte-Ob- 
servance , et 7°. Grand-Maitre, elu en 1171 sous le 
nom de Odo de Saneio-Amando , selon la chrono- 
logic de lOrdre du Temple en France. — 282. 

Saint- Augustin. Les chronologistes anglais ont pretendu 
qu'il avait ete Grand-Maitre des Macons d'Angleterre 
en 55- . — 2 2n3. 

Saint- Bernard, — b. i5o i52. 

Sain (.-Clair (William) , comte d'Orkeuay et de Caithness, 
baron de Roslia. — 8 . 

Saint-Clair de Rcslin ( William), Gr.-Maitre des Macous 
d'Ecosse en 1^36. Ceu'o dignity, qui etait bereditaire 
dans sa famille , a etJ par lui eoncedse a ia Grande- 
Loge d'Ecosse dans la mome annee. — xvij 3o i32 278 
b. i5 16 18 19 20. 

Saint- Duns tan , archeveque de Cautorbery, Gr.-Maitre 
des Macons d'Angleterre en 969. — 2^3. 

Sainl-Gellaire (de), inspecteur general des Loges prus- 
siennes en 1737. — 7 4- 
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Sainte- James (de) , Tun des fondateurs du Rite des phi- 
laletes en 1773; Grand - Chancelier dans la Mere- 
Loge du Rite egyptien 4e Cagliostro en 1785. — no. 
b. 109. 

Saint-Martin (Louis-Claude de), officier au regiment de 
Foix, disciple de Marlines Paschalis. II introduisit 
dans laFranche-Maconneriele systeme du martmisme ; 
convoque au Convent de Paris en 1780 , il refusa dy 
participer ; mort en 1804. — 93 160 223 3ao 322 
33o- b. 96. 

Saint-Moore (Christ de) ; Grand-Maitre des Templiers en 
i23i. — 282. 

Saint-Paul (de), membre du Grand-Consistoire de Kings- 
ton en 1 802. — 217. 

Saint-Simon (1'abhe de ) , convoque au Convent de Paris 
en 1785. — b. 96 116. 

Saint-SwUhm , Grand-Maitre des Macons d'Angleterrc en 
856 , sous le roi tthelwolph 3 273 . 

Saint-Victor ( Guillemain de ) , Utter. , auteur de Fou- 
vrage intitule : Origine de la Maconnerie adonhira- 
mite , etc. — 3 7 6. 

Salazar ( Galcatius de ) , Grand - Maitre des Templiers 
selon la chronologie de l'Ordre du Temple en France. 
— 285. 

Salciaco Tavannensis ( Gaspardus de ) , Grand-Maitre des 
Templiers, elu en i544, selon la chronologie de 
TOrdre du Temple eu France. — 2 85. b. i^j. 

Salfi (Francois), litte'r. , auteur de differens e'crits sur 
rinstitution maconn. , et dun poeme italien, imprime 
a Milan en 1807 , intitule : Iramo. — xvj 3g5. 

Saln et , avocat au parlemcnt de Paris ? Orateur de la 
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Chambre des provinces au G. O- de France en 1 781 . 

— b. 2i5. 

Sallanibier , directeur de l'habillement des troupes , reeii 
Officier du G. O. de France le 24 septembre 1802 , 
reelu en qualite de f r - Surveillant dn Grand-Chapitre 
general le ^4 juin i8i3. — 296. 

Sallintin ( de), conseiller intirae a Berlin, Grand-Maitre 
de la Mere-Loge de Royale-Yorck de V Ami tie 6111798. 

— 202. 

Salnewe , membre de l'athenec des arts , recu Officier 
du G- O. de France le i4 aout 1812. — 269. 

Salomon (leRoi ). — b. 267 258 260. 

Salter ( le colonel ) , De'pute sous le comte Cawatlader , 

Grand-Maitre des Loges d'Angleterre en 1764- 
Sans Terre (Jean), roi d'Angleterre en 1199. U favo- 

risa l'Association maconn. Sous son regne on com- 

menca a construire le pont en pierre de la ville de 

Xjondres. — 5. 

Sancto-Amando (Odo de), Grand-Maitre des Templiers 
en 1 171 , selon la chronologic de l'Ordre du Temple 
en France. — 284. 

Sarazin (Jean) , medecin de la faculte de Paris et membre 
de plusieurs academies, auteur de divers ecrits poe- 
tiques, d'hymnes magonniques et de couplets adresses 
a Askerikan , ambassadeur de Perse , le jour de son 
initiation. — xvj. 

S a win j serrurier, condamne a 5 00 fr. d'amende en 1806 
par le tribunal de police correctionnel de Lyon , comme 
Tun des chefs de la corporation du Devoir. — 3 02. 

Savage (Thomas), comte de Rivers, Grand-Maitre des 
Macons d'Angleterre a lepoque de linccndie de 
Londres en 1666. — j4 ? - 7 5. 
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Savalette deLanges , garde du tresor royal, fondateur du 
Rite des Philaletes a Paris. Ce fut lui qui provoqua 
les assemblers du Convent de Paris qui eurent lieu en 
1780 eti 7 8 7 , etc. — no 160 166 176207 33a. b. 
96 114 116 118 121 212 2i3 214. ' 

Savard. II etait Substitut au Secretariat du G. O. de 
France a 1 epoque de sou etablissement en i 77 3 ; de- 
venu aveugle par suite de longs travaux , il obtint sa 
demission avec pension , dont uue partie fut conscrve'e 
a sa veuve en i8o3. — 2i5. 

Savin, Substitut actuel au Secretariat du G. Orient de 
France. — 216. 

Saxe-Golha (Erneste, due de ), Grand- Maihe des Loges 

du systeme de Ziunendorf en 1 7 76 . — 1 1 7 1 22 1 7 3 . 
Saoce-Weimar (le prince Bernard de). 11 visita les Loges 

de Paris en 18 12 , et fut accueilli avee empressement. 

— 83 188 262 207 397. 
Saxe (le marechal de). II eut plusieurs voix pour la 

Gr-.Maitrise dans l'assemblee d election du corate de 

Clermont en 1743. — 53. 
Sayer (Ant.) Grand-Maltre des Loges d'Angleterrc en 

1717. — 17 275. b. 43. 
Sc1wjf(\e reverend pere capucin). II preclia uue croisade 

contre les Francs - Macous a Aix-la-Chapelie en 1779. 

Scheffer Voycz Ahlefeld. — 2i3. 

Schewarts. II fut depute, avec M. le baron de Horn , au 
Convent de Wilheimsbad par la Grande -Loge de 
Hollande en 1782. _ i55. 

Schewecke (Jean-Louis), —b. 83- 

Schierbrand (le capitaine). II etait membre de la Stricte- 
Observance sous le caracte'ristique de Eques a pild 
igniferd. ~ Z>. i3S- 
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SclimeUau (le comte de) , fondateur de la Loge Judika a. 
Hambourg •, ily introduisit les hauls grades- — 4^- 

Schouvalof) prince russe qui avait uue Loge particuliere 
dans son palais a Moskou- — 169. 

Schracler (de); conseiller du tribunal de justice. II etait 
merobre de la Stricte-Observance sous le caracteris- 
tique de Eques a gruine. — b. i38. 

Schrceder , suruommc le Cagliostro de I'Allemagne. II 
introduisit dans une Loge de Sarrebourg , en 17"; 9 , 
uu uouveau systeme de magie , de the'osopliie et d al- 
chimie. — 1^1. 

Schrceder ( le baron de ). II e'tait membre de la Stricte- 
Observance sous le caracteristique de 

b. i38. 

Schroepfer y limonadier a Leipsick , oil il fonda en 1768 
une ccole de magie, Convaincu d'imposture , il se 
briila la cervelle. — 94. 

Schubarlh de KleefeJd. II etait membre de la Stricte- 
Observance sous le caracteristique de Eques a slru- 
ihione. — b. i38. 

Schulenburg. — b. 78. 

Schulze , conseiller de guerre. II etait membre de la 
Stricte-Observance sous le caracteristique de Eques a 
tago. ~ b. 1 38. 

Scharlz , conseiller d'etat du Roi de Danemarck. II 
etait membre de la Stricte-Observance sous le ca- 
racteristique de Eques ab urnci. — b. i38. 

Schweder ( le baron de ) ; capitaine de dragons du roi 
de Prusse. 11 etait membre de la Stricte-Observance 

sous le caracteristique de , 

— b. i38. 
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Schweichhard ( le docteur ) , appele au Convent de h 

Stricte-Observance tenu a Jena en i^63. — 84. 
Sckwilzky, conseiller de guerre. II etait membrc de la 

Stricte-Observance sous le caracte'ristique de Eques a 

circino. — b. i38. 
Sch'rmer, auteur d'une vie du general Monck , en anglais. 

— b. 244 264 a65 266 269. 

Scott (Francis) , comte de Dalkeith , depuis due de Buc- 
cleugh, Grand-Maitre e'lu par la Grande-Loge d'x\n- 
gleterre en 1723. — 20 275. 

Sebastiani ( le comte ) , Grand-Officier d'honneur du G. 
O. de France, elu en 1814. — 268. 

Sechal. C'est uu pscudonyme. — 3q3. 

Seckendorf ( Albert , baron de ) , president du Conseil k 
Anspach , convoque a divers Convents et a celui do 
Paris en i^85. II etait membre de la Stricte-Obser- 
vance sous le caracte'ristique de Eques a capricorno. 

— b. 9 5 i38. 

Segur (le comte de) pair de France, membre du Supreme 
Conseil du 33 e . degre", Grand-Officier d'honneur du 
G. O. de France, elu en 1814. — 268. 

Seidler , convoque au Convent de Paris en in 85. — 
b. 96. 

Seignelay ( le marquis de ) , Grand-Officier de la Grande- 
Loge de France en 1 7 65 ; Tun des fondateurs de l'Ordre 
de la Perseverance en 177 1. —99 207. b. 212 2i3. 

Seimondy , de Marseille , convoque' au Convent de Paris 
en 1780 , Venerable de la Loge de Saint-Jean d'Ecossc 
de Marseille en 1787. {C'est par ermir que cenom 
a ete imprime Seymaudj t. 1 , p. 176). £.96. 

Seneoo , mathematicien celebre , Gardien de la G.-L. 
d'Angletcrre en 1723. — 20. 
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Serrurier ( le mare'chal comte ) , pair de France , gouver- 
neur des Invalides , Representant du Grand-Maitre 
dans le Rite ecossais philosophique , Grand - Officier 
d'honneur du Grand Orient de France , elu en i8i4« 

— 267. 

Serson-des-Moilicrs , ancien avocat, recu Officier du G. O. 
de France le 24 decembre i8o3 , Officier honoraire en 
1814. — 270. 

Seivati, hist., litter, allemand, auteur d'un ouvrage intitule : 
Fragmens d'une Histoire do la Franche - Maconnerie 
allemande. — 3^5. 

Servieres , litter. , auteur de poesies maconniques. • — xvj. 

Setoji de Touch y Grand-Maitre des Loges d'Ecosse en 
1748. — 60. 

Seymour (Edouard), due de Sommerset, Grand-Maitre 
des Macons d'Angleterre en i549, decapite en i56i- 

— 10 274. 

Sha\ v (Guillaume). — b. i5 17. 
Sholto ( lord ). Voyez Aberdour. 

Simeon (le chevalier), Grand Officier d'honneur du G. O. 
de France, elu en 1814. — 268. 

Simon, avocat, recu Officier du G. O. le 19 janvier 1808, 
reelu le 28 decembre 181 2, Maitre des ceremonies 
de la Grande-Loge symbolique en 1814. — 269. 

Simonet, chef au ministere de la guerre, recu Officier du 
G. O. le 10 octobre 1806, reelu le i3 mars 181 2, 
second Surveillant de la Grande-Loge symbolique en 
1814. _ 662. 

Sward (le chevalier), administrateur des monnaies, recu 
Officier du G. O. de France le 9 mars 18 10, reelu le 
24 juin i8i3. _ 269. 

Skougall (David). — b. 17, 
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Smith, litter, anglais, auteur de l'ecrit intitule : de 1' Usage 
et de I Abas de la Franche-Maconnerie , etc. — 3^1. 
(II a ele oublie dans la Liste des noms dauteurs). 

Somner, auteur du Diclionarium Saxonico-lalino-anglicum . 

— b. 243. 

Sommerset , due de Beaufort, Graud-Maitre des Lc-ges 
d'Angleterre en 1767 - 7 il continua ses fonctions jus- 
qu'en 1772. — 89 276. 

Sonnac (Guillautne de), Grand-Maitre des Templiers, 
mort en 1272 , selou la chronologie de la Stricte- 
Observance , et icf. Grand-Maitre sous le nom de 
GuiUchnus Sonneius , elu en 1 247 , scion la chrono- 
logie de l'Ordre du Temple en France. — 282 28b. 

Soull (le marechal), due de Dalmatie , Grand-Officier 
d'honneur du G. O. de France, elu en 181 4- — 267. 

Sourdes , recu Oflficier du G. O. de France le i3 decembre 
i8o5, reelu le 3o decembre 181 1. — 269. 

Spangenberg , professeur a Marbourg , connu dans l'Ordre 
des Inities de l'Asie sous le nom de Marcus-Ben-Bina , 
1'un des foudateurs de cet Ordre, dans lequel il rem- 
plissait les fonctions de Ockev-Harim ( Grand- Archi- 
vislc) : il s'occupa particulierement de la branche ca- 
balistique et de l'explication des songes. 296. 

Spens (Nathaniel), Depute sous W Forbes, Grand-Maitre 
des Loges d'Ecosse en 177ft et etc - — i5o 159 

i63 b. 17. 

Spoulee (Jean de), Grand-Maitre des Macons d'Angle- 

terre en i35o. — 7 274. 
Sprat, auteur de Y History of the Royal Society of London. 

— b. 259. 

Slahl (le baron de), convoque au Convent de Paris ea 
1785. — b. 96. 
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Slanhope{ Philippe), comte de Chesterfield, ambassadeur 
d'Angleterre en Hollande en i^3i. II presida la Loge de 
la Haye , dans laquelle fut initio Francois, due de Lor- 
raine, grand - due de Toscane, et. depuis erapereur 
d'Allemagne en — 25. 

Slapleion (Gauthier de), eveque d'Exester, Grand- 
Maitre des Macons d'Angleterre en 1807. — 6 27.4. 

Slarcke, pre'dicateur de la cour a Konigsberg, Fun des 
Superieurs ineonnus des Clercs de la Strictc-Obser- 
vance en 1 767 , sous le caracteiistique de Archidemides 
Eques ab aquildfubd ; litter, allem. , auteur de plu- 
sicurs ouvrages critiques, couvoque a divers Convents 
et a celui do Paris en 1785. _ 91 if^i 36n 368 3>]5 
37G. b. 96 i38. 

Stemann. Voyez Jhlefeld , Brujn, etc. 2i3. 

Steward. Voyez Sluard. 

Stirling (le baronnet), prevot d'Edimbourg, Grand-Maitre 
des Logos d'Ecosse, elu )e. 3o novembre 1798. ~ 
aco 280. 

Stone, Surveiiknt sous Inigo-Jones , Grand-Maitre des 
Loges d'Angleterre. On regretta beaucoup Fuu de ses 
manuscnts qui se trouvait parmi ceux qui concer- 
naient , dit-on , la Franche-Maconnerie, et quifurent 
brulcs a Londres en 1720. 19. 

Strachane (Hubert). — £.21. * 

Strahlenberg. — 369. 

Stralhmore (Thomas, comte de), Grand-Maitre des Loges 
d'Ecosse, elu en 1740. — 45 5o 278. 

Stralhmore (Thomas Lyon, comte de), Grand-Maitre 
des Logos d'Angleterre, elu en 1743. — 5a 54 275. 

Strickland. II remplissait Jes fonctions de Depute Grand- 
Maitre lors de Initiation a la Haye, en 1 73 1 , de Fran- 
cois, due de Lorraine. (Voyez Stanhope). ~ 2 5. 
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Strigetti, secretaire du comte de Bellegarde , gouyerneur 
de Milan en i8i4> — b. 323. 

Stroganqff {\e comte de), Tun des fondateurs du G. O. de 
France, charge de la redaction des hauts grades fran- 
fais, convoque a divers Convents et a celui de Paris en 
1780. — 108 169 208. b. 96 212 2i4- 

Strong (Edouard), Surveillant sous Christophe Wren, 
Grand-Maitre des Macons d'Angleterre en 1785. — 15. 

Stuard ou Steward, i er . du nom, Grand-Maitre de l'Ordre 
du Temple en i3^o. — 283. 

Stuard ou Steward, i e . dunom, Grand-Maitre de l'Ordre 
du Temple en 1627. — 283. 

Stuard (Anne), reine d'Angleterre. C'est, dit-on, sous ce 
regue qu'on pril le parti de ne plus restreindre la Ma- 
connerieentreles Macons de pratique, mais d'y admettre 
des citoyens de toutes les professions, — i5. 

Stuard (lord Jean), prevot d'Edimbourg, Grand-Maitre 
des Loges d'Ecosse en 1^65 et 1766. — 86 87 279. 

»S««ar^(Gharles-Edouard-Louis-Philippe-Casimir) , connu 
sous le hom de Prdtendant. Ce prince, qui voulait se 
faire des partisans au moyen de la Fr.-Maeonnerie , 
distribuait des grades , des constitutions de Loge ou 
de Chapitre a ceux qui en voulaient. II etablit le 
Chapitre jacoblte d' Arras, et aussi, dit-on, celui de la 
Vieille-Bru ou des Ecosais jideles, a Toulouse. II fut 
reconnu G.-M. des Templiers en 1743 par la Stricte- 
Observ., avec le caracteristique de Eques a sole aureo 
mort a Florence le 3i janvier 1788. — 61 79 343. 

Sunderland , secretaire d'etat en Angleterre vers 17 16. — 

b. 46. 

Sussex (le prince Frederic, due de), Grand-Maitre de 
toutes Jes Loges d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlandc 
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en i8i5. L'heureuse et libre reunion des Macons an- 
iens et moderns et le concordat signe entre eux a 
Londres dans lanne'e i8i3 sont dus autant a l'esprit 
conciliateur qu'au zele vraiment raaconnique de S 
A. R. — !83 2 55 276. 

Swedenborg, Suedois, Illumine visionnaire. Ses dogmes 
oat ete enseignes dans quelquesSocietes secretes ; inort 
a Londres k 29 mars ,„ a . _ 89 2 9 5 ^ ^ ^ 
oitf 535 33a 33^. 

Sympson (Andre). — b. 17. 

T. 

Tacxi, auteur de 1'ouvrage intitule : le Suisse catholique 
deux fois , etc. — ^99. 

Tailzied de Bandy, recevcur general des finances. Ce 
Macon distingue fut 1'uu de ccux qui provoquereut 
I assembled du Convent de Paris en i 7 85 et 1787 

— 93. ; 

Tassin, banquier a Paris, Officier du G. O. de France 
convoqu^au Convent de Paris en 17 85. — 172. h. 97! 

Tassin de Vtitang, officier des chasses du Roi , convoque' 
au Convent deParisen i 7 85. _ I10 168. b. on „6 
212 214. VJ 

Tavannes ( le vicomte de ) , convoque au Convent de 
Pans en 1780. — />. 97. 

Teilingen (Van) , Grand-Maitre des Loges de la Hollande 
en 17-98. — 202 281. 

Terricus (Johannes), Grand-M. des Templiers en 11 85 
selon la Chronologie de l'Ordre du Temple en France! 

— 284. 

s5 
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Terrier de Monlciel ( le marquis de ) , Grand-Off. d'hon- 
neur duG. O. de France > elu eu 1804. — 267. 

Terroye (Theodore), G.-M. desTempliers, mort en n84 ? 
selon la Chronologie de la Stricte-Observance. —282. 

Theden. II etait mcmbre de la Stricte- Observance sous 
le caracteristique de Eques a turdd. — b. i38. 

Theobaldus-Alexandririus ( Thomas ) , Grand-Maitre des 
Templiers ( Regens ), elu en i334 selon la chronolo- 
gie de 1'Ordre du Temple en France. — 284. 

Theurel de Flamicourl,, recu Officier du G. O. de France 
le 5 fevrier 1808 , reelu le i4 aout 1812. — 269. 

Thibon ( le barcn ) , Grand-Officier d'honneur du G. O. 

de France, elu en i8i4- — 267. 
Thiebauh , marchand papetier a Paris , recu Officier du 

G. O. de France le 24 septembre 1802 , Officier ho- 

noraire en 1814. — 270. 

Thiry ( le chevalier ) ; recu Officier du G. O. de France 

le 26 juin 1809 ? reelu le 14 aout 1812. _ 269. 

j 

Thomassin , litter. , auteur de divers ecrits didactiques , 
et notamment dune Dissertation surle veritable Ordre 
royal el scs utiles effets dans V ordre social f inseree 
dans les Annates maconniques de Caillol. — 389. 

7 home ( le marquis de ). II fonda a Paris , en 1 7 83 , une 
Loge dans laquelle il introduisit le systeme de Sweden- 
borg ; convoque au Convent de Paris en 1785. — i58. 
b. 98. 

Thomsone (John), b. 22. 

Tlioiy ( Claude -Antoine) ? Venerable de la Mere -Loge 
duRite Ecoss. philosophique en 1786, i8o5 et 181 5 
Conservateur k vie des Archives generates de l'Ordre, 
etc. — 180 237 269 396. 
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Thoux de Saherte , colonel au service de Pologne. 11 
institua en i 7 63, a Varsovie , line Societe connue 
sous le nom d' Academic des secrets , k limitation de 
celle de Porta; convoque au Convent de Paris en 1 785, 
membre de la Stricte-Observance sous le caracteris- 
tique de Eques a carcere. — 293. b. 97 i38. Voyez 
Porta. 

Tiemann ( de ) , major russe , convoque' au Convent de 

Paris en 1785. — b. 97 116. 
Tissot ( le docteur ) , litter, anglais , ( 1". ) f au teur de la ' 

vie de Zimmerman. — 382. 
Tissot , medecin celebre en France (2 e .) II repre'sentait 

la Gr.-Loge de Hollande aupres du G. O. de France 

en 1777. — i 3a. 
Tissot (3 e . ) , possesseur d'une tres-belle collect, de grades 

maconniqnes j on le croit auteur de l'ouvrage intitule' : 

V unique el parfail Tuileur, indique n°. 396 de uotre 

Bibliographic 

Toeden , chirurgien major , convoque au Convent de 

Paris en 1780. — b. 97. 
Toland. Une Societe secrete fut institute en Allemagne 

vers le milieu du dernier siecle , d'apres le Pantheis- 

ticon de cet auteur, imprime a Londres en 1720. — 33 1. 
Toll ( le chevalier de ) , de Slockholm , convoque a divers 

Convents et a celui de Paris en 1785 et 1787. — b. 97. 
Tolosa ( le marquis de ) , emprisonne a Madrid com me 

Franc -Macon, en 1814, par ordre du Gouverne- 

ment Espagnol. — 265. 

Tomlinson ( Piobert ), Grand-Maitre provincial de la 
Graude-Loge de Saint-Jean a Boston en 1737. — 26. 

Torphichen (lord), Depute' sous la Grande-Maitrise de 
Francois Chatteris , Grand-Maitre d'Ecosse en 1787, 
-174. 

* 
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Torre , celebre artificier. Les Grandes Reunions Macon- 

niques se tenaient en 1773 , dans son iocal (le Waux- 

Hall ) , rue de Bondy , a Paris. — 106. 

Touch ( Hugues Setbon de ) , Grand-Maitre des Loges 
d'Ecosse en 1748. — 278. 

Touchey d'Audeley ( lord Jean ) , Grand-Maitre des Ma- 
cons d'Augleterre en i5/|.o. — 10 274. 

Toulongeon ( Emm. ) , l'un des Fondateursde laGrande- 
Loge gene'rale ^cossaise de France , Grand-Maitre des 
Ceremonies en 1804. — 4^4- 

Toussaint ( le baron de ) , Tun des Fondateurs du G. O. 
de France et son Grand-Secretaire a. l'epoque de la Re- 
volution Maconnique de 1772. — 108. 

Townshend , histor. anglais , auteur des Recherches el 
Observations sur la Confraternitc des Francs-Macons. 
- 3 9 6. 

Tremblay ( Bernardus de), Grand-Maitre des Templiers, 
mort en 1 153 selonla chronologie de la Stricte-Obser- 
vance, et quatrieme Grand -M. elu en ii5i, sui~ 
vantcelle del'Ordre du Temple en France 282 284- 

Trevise ( le marechal Mortier due de ) , pair de France , 
Grand-Officier d'honneur du G. O. de France, elu 
en i8i4- — 267. 

Tribalel, inspecteur du Tresor Royal, elu Officier du 
G. O. de France le 2 5 juin 1806, reelu le 27 de'- 
cembre 1809 , premier Expert de la Grande-Loge 
Symbolique en 18 14. — 269. 

Troubat de la Salle, Membre de la Mere-Loge du Rite 
Philosophique en France en 1779. — i4o. 

Truet , referendaire en la Cour des comptes , recu Officier 
du G. O. de France le i4 aout 1812. — 269. 
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Tschoudy ( le baron de ) , litter. , auteur anonyme de VE- 
toile flambojante et de plusieurs autres ecrits didac- 
tiques ; il etait Macon zele et fort instruit. — 80 94 
3o5 3n 3ia 3ai 36o 367. 

Tiirkheim aine , magistrate Strasbourg, convoque au 
Convent de Paris en 17 85. — 97. 

Tiirkheim cadet, convoque au Convent de Paris en 1^85. 
— b. 97. 

Turn Rubra ( Arnaldus de), Grand-Maitre des Temphers, 
elu en 1180 selon la chronologie de l'Ordre du 
Temple en France. — 284. 

IL 

Upha gen (Pierre). — b. 83. 

Uriot , litter. , auteur de l'e'crit intitule : le V writable 
Portrait d'un Franc-Macon , etc. — 353. 

Uzes (le due d') , pair de France, Grand-Officier d'hon- 
neur du G. O. , elu en 18 14* — 267. 

Uzies (de Briand, marquis d' ) , convoque' au Convent de 
Paris en 1785. — b. g4- 

V. 

Valeuce ( lecomte Timbrune-Thiembrone de), mare'chal 
des camps et armees du Roi , pair de France •, G. -M. 
adjoint du Rite philosopliique en France ; Lieutenant 
G. Comm. du Sup. Conseil du 33 e . degre ; Grand 
Administrates inamovible de l'Ordre maconnique , 
elu par le G. O. de France en 18 *4- — 2 ^9 266. 

Valencey ( le chevalier de ) , convoque au Convent de 
Paris en 1785. — b. 97. 

Valesius ( Carolus ) , Grand-Maitre des Tempi iers^Ju en 
161 5 , selon la chronologie de l'Ordre du Temple en 
France. — 285. b. 1^7. 
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Fan-Esbecq , recu Omcier du G. O. de France le 24 

juin i8i3. — 269. 
Fanderlinden , percepteur des contributions , recu 001- 

cier du G. O. de F. le 22 juillet 18 12, demissionnaire 

en 18 14- — 269. 
Vasari , litter, italien , auteur d'une vie des peintres, im- 

priuiee a Rome en 1760. — b. 272. 

F audran , c'est le nora d'une jeune fille qui fut mise en 
apprentissage par la Mere-Loge du Rite Ec. philo^o- 
phique en 1804. — 220. 

Faughan ( lecuyer William) , Depute sous le comte de 
Strath more, Grand-M. d'Angleterre en 1744. — 54. 

Vaux (de ). — 2 53. 

F 'igcsack ( le baron de ). II etait Membre de la Stricte- 
Observance sous lc caracteristique de Eques a Leone 
insurgenle. — b. i38. 

Vernlies , litter. , auteur d'un ouvrage intitule : Essais sur 
YHisloire de la Franche-Maconnerie. — 398. 

Terrier , negociant , Venerable de la Loge de Saint-Jean 
d'Ecosse du Grand Sphinx a_Paris, r«cu Gffieier du 
G. O. de France le 24 juin 1 8 1 3. — 269. 

Fiany ( Auguste de ) , litter. , Tun des fondateurs de la 
Maconnerie du Rite Ec. philosophique en Toscane , 
auteur de plusieurs discours, dissertations et ecrits di- 
dactiques. — xm 290 3oo 3oi 3o^ 3io 33o 7 et a la 
fin de beaucoup d'articlcs dans la Nomenclature des 
rites ; grades et sectes. 

licence (le due de ) , Grand-Officier d'honneur du G. O. 
de France , elu en 18 13. — 256. 

Fichietus ( Regiualdus ) ; Grand-Maitre des Templiers 7 
elu en i25o selon la chronologie de l'Ordre du 
Temple en France. — 2 85. 
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Victor Emmanuel , - roi de Sardaigne. Ce prince, en remon- 
tant sur le trone , apres la revolution de 1814, sup- 
prima les Loges de Fr.-M. dans ses Etats. — 264- 

Vgnczzi , libraire a Libourne. II a traduit en Italien le 
Vocabulaire du Macon de M. Bazot. — 3g4- 

Vidal , l'un des fondateurs de la Grande Loge generale 
Ecossaise du Rite ancien et accepte a Paris en 1804, 
secretaire particulier de M. le comte de Grasse, mem- 
bre du Supreme Conseil du 33 e degre en France et en 
Italic — ■ 228. 

Villeneuve ( l'abbe de) , convoque au Convent de Paris en 
i 7 85.- b. 97. 

ViUiers ( Georges ), due de Buckingham, Grand-Maitre 
des Loges d' Angle terre en 1674- — 

Vincent de la Chapelle , Grand-Maitre des Loges de 
Hollande en 1734- — 281. 

Virieux (le comte de ), convoque au Convent de Paris en 
1785. — b. 97. 

Vismes (de), convoque au Convent de Paris en 1785 ; 
Grand-Secretaire dans le Rite Egyptien de Cagliostro. 
— i65. b. io5 . 

Vilzthwn de Eickstedt ( le baron ). II etait membre de la 
Stricte-Observance sous le caracteristique de Eques a 
Sphcerd. — b. i38. 

Voigt , professeur a Leipsic. II devoila en 1788 les mys- 
teres magiques et cabalistiques des Clercs de la Stricte- 
Observance , dans uu article qu'il insera dans les 
Acteslnstoriques ; il etait membre de la Stricte-Obser- 
vance sous le caracteristique de Eques afalconc. — ■ 
91 180. b. i38. 
Voltaire ( Arouet de ). 11 fut recu Macon dans la Loge des 
Neuf-Sceurs a Paris en 1778. — i35 aa3 366* 
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Voyard , litter. , auteur de poesies Maconniques faites 
pour la Mere-Loge du RiteEcossais philosophique. II 
a compose une cantate a 1'occasion de la reception 
d'Askerikan, ambassadeur de Perse" — xvj. 

w. 



Waechter ( le baron de ), ambassadeur danois a Ratis- 
bonne, zelateur ardent du systeme de la Stricte- 
Observance , dans lequel il etait connu sous le carao- 
teristique de Eques a ceraso ; convoque a divers 
Convents, et a celui de Paris en i 7 85. — 118 i5 2 
h. 97 i38. 

JVagenaer. Voyez Vassenaer. 

Wagenfeh ( le baron de ) , convoque au Convent de 

Paris en 1785. — b. 97. 
Wahlstadt ( le prince de ). — 262. 
WaUeck v le prince de ). Voyez Hesse-Cassel 
Wallace ( Guillaume ). — b. 21. 
Wallis( Richard). 2 65 268 269. 
Wallis ( Jean ) , membre de la Societe dcs Rose-Croix, 

qui contribua avec Forster , Wilkin* et autres, a ins- 

titucr la Societe Rojale des Sciences h Londres. — 

b. 258. 

Wanesleet ( Guillaume ) , e'veque de Winchester , Grand- 

Maltre des Macons d'Angleterre en r443.— 9 274. 
Ward ( l'e'cuyer Jean), Depute Grand-Maitre qui rectifia 

les reglemens de la Grande-Loge d'Angleterre en 
1736. — 3o. 

Ward ( lord ) , comte Dudley, Grand-Maitre des Loges 

d'Angleterre en i 7 4 2 . ~ 36 4 7 4g 276. 
Warren, Grand-Maitre Provincial de la Grande-Loge de 
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Saint-Andre de Boston , nomme par la Grande-Loge 
d'Ecosse en i;56. — 70. 

W ishington ( Shirley ) , comte de Ferrers , Grand-Maitre 
des Loges d' Angle terre en 1762. — 77. 

Washington (le general), Grand-Maitre de toutes les 
Loges des Etats-Unis , elu en 1792. Les Macons Ame- 
ricains firent frapper une medaille en son honneur 
dans 1'annee 1797. — 198. 

W zssenaer ( le comte de ) , Fun des fondateurs de la 
Franche-Maconnerie en Hollande. — 28 281. C'est 
par erreur que ce nom a e'te e'crit Vagenaer, p. 28. 

Wast ( Andre' ). — b. 2 1 . 

W %Lsen ( Jacques ) , nomme par la Grande-Loge d' Angle- 
terre Depute' Grand-Maitre Provincial aupres des 
Loges de Montserrat en 1737. — 33. 

Watt{ John), —b. 2i. 

W atteau , membre de l'athenee des arts j recu Officier 
du G. O. de France le 1 1 octobre 181 1. — 269. 

Waugham ( 1 ecuyer W. ) , premier Grand-Gardien de la 
Grande-Loge d'Angleterre en 1 7 4o ; Depute Grand- 
Maitre sous le comte de Strathmore en n43.— 

47 54. 

Webb (Jean), Surveillant sous le comte de Saint- Alban 
Grand-Maitre des Macons d'Angleterre en i663. — 
4 70. 

Weir ( Thomas ). — b. 17. 

Weishaupl(Jean) , professeur en I'universite d'Ingolstadt; 
fondaleur de lTlluminatisme de Baviere ; auteur de 
plusieurs ecrits sur les dogmes , les principes et les 
rituels de cette Secte, etc. ; mort en 181 1. — 100 122 
i3o 167 i 7 3 335 368 3 7 5 3 77 . 
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WeIl(\ov($.), Grand-Maitre des Loges d'Irlande eni^ 2 . 

— 102. ( Voy ez Dunluce. ) 

Wemyss ( Jean, comte de ) , Grand-Maitre des Loges 
d'Ecosse, eiu le 3o novembre 1743. — 278. 

Werther, litter, allem., auteur d'une histoire des perse- 
cutions contre les Fr.-M. a Naples. — 366. 

Wesley ( Samuel ), Grand-Organiste de la Grande-Loge 
nationale d'Angleterre en 181 4. — 255. 

W ssterode ( le barou de ) , convoque a divers Convents , 
et notamment a celui de Paris en 1785 et en 1787. 

— 336. b. 97. 

Weslhah( lord ), convoque au Convent de Paris en 
1785.-164. 

W ?stphal ( le comte Fred.-Guill. de ) , prince-eveque de 
Hiidesheim. II defendit, en 1 775 , a son clerge et a 
ses fonctionnaires de frequenter les Loges de Francs- 
Macons. — 118. 

Weymouth (lord Thomas Thynne , vicomte de ), Grand- 
Maitre des Loges d'Angleterre en 1735. — 28 276. 

Wharton ( le due Philippe de ) , Grand-Maitre des Loges 
d'Angleterre en 1722. — 20 275. 

Wharton ( Georges ). — b. 260 263. 

Wharton ( Thomas ) , medecin. — b. 260. 

Whit (David). — b. 21. 

While ( W. Henri), Grand-Secretaire de la Grande-Loge 
nationale d'Angleterre en i8i4- — 255. b. xj. 

Wichj(\e marquis de ) , convoque au Convent de Paris en 
1785. — b. 97. 

Wieland, poete , litter, allemand. Les Francs-Macons de 

Weimar lui decernerent une medaille d'or en 1812, 
252 253. b. 266. 
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Wilkins (Jean) , beau-frere d'Olivier Cromwel. — h. 2 58 
266 267 268. 

Willermoz , negociant a Lyon , President du Convent des 
Gaules, tenu dans cette ville en 1778 , et convoque a 
celui de Paris en 1785. — i35 208. b. 97. 

Williamson (Joseph), De'pute sous Hamilton- Gordon, 
Grand-Maitre d'^cosse en 1753. — 81 84. 

Wolf{ Samuel). — b. 83. 

Woellner ( de ) , l'un des ministres du roi de Prusse , con- 
voque a divers Convents , et a celui de Paris en 1783 
et 1787. II etait membre de la Stricte - Observance , 
sous le carac teristique de Eques a cubo . — 1 o3 177. 
b. 97 i38. 

Wolsey (le cardinal Thomas ) , Grand-Maitre des Macons 

d'Angleterre en 1 5 09. — 10 274- 
Wood , auteur anglais , qui a ecrit sur l'astrologie. — b. 

252 a58 261 263. 
Woord (l'e'cuyer John) , Depute sous la Grande- Maitrise 

de lord Weymouth en 1735. — 28 3o. 
Wraden. Voyez Gofton. 

Wray ( le baronnet Ce'cile ) , Depute sous la Grande- 
Maitrise du comte de Crawfort en 1734- — 27. 

Wrbna (le comte d') , appele Abraham dans l'Ordre des 
Inities de l'Asie ? dont il fut l'un des fondateui's. II 
etait un des peres de l'Ordre et Rose - Croix zele. 
Muni d'une quantite de documens , il voyagea dans 
beaucoupde pays, oil il fonda des colonies asiatiques. 
— 296. 

Wren ( Christophe) , Grand-Maitre des Macons d'Angle- 
terre en i685 et 1698. — 14 i5 16 275. b. n5 241 
242 270 271. 

Wurkanowilhs , noble Danois , convoque au Convent de 
Paris en 1785. — b. 97, 
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Wurmb (de). II etait membre de la Stricte-Observance 
sous Ie caracteristique de Eques a Sepulcro. — ll 
i38. 

TFurlz (le docteur), litter., auteur de plusieurs e'crits 
didactiques, notamment de celui intitule : Moyen de 
rendre la Franche-Macannerie utile a Vhumaniie. 
— 3 79 . 

Wykeham (Guillaume de), e'veque de Winchester, Gr- 
Maitre des Macons d'Angleterre en i35 7 . — 7 ^ 



Xavier-Mier et Campello (Francois D. ), e'veque d'Al- 
meria, grand'croix de l'ordre royal de Charles III , etc. , 
mqmsileur general en Espagne en 1814. Voyez Ferdi- 
nand VII. 



Yevele (Henri), surnomme le Roi des Macons , Grand- 
Maitre des Macons d'Angleterre entre i3 7 5 et i3g 9 . 
— 7 2 ;4- 

Torek (le due d'). Ce prince fut recu Fr. -Macon dans la 
Loge de l'Amitie a Berlin en i 7 65 , ce qui donna lieu 
au titre de Royale-Yorck de I 'A mitie que prit cette 
Loge. — 86. 

Young ( John) , Depute Grand-Maitre en Jllcosse en i 7 36, 
sous la Grande-Maitrise de Sainl-Clair de Roslin. II 
fut ree'lu plusieurs anne'es de suite. — 32. 

Ysembourg (le prince regnant d'). — 2 3o a35. 
Ysembourg (le prince d'), frere du prince regnant. — 

23o. 
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Z. 

Zapart (le comtede), Allemand, convoque au Convent 
de Paris en 17 85. — b. 97. 

Zimmermann. — 2o3 } oil il est imprime par erreur 
Zinnermann. 

Zinnendorf, chirurgien en chef de 1'etat-major de Berlin , 
sectateur zele du Rite de la Stricte-Observance , dans 
lequel il e'tait connu sous le caracteristique de Eques 
a lapide nigro j il abandonna ensuite cet Ordre pour 
creer un nouveau systeme auquel il donna son nom ; 
morteni^Sa. — 88 89 97 io3 104 n3 i3o i54 
20i 290 3o3 307 3io 346. b. i38. 

Zinzendorf '(le comte de). — 352. 

Zwack (Xavier), conseiller de la regence a Landshut, 
coope'rateur de Weishaupt, et Tun des plus ardens 
propagateurs des principes des Ulumine's de Baviere. 
Son nom caracte'ristique , dans cette Secte , e'tait 
Colon. Ce fut dans son domicile que 1'electeur fit saisir 
les papiers des Ulumine's en 1786. — 173 376. 



Fin de la Table alpliabelique des Noms. 
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Actes ct correspondence e'mane's du Cabinet prussien , pp. 
68 et suiv. jusques et compris la p. 80. 

Calotte ( Brevet du Regiment de la ) accorde' aux zeles 
Francs-Masons , p. 56. 

Chartre (premiere) de Saint-Clair de Roslin, p. i5. 

— ( Dcuxieme ) de Saint-Clair de Roslin , p. 18. 

Convent de Paris. Collection de Pieces relatives aux deux 
assemble'es ma<;onniques de ce Convent en 1785 et 1786, 
pp. 92 et suiv. — ■ Proponenda , 98. — Formes et regies 
des assemble'es, 99. — Manifeste de Cagliostro , io3. 
— Lettre de la Sagesse-Triomphante au Convent , 104. 
— Re'ponsedu Convent, io5. — Lettre de Cagliostro et de 
son Conseil , 108. — Extrait d'nne seance du Convent a 
ce sujet , 109. — Autre id. , 11 4- — Rapport des De- 
putes , 117. — Autre id. , 118. — Extrait d'une se'ance 
du Convent au meme suiet , 120. — Lettre des Amis- 
Re'unis a la Sagesse - Triomphante , 121. — Lettre de 
Cagliostro au Convent, ia.5. — Lettre de la Sagesse- 
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Triomphante aa Convent, it.5- — 


- Dernierc lettre de 




Caglioslro aii Convent , 126. 





Doeumens (anciens)- — concernant la Fr.-Maconnerie en 
Angleterre, p. 1 • — concernant la Franche-Maconncrie 
en Ecosse , i5. 

Edit rendu cn Prusse contre les Socie'te's secretes , p. 72. — 
— Des Magistrats de Dantzick contre les Francs-Macons , 
p. 81. — De l'e'lecteur de Baviere 7 id. , 84. — De Sa 
Saintete le pape Pie VII , id. , 220. — De la Re'gence de 
Milan , id. , a5i. ■ — Du roi de Sardaigne , id. , 2.53- — 
Du roi de Baviere , id. , 236. 

Francs-Macons ( de l'Origine de la Societe des } , par Nicolai, 
p. a5g. 

Instruction de l'empereur Francois II , concernant les em- 
ploye's et fonctionnaires attaches aux Socie'te's secretes , 
P- 87 • — De l'empereur Joseph II , concernant la multi- 
plicite des Logcs, 86'. 

Lettre de Laurence Dermott sur la difference qui existe entre 
les Macons anciens et les modernes. — Opinion de cet 
auteur sur Antoine Sajer , Grand -Maitre cn 1717. — 
Ce qu'il dit de W. Benson , architecte moderne , qui hit 

succeda.., / t H Dp ljOrigine de Innovation de la F.- 

Maconnerie en Angleterre, ibid. — Noms des Joyeux 

Compaguons qui en furent les auteurs, 47 , Note 1. 

Description burlesque des marches qu'ils inventerent, 49. 

— De M. Le Charlie r , ministre de la police ge'ne'rale de 
la Republique francaise , concernant les Francs-Macons, 
P-9 1 - 

Lettres-patentes du roi de Prusse en faveur des Francs-Ma- 
cons , p. 68. 

Lois et Ordonnances de la Grand e-Loge d'Ecosse , p. 22. — 
Sa composition , ibid. — Des elections , 25. — Du Tre- 
sorier, du Graud-Secrctaire et du Secretaire expe'dition- 
naire, 24. — Modele du diplome , ibid, — Des Grands- 
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Economcs , p. 25. ~Du Comite permanent ,27. — Des 
Assemble'es de trimestre , ibid. — Dcs Grandes visites , 
29. — Du Grand-Maitre provincial et instructions a son 
sujet ; 5o et suiv. — Des Grades reconnus par la Grande- 
Loge d'Ecosse , 52 ( article IX) 57. — De la Constitu- 
tion et installation des Loges, 52. — De 1'envoi des 
noras des FF. inities a l'occasion du bill du parlement , 
34. — Des Loges irre'gulieres , 3j . — Des Pouvoirs, 
ibid. — Des Aumones , 59. 

Manuscrit. attrihue' a Henri VI (Traduction du), p. 4 c * 

suiv. Observations critiques sur ce manuscrit , 11. 
— D'Elias Ashmole , p. 1. 

Ordonnance — de publication de l'e'dit du pape Pie VII, 
dans le royaume d'Espagne , p. 5i8 . — De Gustave IV, 
roi de Suede, stir les Socie'te's secretes. 8g.; 

Ordre de Charles XIII ( Statuts de 1' ), p. 61 . — Motifs de la 
creation de cet Ordre , ibid. — Nombre de scs membres , 
65. — Jours destines aux promotions, 64- — Procla- 
mation des Chevaliers , ibid. — Textc des provisions , 65- 
— Formule du serment , 66. — Formalite' de la re'ccplion, 
ibid. — Description de la de'eoration , ibid. — Son mo- 
dele , pi. 2, Jig. i re . 

Slricte- Observance (Pieces historiqucs sur la), p. 127. • — 
Ses Statuts de'eretes en 1767 , ibid. — But de cet Ordre , 
129. — Moyens proposes pour le doter , i5i. — Distri- 
bution des provinces de la Stricte-Obscrvance , avant et 
depuis le Convent de Wilbelmsbad , i54- — Tableau al- 
pliabe'tique des personnes qui se sont fait remarquer dans 
l'Ordrc, avec leurs caracteristiques , i55. 

Temple (Ordre du). Notice historique sur cette institution, 
parM. Foraisse, p. 159. — Jacques Molay, successeur 
legitime de Sakit-Jean-Baptiste , 141 ■ — Les Templiers 
e'eossais rejete's du giron du Temple et excommunie's par 
Jacques Molay, Larmenius et ses successeurs , 142. — 

Cet 
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Cet Ordre n'a jamais cesse d'exister en France , ibid. 

Inventaire des Chartre , Statuts , reliques ct insignes 
composant le Tre'sor sacre du Temple , 143. — Texte de 
la Chartre de transmission de J. M. Larmenius , 145. — 
Statuts de l'Ordre du Temple , 149 ct suiv. 

Traites conclus entre le G. O. de France et lcs Directoires 
ecossais, p. 206. — Traite de 1776, ibid. — Traite de 
1781 , 214. — Modifications au Traite de 1776, 216. 

Truelle ( Societe de la) , p. 272. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Tome I er . 

Page 1. Jjgne 2. 227 h lisez 287. 

*7* i- constitutions ; lisez constitution. 

86- 29. elle avait ; lisez elle a. 

9°- 5. 24 juin ■ lisez 4 fevrier. 

1 7^- 21. forme \ lisez ferine. 

^55. 34. sapientae ; lisez sapiential. 

2(32 ' 2 3. ces bulles ; lisez les bulks. 

^ 3o * 4- 2 e . col., quelques nouvelles insti- 
tutions ; ejfacez nouvelles. 

A la fin de la Bibliographic, p. 4oo, et a la suite de 
1 article 4i4, il faut ajouter les ecrits suivans , qui out etc 
publie's depuis f impression : 

4i5. Grand Orient de France, Saint- Jean d'hiver , le 
a8«. jour du io«. mois 58i4 ■ fete de l'Ordre presidee 
par le T. III. F, comte de Beurnonvitte , etc. 5 Paris , 
Poulel , in-4°. , 34 p- 

26 



4<j2 Additions et Corrections. 

4 1 6. Especial Grand-Lodge of free and accepted Masons 
of England, etc. ; ou proces - verbaux des seances 
relatives a la reunion des deux Grandes-Loges d'An- 
gleterre en i8i3 ; . in-f". ; 4 P- 

417. Articles of Union between the two Grand-Lodges 
of Free-Masons of England , etc. — Articles du Con- 
trat d'union passe' entre les deux Grandes-Loges dAn- 
gleterre en 18 13 ; in-f°. ; 7 p. 

418. Enrico XV , Principe di Reuss-Plaucn, Governa- 
tore civile e militare di Venezia, etc. , S. M. hatrovato 
bene d'ordinare , che le leggi penali , etc. , ou Illdit du 
Prince de Reuss, Gouverneur de Venise ; du 3o de- 
cembre i8i4> portant prohibition des Societes se- 
cretes , etc., ( 20 articles ) j Venezia, in-4°. , 6 p. 

419. Histoire des Societes secretes de l'armee, et des 
conspirations militaires qui ont eu pour objet la des- 
truction du Gouvernement de Bonaparte ; Paris , 
Gidefih, i8i5; in-8°. , 348 p. 

Tome II. 

Page i4o. ligne 18. ses autre s apotres ; effacez autres. 
i43. 26. aulique ; lisez antique. 

i44- damastique ; lisez damasquine. 

P. 206, une note a ete omise a la fin des Statuts de 
VOrdre du Temple. La voici : 

Ces Statuts ont etc niodifie's dans le Convent gene'ral 
du 1 Nisan 695. 

Les dispositions de l'article 17 des Statuts de 693 , 
lequel se trouve etre le 8 e . du Chapitre 3 des Statuts de 
1706 , ont cte abrogees et mises au ne'ant. 

Diffe'rens changemens ont ete decre'tes relalivement aux 
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costumes , insignes et decorations des Ofllciers , des 
Princes et Grands-Officiers de l'Ordre. 

Au Grand-Maitre seul appartient le droit d'accorder des 
dispenses •, de creer et de supprimer les Convents ? les 
Commanderies ; les Baillages et autres charges pour les- 
quelles on avait faits , jusqu'alors ? concourir les Cornices 
statutaires. 

La charge de Chancelier-Secretaire du Palais a ete 
supprimee. 

Le droit d'admettre a la penitence les Chevaliers ana- 
thematise's a ete donne au Grand-Maitre , sauf 1'avis de 
son Conseil. 

Le Convent general a confirme' au Gr.-Maltre le droit 
de se choisir un successeur, lequel peut etre intronise du 
vivant du Grand-Maitre raais seulement en vertu dun 
decret du Convent Magistral. 

II a ete' decide que la Cour Preceptoriale , sauf les cas 
d'appel des actes des autorites inferieures ., ne peut se 
reunir ni faire un acte quelconque , sans y avoir ete auto- 
risee par le Grand-Maitre. 

A compter du i er . avril i8i3 chaque mois lunaire a 
commence le premier jour pour finir le dernier jour de 
chaque lune. 

Les charges comiciales indiquees art. 1 39 des Statuts , 
n os . 1 , 3 , 5 , 6 , 8 , 9 y 1 1 et 23 , sont erigees charges 
ministerielles. Les ministres ont droit de seance et voix 
deliberative a la Cour Preceptoriale , ainsi que les Grands- 
Officiers denommes Chapitre i3. 

Nul nc peut exercer les droits de la chevalerie du 
Temple s'il n'a fait acte d'adhesion a l'unite. 

De nouveaux signes de reconnaissance pour les divers 
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degres du Temple ont ete ajoute's aux anciens , d'apres 

lesprit de la Chartre de transmission de J. M. Larmenius. 

( Eoclrait d'une copie ministerielle des acles du Convent 
general , du i nizan 6gS , adressee a M. le Pricur du 
Convent de ) 
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du second et dernier volume. 



